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PO"-e et embrassant une superflciede 7. X 48 milles. La portion préliminaire de ce travail a été faite en1883, alors que j'accompagnais le Dr Bell comme aide t! n T

partie du travail réel a été accomplie en 1884 i ^V ^"^""^^

.emaines de la campagne de ^^Z e tmTn^r' A^ "det^™faire une carte géologique satisfaisante, il a falb LL u^levé/ "
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RAPPORT
SUR LA
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•iation

OEOLOO-UB
DE LA

-ifc REGION DU LAC DES BOIS
AYANT SPÉCIALEMENT TRAIT A LA

ZONE DE HOCHES AHCHÉENNE8 DE KÉWATm (nURONIENNKS »)

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES.

D'après les instructions du Dr R BpII «.,« r„ • ,

Bois et du lac Plat m,w ; i\ T ,

P"''* ""'•'' •>" '"' <1»

d'un téle,o„pe „,ioromHre ZZrZ dCf
"" '"""' """"•*'™ '»°^»

furent d.t,™i„,e. i rai.eT.rCXC"™""' '' "" '"'°°*™

g..phi,ue fat „o„M à Mr Tyrrell, qui voyageaiî^can

du travail de Mr Ty„ell Noum^ '

"

" "'"'""' '«""11» """"^

travail, après quoi M Tv^e |T "f "^ T° """P'" * ""* ' ^
et examens aille„;s M. TyT^ I ^tT ''''" "" '''"'"'"'»"'

^«.e de la ,aie du Poi;::^Trr sitr-ST' ^V:

la Grosse-Rooin>.Sr^, \ , f'"™ '''' '"" ''""*' »'"" '* *»» dourosse Koclie {Bt„ Sumt:) et la station du lac Hawk dont i. «un mesurage par cheminement, et enBn celles du U^l l'P
'' t^"

{Btmch Slut,«,n). Dans le neu de ,e™
1 Estnrgeon-Noir

détails H. LJ ^ '"' 1"° '""' pouvons consacrer aux

p»:tl'fr«p;:v=rx^^^^^^^^^^^^^^^
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Progrès de
l'examen en
18»i.

Points fiscs.

lac dont los lignes de crtte sont si tortueuses et qui est aussi rempli d'tica

que le iac des Bois. Néanmoins, les principales lignes i\v ce reièvemtuit
furent tracées, et nous fîmes en même temps une rapide reconnaissance
des principaux caractères géologiques de la région.

En 1N84, ayant été placé à la tête d'une expédition, avec MM. J. W.
Tyrrell et W. F Ferrier comme aides, je fus chargé de poursuivre l'explo-

ration commencée l'année précédente ; en consé(iuence, je me rendis au
Portago-du-Rat et commen^-ai les opérations à la lin de nuii. Le travail
fut poursuivi, tant pour la géologie (jue pour la topographie, de la même
manière qu'auparavant, sauf i|ue,je pris un second canot, afin de pouvoir
examiner les rives j)lus minutieusement sans retarder le travail topogra-
phique, et que nous nous servîmes d'un loch à bateau flottant de Massey
pour les mesuniges secondaires, (jue l'on pouvait contrôler au moyen de
points établis d'une manière plus sûre. En omettant la baie du Poisson-
Blanc et le côté sud de la Clrande-Prestiu'île, presque toutes les rives du
lac, dans les limites de la feuille ci-jointe, ainsi que les îles du lac Plat
qu'elle renferme, avaient été, à la tin de la campagne, soigneusement
examinées et topographicjuement arpentées avec autant d'exactitude que
les moyens adoptés le permettaient.

Pour les fins de la cartographie, des points et lignes fixes, cou me
" l'Angle Nord-Ouest" du lac des Bois, les différentes lignes de townships
qui ont été tirées dans la région, et le chemin de fer, nous servaient d©
moyens de contrôle et de correction des erreurs inévitables dans un jnesu-
rage au micromètre et au compas.

Outre le relèvement du lac des Bois et du lac Plat, il fut fait plusieurs
excursions, soit en canot, soit à pied, au delà du bassin. du lac, afin de
déterminer la position de diflférentes lignes géologiques. A la fin d'oc-

tobre, je fis une course du portage de la Tortue à Fort-Frances par la.

" route de derrière," afin d'acquérir une connaissance générale de la

région du lac la Pluie, que l'on projetait de faire explorer l'année suivante.

Pendant que j'étais dans le voisinage de Fort-Francea, je passai environ
trois jours à fouiller deux monticules d'origine préhistorique, sur la terre

de Mr McKinstry, au confluent de la Petite rivière Américaine avec
la rivière la Pluie. Je fus récompensé de mon travail en trouvant un cer-

tain nombre d'antiquités aborigènes très intéressantes.

Achèvement En 1885, je fus chargé de terminer les levés topographiques nécessaires

campagne. pour la publication de la feuille de carte qui accompagne ce rapport, et
de commencer l'exploration géologique et topographique du lac la Pluie.

Mes aides dans cette expédition furent MM. A. E. Barlow, B. A., W.
H. Smith, I. C, et C. S. Morton, B, E. Le travail qui restait à faire

pour compléter la feuille de carte du lac des Bois comprenait un relève-

ment des rives et des îles de la baie du Poisson-Blanc et le mesurage du
côté sud de la Grande-Presqu'île et des îles situées en face de celle-ci.
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L« premior fut accompli avec succès par MM. Barlow et Smith, qui trou-
vèrent .,.., I..S caractères topographi.,u.H de la baie étaient beaucoup plus
co.ni.l.,,ues .,«'on ne le pensait, tandis que le dernier fut entrepris par
nioi-niôrne et Mr Morton. ^

U. n.esura,a.s de 1HH3 et 1884 furent rapportés et carto«raphiés en Carte,
partie par Mi Tyrrell, qui. néann.oins, nous quitta pour aller prendre
charge de

1 un de« ol«ervatoires météorologiques établis sur le détroit
cl Hudson. Ai.rès son départ, le travail fut .-ontinué par Mr Barlow quia du en consé.,uence faire la plus grande partie de la compilation de la
fou.ll. actuelle, et à qui revient Thunn.ur d'avoir fait un excellent travail

HZ' ;
"" ^^':'-^;«'''l*''''l"«- •'"-1»«-'^. on n'avait jan:.is systén.a- r.e,.von.o„ta

tiquement essayé de faire une carte complète du lac des Hois 11 a été fait
""'•^''""'''•

.ependant, nombre de relèvements partiels, dont les cartes manuscrites etnupnmues ont été très utiles pour une compilation générale. Les plus

....portantes de celles qui nous ont servi à propos de nos propres relève-
ments sont les suivantes :-Les cartes collectives de la Con.mission des
fro.it.cres de 1 Amérique du Nord, publiées e.. 1878, qui comprennent
une carte du goulet de l'Angle xYord-Ouest; la carte de Russell de la
troisicne ligne de base, tirée jusquà la Barre-de-Fer (Irou Jhr) près de
la pointe do la Dispute, avec ses coordonnées

; la carte d'un .rroure d'îles
entre la poir.to de la Fille-Jaune {Ydloro Girl Point) et la baie du Monu-
ment, par Kennedy

;
la carte de la baie de Sabaskong et du côté sud de

la Grande-Presqu'île, par Miles
; les arpentages du chemin de fer Canadien

du Pacihque,et les lignes extérieures des blocs de townships de terres
lederales. ^

Le travail géologique fait jusqu'alors sur le lac des Bois n'était aussi. Kxamonagéo-comme le travail topographique, que d'une nature a.ssez fragmentai.-e et tt"" ""'^"

1 on n avait encore jamais essayé d'étudier et cartographier systématique-
ment les relations géologiques et la structure des roches exposées sur toutes
ses nves et îles. Il sera peut-être intéressant de signaler ce qui a été
réellement fait dans ce »« et de mentionner la littérature géologique
qui se ratt^ache à ce territoire. Je noterai les ouvrages suivants dans
1 ordre de leur publication :

Pièrrfd?fV""'- ''f'f
'°" ^"''^"'""'^ ^°"^^^^ '^' '^ "^i^^« Saint- Expédition dePierre, du lac Ouinip.c, du lac des Bois, etc., accomplie en l'année 18'>3

'"^"""*'-

compdée sur les notes du major Long, de MM. Say, Keating et Calhou^n,'
par Wm H. Keating, A. M., etc."

On y donne des observations de latitude sur une ou deux îles que l'on
ne peut maintenant reconnaître avec certitude; on y signale aussi les
changements observés dans l'aspect des roches en traversant l'ancien por-
tage du Rat près de la station actuelle de Kéwatin, et on y fait de courtes
remarques sur les roches examinées en quelques endroits où les explora-
teurs se sont arrêtés en parcourant le lac.
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Mémoire Hur los " Errati(|ueH du Canada," paj- J. J. Higshy, M. D.,

Journal Triniontriol do la Hocic'^tti (Uioln^çique, vol. VII. DanH cet écrit,

lo point j)riiicipal étahli au sujet du lac des Bois est le fait que los blocs

crrati(|ncs de caU-Dirc sont liiuiton à la pnitie Hud du lac, ce (jue l'iiuttuir

explirpif par la Hupp( sition <|uo cffh' portion du lac est un bassin de cal

cairo doù provonaiint ces cailloux. Voici ce qu'il dit à ce sujet :
— " Les

faits que l'on peut ni^rnidor dans le lac dos Dois 8ont~rahondanco de blocs

ernitii|ues priinilifs -leur ori;,'ine septentrionale— l'absence totab^ d'erra-

ti(|ueH (Nilcarifiies dans la partie nord, et le,, grands bancs do sable dans
la partie sud du lac." Il ne donne aucun renseignement sur la direction

des stries glaciaires.

MiMnoire " (Sur la <,'(''ologio du lac des Bois, baie d'Hudson sud," par J.

J. IJig-.liy, Journ. Triin. Soc. (Jéol., vol. V'III, \f<ri'2.

Dans co nit^nioire, le I) Higsby mentionne plusieurs noms appliiiués à
l'époque de sa visite à difl'crentes parties du lac, comme il suit :—

" Lac des Bois ou Kauuiitic Sak;diii<,'an."--Ceci est tout probablement

rd(iuivalent indien de " Lac des Iles," (jui était «ans doute le nom primitif

donné au lac par les sauvages plutôt cpie celui de ' Lac des Bois," qui est

dû à une mauvaise traduction.

" Lac (rKau-clairo."-"-Probab!ement une confusion avec la partie nord-

ouest du lac connue .sous le nom de " baie de l'Eau-claire," ou avec la baie

actuelle du Poisson-Blanc, (jue los sauvages appellent encore la baie de
l'Eau-claire.

" Lac des Coteaux de Sabie ou Pekwaongi Sakahagan,"—A cause des

dunes de .sable ([ui se trou\ eut près de l'emlmuchure de la rivière la Pluie.

" Lac ou liaie du Poi.sson-Blanc."—N'est p us appli(jué par les sauvages
qu'à la nappe d'eau située à l'est du détroit des Sioux.

Ce mémoire est accompagné d'une carte du lac sur laquelle l'auteur a
repi'ésenté ses conceptions de la géologie de la région. Mais comme cet

écrit paraît n'avoir été basé que sur un nombre restreint d'ol)servations,

et qu'il a été publié, de même que le précédent, à peu près vingt-cinci ans
après (;ue ces observations eussent été faites, il ne peut nous fournir de ren-

seignements bien précis sur le caractère de la région. Néanmoins, il a le

mérite d'être le premier essai de desciiption géologique du lac des Bois.

Quant à la géologie industrielle, il y est dit que " dans aucune partie du
lac d(!s Bois il n'a été découvert de traces de minerais métalliques, bien que
nous en ayons cherché avec soiii."

Dr.D.D.Owon " Compte rendu d'une exploration géologique du Wisconsin, de l'Iowa

et du Minnesota," par D. D. Owen, 1852.

La carte qui accomp igne ce rapport montre le côté ouest du lac des

Bois, depuis la rivière la Pluie jusqu'à la rivière Winnipeg, colorié comme
étant une région de roches métamorphiques et granitiques, quoique les

«explorations ne paraissent pas avoir été poussées jusqu'au lac.

Cartcn
hMohUhwh.
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" Uii|)i)ort sur la région ontrn le» lacs Hupt^riHur et Wimup(%" par 1«

D'' Hf'll, ilaim lo Jlupport des (JnoratioiiH «i« la C'omniisHioii gtîologiijuo du
Canada pour 1H7'2-7!Î, p. 102.

A la page 123 do co rapport, le D"" Hell donne dos notes sur la jçéologie KxdnKinH du

du lac, Imst'es sur dt-s (iWfservationH faites pi-ndant un voyaj^e du portage

du Hat il l'Angle Nord-Ouest. Il applique ic-i pour la première fois

le nom do " huroniens" aux schistes du lac des Bois. " La jonction dej

roches laurentiennes au nord avec les schistes huroniens au sud, a lieu au
portage du Rat." Et encore :

" En se dirigeant vers le sud-ouest depuis le

portage du Rat juscju'à l'entri^e de l'Angle Nord Ouest du lac des Bois,

distance d'environ quarante milles, la roche remarquée sur toutes les îles

est du schiste huronien associé à du granit." La jonction des roches lau-

rentiennes et huronionnes est indiiii'ee comme étant concordante, et l'al-

lure probable de la ligne de contact est escjuissée. Il donne aussi (juelques

détails sur certaines localités particulières observées sur sa route à travers

le lac.

L'année suivante, le D' Bell eut l'occasion de t-<";c,rser le lac depuis

l'endumchure de la rivière la Pluie jusq \ l'Angle Nord-Ouest, et dans
son rapport de 1873 il consacre un paragraphe aux observations faites en
route, dont les résultats semblent confirmer les vues exprimées dans son
ra))i>ort de l'année [)récéd(!nte.

" Géologie et ressources de la région située dans le voisinage du qua-nnpporldii
mte-neuvième parallèle," par le D'' G. M. Dawson, 1H75. ?"• *'• ^•

Dans cet ouvrage, le D"' Dawson consacre un chapitre à la géologie du
lac (les Bois, et sa description est la plus complète de toutes celles données
jus(|ue-là. Il décrit d'une manière très détaillée les roches rencontrées sur

la route des or nots entre le portage du Rat et l'Angle Nord-Ouest, et en-

tre ce point et l'embouchure de la rivière la Pluie, en suivant le côté sud
de la Grande-Presqu'île et de la Grosse-Ile, et il fait aussi une descrip-

tion des rives du lac sur le côté américain de la frontière. Les granits

irruptifs du voisinage de l'embouchure du goulet de l'Angle Nord-Ouest
{North- West Angle Inlet) sont spécialement notés, et il expose certaines

idées générales sur leurs relations probables avec les formations à travers

lesquelles ils ont fait irruption. Il reconnaît aussi l'origine volcanique

d'une grande partie des roches huroniennes (de Kéwatin). Il s'étend au
long sur les phénomènes glaciaires, la direction des stries observées le

long de la route étant soigneusement consignée, et il donne des notes très

intéressantes sur l'aspect des roches moutonnées et sur les caractères et la

distrib^ition du drift.

" Sur la géologie du lac des Bois et de la région avoisinante," par le Dr
Bell, dans le Rapport des Opérations de la Commission géologique du
Canada, 1880-82.

Le D'' Bell rend compte dans ce rapport du travail le plus récent qui {^PBO'',''Par>o

rante-
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ait été fait sur le lac des Bois avant le mien. Il passa une partie de l'été

de 1881 dans cette région, et dans son rapport de cette année, il donne le

résultat des observation? faites sur la ligne du chemin de fer Canadien du
Pacifique et dans des courses faites aulour de la baie du Poisson-Blanc et

à travers le lac des Bois et le lac Plat, ainsi que d autres notes qui ne
s'appliquent pas au territoire auquel a trait le présent rapport. Les faits

ainsi constatés par le D'' Bell dans ses dift^rentes explorations faites dans
cette région lui ont permis de publier une carte géologique préliminaire
du lac des Bois et des environs, pour accompagner son rapport, montrant
aj)proximativement la distribution relative des roches laurentiennes et
" huroniennes"' de la contrée.

RAISON." POUR PU JPOSKR LE NOM DE " KIOWATIX.

Correspon
dance des

La zone de roches schisteuses qui court à travers les gneiss granitoïdes,

des'flois av2c
^''^"^ ^^ ^^^^^^ "°"* ''" ^^ ''^*^ ^^°^^' ^ ^^^ regardée, ainsi que je l'ai dit

huroml'iennes
^^"^ ^'^"*' *'°"^™® ^*'^'^* ^^'^8^' huronien. Et tout d'abord, dans ce premier

outo""**'
compte rendu de l'étude détaillée de cette zone comme ensemble, je crois

devoir dire quelcjues mots de la nomenclature des roches qui la composent,,

et surtout contester l'à-propos, en face de récentes investigations, de relé-

guer ces roches à une position stratigraphiquement et géognostiquement
éciuivalente aux roches huroniennes typiques de sir William Logan, telles

lithoSuer l"'*-''^®*^ •^''"* décrites dans la Gêo/oyie du Canada de 1863. Il est toujours

^ruTrium''^
"" ®^'*^'^'"*'"'^"*^ difficile de démontrer l'équivalence ou la non-équivalence de

certain. Jeux groupes ou séries de roche.s archéennes séparées par de vastes espaces
et dépourvues de fos-siles. Il n'est pas du tout établi que la similarité litho-

logique soit une preuve d'équivalence géologique, sauf d'une manière très

générale qui n'a que peu ou point de valeur dans les comparaisons spéci-

fiques de formatiûus rocheuses particulières. D'un autre côté, il semble
raisonnable de supposer (et les roches elles-mêmes établissent ce fait) que
l'activité volcanique a joué un rôle beaucoup plus important dans le déve-
loppement des formations des âges archéens que dans les temps géolo-

giques plus récents
; et de plus, puisque ces roches volcaniques étaient mé-

langées à des sédiments atjueux ordinaires, et que l'action volcanique était

intei'mittente et irrégulière, nous devons nous attendre à trouver des
séries du même âge géologique représentant toutes les gradations de carac-

tères lithologiques, depuis la composition presque absolument volcanique

jusqu'à une texture presque exclusivement sédimentaire. Ainsi, l'extrême
dissemblance de pareilles formations ne serait pas une preuve de disparité

géologique. Le caractère lithologitjue n'est que l'un des éléments dont il

faut tenir compte dans une question de corrélation entre deux étapes
géologiques géographiquement séparés,

différence
^'^ ^^^^ schisteuse du lac des Bois me paraît différer des roches huro-

aveoleshuro- niennes typiques de sir Wm Logan sous le rapport lithologique et sous
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plusieurs autres. Ces dernières, d'après la description que sir William en
"î^^"J*g_

donne, sont essentiellement quartzifères, et les quartzites y sont de véri-

tables grès fv. durcis."- La zone schisteuse du lac des Bois n'a pas ce carac-

tère. Les (juartzites forment une proportion très minime des roches du ÇJuartzites peu

lac des Bois, et même elles ne sont que des développements locaux clans

des formations de micaschistes et de schistes felsitiques. Les calcaires

stratifiés constituent l'un des principaux caractères de la formation de

Logan. Autant que j'ai pu voir, il n'y a pas de calcaires stratifiés sur le

lac des Bois, les roches qui s'en rapprochent le plus étant de petites bandes

isolées de dolomie, qui prennent le caractère de gangues. Ces deux

différences seules sont suffisantes pour faire douter de l'équivalence dos

deux séries, si l'on doit regarder le caractère lithologique comme devont

aider à la classification géologique. Néanmoins, il existe encore d'autres

différences entre elles. Le conglomérat de base du système huronien de Pas de vrai
"

. .
,

conglomérat
Logan, sur Te lac Témiscamingue, est décrit comme " renfermant des ga- de base.

lets et cailloux, parfois d'un pied de diamètre, du gneiss sous-jacent, dont

ils paraissent provenir. Les cailloux montrent du feldspath à orthose

rouge, du quartz incolore translucide, de l'amphibole verte et du mica

noir-brunâtre, disposés en couches parallèles, dont l'allure est conforme à

l'attitude dans laquelle les cailloux ont été accidentellement empâtés."

Les roches du lac des Bois, qui sont désignées dans les pages suivantes

comme " schistes agglomérés," ne sont pas des conglomérats de base.

Elles ne se trouvent pas à la base de la formation comprise dans la zone

schisteuse, et elles ne paraissent pas, non plus, être composées de frag-

ments usés par l'eau et provenant des roches sur lesquelles elles reposent.

On ne trouve, dans les schistes agglomérés du lac des Bois, aucuns Roches frag-.... mentaires
frasrments qui puissent être rapportes aux gneiss granitoides sous-jacents. d'origine

™ . , , , , , 1 • 1 • • • volcanique.
Tout ce qui se rattache a ces schistes semble leur indiquer une origine

volcanique!, et les fragments sont très fréquemment à angles aigus, sou-

vent avec des angles rentrants, bien que pour la plupart ils soient de

forme allongée et lenticulaire conmie résultat de la pression qu'ils ont

subie, et la pâte dans laquelle ils sont enchâssés ne diffère généralement

pas en composition avec eux. Dans de rares occasions ils passent à des

conglomérats de galets ou de cailloux, dans lesquels les galets sont ordi-

nairement de matière felsitique rougeâtre et indiquent la coexistence

d'une déposition a(jueuse en môme temps que volcanique.

* Mémoire préliminaire sur une étude des formations archéennes des Etats du Nord-

Ouest, par HoUand I). Irving. (Extrait du cinquième rapport annuel de la Commission

géologique des Etats-Unis, pp. 230-236.)

t liC Dr G. M. Dawson dit on parlant de ces roches :— " Les conglomérats ont. dans leur

ensemble, beaucoup l'aspect de brèches volcaniques, comme celles Que l'on trouve on asso-

ciation avec les plus anciennes formations siluriennes dans lo pays do Galles et Cumber-

land ; et l'action volcanique paraîtrait offrir 1 explication la plus raisonnable do leur ori-

gine et de leur distribution."—Ccoioffi/ and Itcsources o/tlie U>th Parallel, p. 52.
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Les conglomérats de " roche schisteuse verte" à l'embouchure de Inrmère au Doré, lac Supérieur, décrits par sir W. Logan, ; 1 sul^^être équivalents aux roches de sa grande formatio^ hironienne IlTssent ressembler aux schistes agglomérés du lac des Bois. Ce ml^r^e"roches se nsteuses vertes" de la rivière au Doré est, néanmoins, liaPh.quement d.stxnct, et paraît différer delà formation dans a\S.hu n,enne typ^ue. Les roches sont décrites comme reposant dans uTat .tude presque verticale, tandis que celles de cette dernière sont conrattvement horizontales. Elles ne sont pas beaucoup associées, non plus àdes hts de quartzites ou de calcaires. Ces différent, jointes à la s'pltion géographique, peuvent, je crois, nous permettre de supposer ^ueLogan a pu embrasser sous une même désignation deux groupe!chstincts, et de ne regarder comme huronien, du moins pour le nfomentqne son pnncipal massif qui est représenté comme tel en détail sur ^ a^^LComme règle générale, l'étage de base de la formation schisteuse duT"des Bois est un groupe de schistes amphiboliques noirs, avec roches tranpeennes associées, surtout des diabases et diorites altérées. dIis «système huronien de Logan, cette formation paraît être absente dan et eposition stratigraphique, ou bien elle est représentée par " une masse dediabaseou dion te à grains as.. ,.ros, ordinairement Lerposée n e iegneiss laurentien et les roches huroniennes : reconnues, sur les ri; !s aEsturgeon, Wahnapitaé et au Poisson-Blanc
; mais nous n'avons pu cons'ater si c'était un épanchen.ent constituant la base de la forma in up-

;:s:::i::e
''

^
'— '-'''- -- '-- ^« ^'^^« ^-^^ecté a u. époqTe

Les micaschistes, les hydromicaschistes et les schistes argileux ne paraissent être que très faiblement ou point du tout représentéedn 1 fo -ma ion huronienne typique de Logan. Dans la zone du lac des Bois cesroches prennent des développements considérables et forment un colistT-tuant important de la série.

Néanmoins, il y a eiure elles un point de ressemblance. Dans la forma-tion ce Logan, il y a 2,000 fieds '< d'ardoise chloritique et épltTuemterstratibée avec des lits d'aspect trappéen." Dans îa zone du la IsBois, Il y a une abondance de chlorite. Les schistes amphiboliques, d abaet diorites sont généralement très décomposés, et, comme ré u a e"roches sont en grande partie chloritiques. De plus, il y a des f^: Ion-particulièrement interstratiiiées avec les hydromicaschistes_de s h t^^^^^

riti^ues
"' '" "'"^'^ "'^"^' ^"^ ^^'^'''^''' ^^- eomplètemei:: cS

En face do points de différence aussi importants, j'hésite à croire à l'équivaence des deux séries, quoique je sois prêt à adn.ettre q e deuxorniations geologiquenient de même âge peuvent avoir des ca act^eshthologiques très différents dans des régions géographiquement s^arÎs

7^
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Mais il y a encore d'autres considérations dont il faut tenir compte. Il Période de

y a deux conditions qui paraissent être généralement caractéristiques des d'én.Xn
gneiss de l'Amérique du Nord :— 1. Ils sont vivement repliés. 2. Ils sont

»™"""î""-

recoupés par des granits éruptifs. Or, les schistes du lac des Bois sont
repliés avec les gneiss granitoïdes et recoupés par plusieurs très grosses
masses de granit et beaucoup de dykes plus petits,—c'est-à-dire que les
roches schisteuses actuelles du lac des Bois ont été déposées sur les gneiss
granitoïdes laurontiens, quelle qu'ait été la forme primitive de ce'u.x-ci,

avant que l'ère des plissements ne fût commencée et avant que les granits
(probablement comme accompagnement de ces plissements) aient élé pro-
jetés à travers les gneiss. Il est extrêmement douteux que ceci soit le cas
pour la formation huronienne de Logan, d'après la description qu'il en
fait. Cette formation repose à plat ou est légèrement onduleuse, et ses
assises de base contiennent " des cailloux du gneiss sous-jacent, dont ils

paraissent principalement provenir."

De plus, le massif Imronien cartographie par Logan n'est pas caracté- Relation des
rise par la présence de grosses masses de granit, quoique dans le voisinage nïu^uora?ec"
immédiat d'une partie de ce massif " le granit intrusif se trouve sur unelmrSnes
superficie considérable sur les bords du lac Huron, au sud du lac Pakowa- '> P''^"''»-

gaming. Là, il passe au travers du gneiss du système laurentien et forme
un noyau d'où sortent un grand nombre de dykes s'étendant à des dis-
tances considérables. Comme on rencontre deux masses intrusives d'un
caractère semblable coupant le terrain huronien, le noyau dont il s'agit
doit être, à ce que l'on suppose, de l'époque huronienne, ainsi que les
dykes de diorite qu'il coupe." * Immédiatement au delà du rebord nord
du terrain huronien, Logan mentionne aussi la présence de falaises de
syénite et de granit sur la rivière Mississagui, quoiqu'il ne dise pas que
ces roches recoupent les assises huroniennes dans le voisinage. Il ne dit
pas, non plus, que les gneiss sont repliés, mais on voit par sa carte, sur
laquelle sont indiqués les plongements, et par ses coupes 1 et 1 A, f qu'il
croyait que telle était leur condition.

Il paraît donc que, tandis que les schistes du lac des Bois sont plus Pointa de
anciens .jue l'époque du plissement et <iue les granits qui y ont fait érup-

"*'^^'''"'^-

tion, In, formiition huronienne typique de Logan n'est venue en existence
qu api-ès le plissement des gneiss et peut-être aussi (ju'après la principale
période d'éruption granitique. Si donc nous supposons, comme il y a tout
lieu de le faire, que l'époque du plissement des gneiss et de l'éruption du
granit a été généralement la môme sur cette portion du continent, il faut
assigner des âges géologiques très distincts à la formation huronienne et à
celle du lac des Bois.

\1;

4*:

Crcologic ilii Vttnnda, p. (W.

Atlrts, 1805.
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Vues du pro-
fesseur R. D.
Irving.

Ces roches ne
représentent
pas celles
a'Animikie.

'' Prétendues
huroniennes."

Les investigations du professeur R. D. Irving, de la Commission géolo-
gique des Etats-Unis, jettent un nouveau jour sur la question et nous
fournissent une preuve stratigraphique à peu près directe. L'un des résul-
tats de ses travaux, qui ont duré plusieurs années, est la conclusion à
laquelle il est arrivé que la formation d'Animikie de la baie du Tonnerre
est Identique, lithologiquement et stratigraphiquement, à celle de Lo^an
Il établit la similitude lithologique des deux formations ; signale le fait
que toutes deux sont comparativement horizontales, et démontre les rela-
tions de chacune avec des séries de roches légèrement ployées ou ondu-
leuses de caractères géologiques semblables, savoir : les groupes de Mar-
quette, de Ménominie et Pénokee-Gogebie, sur le côté sud du .'ac Supérieur
qui paraissent leur être équivalents et qui constituent une chaîne de rac-
cordement géologique entre elles. Si donc les formatioi.s d'Animikie et
huronienne sont identiques, comme Logan le croyait lui-même au moins à
1 égard d une portion de la première, quelles sont les relations qui existent
entre es schistes repliés du lac des Bois et cette formation horizontale?
L est là une question qui reste encore à résoudre. Le professeur Irvinc aexprimé l'opinion que "les ardoises d'Animikie reposant à plat et les
schistes ferrugineux repliés plus septentrionaux sent huronniens "

et il
donne un diagramme qui montre l'identité hypothétique des formations
p oyees et unies des deux côtés de la chaîne de granit et de gneiss de la
Mesabique.*

Au nord-ouest, cependant, autant que l'on peut en juger par 1. série du
lac des Bois, les schistes repliés sont aussi différents de ceux d'Animikie
quils paraissent l'être des roches huroniennes typiques, et ils ont proba-
blement Ole replié.s avec les gneiss avant que les roches d'Animikie exis-
assent comme telles. La formation d'Animikie paraît reposer sur du granit

le long d une partie de ses confins occidentaux. Le granit de la ré-.ion
semble, comme on le savait pour le lac des Bois, et comme on l'a a'iassi
plus récemment constaté pour le lac la Pluie, être d'origine postérieure
aux schistes repliés. Nous avons donc, dans la superposition des roches
d Animikie sur le granit, une nouvelle distinction bien tranchée, sous le
rapport du temps géologique, entre les schistes d'Animikie (huroniens ?)
et les schistes repliés à l'ouest, tels qu'ils sont représentés par la forma-
tion du lac des Bois.

Dans la " Géologie et Ressources du 49e parallèle," le Dr G M Diwsou
parle (p. 50) des roches du lac des Bois comme " prétendues huroniennes "
et 11 signale (p. 52) leur ressemblance, d'abord avec la formation d'Has-
tings (alors décrite comme laurentienne), et ensuite avec les roches du
groupe de Québec, que l'on supposait alors être beaucoup plus récentes
que les huroniennes.

Troisième rapport annuel. Explor. Génl. des E.-U., pp. 170-171.
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En présence des faits ci -dessus, il semble à propos que cette série de Nom do Kéwa-
roches soit désignée sous un nom convenable, qui n'implique point de

'"^™''°*^'

relations géologiques, et que l'on puisse provisoirement employer jusqu'à
«e que ces relations soient incontestablement établies. Le nom le mieux
approprié qui se suggère à moi est " Kéwatin," qui, dans l'idiome indien,

signifie le Nord-Ouest, ou le " vent du nord-ouest," et qui a été appliqué
au territoire dans lequel se trouvent ces roches. Si la formation était plus
tard définitivement reconnue comme étant la même que la huronnienne
de Logan—ou que toute autre formation connue et décrite,—ce nom
pourrait être facilement abandonné, tandis que, s'il se trouvait être d'une
utilité permanente pour les besoins de la classification géologique, il pour-

rait être conservé.

Les roches ainsi désignées sur le lac des Bois peuvent être regardées

comme représentant une division importante des roches archéennes, qui
sont très développées dans certaines parties du grand massif laurentien,

mais qui sont ici pour la première fois étudiées en détail.

RAPPORTS ENTRE LA CONFORMATION PHYSIQUE ET LES CONDITIONS

rjÉOLOOIQUES.

Le lac des Bois est naturellement partagé en deux parties distinctes, Doux parties

dont l'aspect physique présente des ditt'érences bien tranchées. On peut*^"''^""

les désigner comme les parties nord et sud du lac. La portion nord a une
ligne de côte excessivement irrégulière et rocheuse, et elle est partout
parsemée d'innombrables îles, variant en étendue depuis de simples ilôts

rocheux jusqu'à des masses de terre de plusieurs milles de superficie. La
portion sud présente le caractère d'une vaste nappe d'eau basse dans
laquelle il n'y a presque pas d'îles, et dont les bords légèrement sinueux
sont bas, sableux ou marécageux, sur lesquels les affleurements de roches

sont très rares, le tout présentant un contraste frappant avec les falaises

dentelées et les chenaux encombrés d'îles de la portion nord.

La ligne de démarcation entre ces deux portions naturellement dis- Ligne de
tinctes du lac coïncide presque exactement avec la ligne frontière inter-

'lé^arcation.

nationale entre l'Angle Nord-Ouest et l'embouchure de la rivière la Pluie.

Si cette ligne était courbée de manière à passer par l'extrémité sud de
ille Bigsby et à toucher la rive principale à l'embouchure de la Petite
rivière aux Herbes (Little Grassy river), elle séparerait aussi près que
possible Its deux portions du lac ainsi caractérisées.

La portioc nord du lac occupe une courte et large lisière de roches
archéennes vervoi. scb'':t,euses, qui ont jusqu'ici été désignées comme
. Tioniennes. La portion sud paraît être complètement enfermée dans un
bMsin de gneiss laurentien, dont les flancs passent sous le drift sur le

côté du Minnesota au sud et à l'ouest.

Dans la portion nord di: kc, les bancs de sable et les dépôts de maté-
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ria,« de transport «,„ „„t e„ gén.'ral asse^ rare». Dan» celle ,l„ s,„l a„

ner. cette parfe
, „ ,ac le non, <le •• Lac ,1e» Coteaux-de-SaT, "

I*. ko forme un ba»»n, dan» l„,„el vie,n,„nt ,e déverser les eaux d'un.

^j'ixtz:: 'T "'""' --"''• "°'" '" "»'«--"-:en ae la ti entière. Une proportion con.sicIeml,le de ces eaiiv P«f

i^es eaux du lac sont versées dans la rivière Winn.nfitr »f P .1
m««nl«,„es e„u.e» de c,.a<,„, c«. de l.le duW ;i d "p:: . -2Bat, .son e,tré„„.é nord. Ce» de„. chute,,, dont la ,dus orient ,elt'ra.t, a cause de »a grande beauté, être appelée la • chute d kI'^ t•autre le -.Chaudron de la Sorcier.»

( r«, cL, .^^^ , p"
r^ie^ounnr u„ pouvoir hydraulique i„épui»al,le. Dan» plu»ieu s 'nart.e» duL

dwri;:;;.""''""'
""- " "°'" »' .^-«'-endroit! w»:::

Laplus.randepartiedela portion nord du lue e»l comprise dans 1»

rudr"j,TeTî;:«.:rT::i Y' ':'r
" '" *-"'»

-'"
'«

i ec ij o.i noid, et les longitudes 94" et 95o 3.')' ouestDans les détails de l'es.uisso topographi.ue, lacarteparlera n ieuK pour

des lisières de grandes îles s'ava.içant de côtés opposés Le ! 1

occident-. 1p n,,; .', , ., • ,

' " ''*^^ ^''^^ '*'*"«es a son extréni téucciuencue, qui s avancent deiniis le Dort'KTP ,lû i„ -p 4.

l'euiliouCure du goulet de l'ingle SX:' 'l vZ^ '^:^ ^Z:^masse de terre paraît être les restes tronmiés et plats d',n i

"
i

anticlinal, dont la nature est décrite dan^ uiJl^;:l:^^T^^

s'agit do savoir do laquollo on vent narlor Le Po
'-\'''ï ""'^ *?'-'""^« confusion lorsqu'il

centaotropassablcn'entfn^qne ùl'paX>stu.^/^^T
"^^

'^^ '" ''"-' '^"'^ ^^'"« «"">"'««
dos endroits on localités dcvm^n^ t'c e 'ran ù 1 av^T" ''t'

''' " """""" ""« '^^ """'«
tique qui les rond attravants. C'est pour ceUorn

'«^.''"••^^•te.e pittoresque et ronum-
taisis,cs qui figurent dkns leS^ e "A '

1 V'\•'^'^'
'"'°'"° '" '"""" "" ''°" '""

tants du l'ortage-duUaf.
^^P^^nt qu ils seront acceptés par mes amis les habi-
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La portion (lu lue qui s« trouve !iu nord d.i la t!raii(Ie-Pn-H(iu'île est encore
resscrreo vers le milieu, l'espace compris (Mitre la presfpi'île Orientale d'un
Côtt! du lac, sfc la pres(iu'ile Occidentale à la Koel.o-aux-Corneilles {Crow
Bock) de l'autre, n'ayant (pie sept milles et demi (U; lar;,'eur. Cet espace
est prps(pie compli^tement ferme par une lisière de (puitre grandes îles,

courant est et ouest, en faisant une courbe dont l,i partie concave est au
•sud, Mvec d(vs chenaux très titroits entre elU^s. Ceci est aussi dû à une
structure anticiinale comparativement l.ien (l.''liiiie dans 1(« assises, dont
les anfra.tuositrs (Uînud.k-s et usées sont occupées par les eaux du lac.
Cett<; sulxlivision se repète encore divns la plus septentrionale d(>s deux
nappes d'eau ainsi fonnties, par la pointi; d,. la Pi(Mre-à-calumet et une
suite d'îles seml)lai)les comprenant les îles au Foin, du Milieu et Scotty,
qui s'iivancent à i>artir du ccUé est du lac Jusqu'à moins d'un mille et demi
de la pres,ptile—(pii devient une îlc^ à IVau haute—du côté ouest, et se
terminent à la pointe d'Aylmer. Cette langue de terre pr.isente aussi les
caractères d'une crête anticiinale. L'on voit encore la même chose dans
la lisière d'îles (pii .s(! trouvent entre la Brèche-du-Diable (Df'vi/'s Gnp)
et la pointe de la Di.spute, .iuoi(pio les rapports (jui p(MU(înt exister entre
la conformation topographi.iue et les co.ulitions g(;.ologi,p,es ne soient pas
aussi apparents.

En envisag,>ant ainsi le lac dans son aspect gt^nciral, l'on voit qu'il y a<PMai..o crotcs
une quadruple r.y.tition de ces hauteurs ou langues de terre .,ui Je

'''' """"'^•^•

divi.sent, correspondant à autant de grands i)loiements dans les strates
primitives de la région, lesquels, ayant pris un plus grand déveloijpe.nent
au sud de la Grand(^Pr.^s,iu'île. ont laiss.3 ces arêtes comme leurs dtîbris
nus et tnm.jucs, (jui diminuent regnlièrem.Mit vers le nord et recoupent
des sections du lac successivement moins grandes.
Au sud de la Craiule-Presqu'île, la i„nnte au Lard {Pork Point) du cÔt(î

est du lac, et la pointe des Embarras [D rijhroo,! Point) kïow^t, avec l'île
Eigsby, la Grosse-lsle, l'île Contleld et plusieurs autres, send.lent for.ne.'
une autre lisièr.^ d'un caractère identique à celles décrites au nord et
peuvent être regardées con.nu.fai.sant partie du même système de crêtes
ant.chnales .jui divisent les eaux du lac, bi.M. qu'elles ne soient pas com-
prises dans les ijornes do la carte ci-j'ointe.

Il n.e reste encore à parler de d^ux portion. inq,,ortantes du lac des»ni..iu
Bois

:
ce sont la baie du Poisson-Blanc à l'est, et la baie aux Ptarmiuans

l'^''^«"»-l««"«-

au n.rd-ouest d(, la n.ppe pri.icij.ale du lac. La première de celles-cî est
une grande nappe d'eau, excessivement encombrée d'îles et pre.sque com-
plètement séparée du reste du lac par la Grande-Presqu'île. Le seul chenal
qui les rehe est un étroit pas,sage, de moins d'un .,tiart de mille de lai-eur
situé à environ six milles au sud-(«t do la pointe de la FilL-Jaune {\%'[low
Girl Point). A l'exception de ses bouts extrênu-s nord et sud, elle est
entièrement entourée de gneiss laurentiens. Elle occupe les creux ou

•>
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renfoncements des flancs orientaux du drtnie anticlinal do la (Jraiide-
Pres(iuîle, et, ainsi qu'on peut le voir par la carte, l'allure y.M.éralo de ses
rives se conforme de très près à la disposition curvilinôaire ,!,.;, assises.
La baie aux Ptarn.igans est aussi séparée du corps principal du lac et n'y

est reliée que par un passade k j.eu près é;^mlem..nt étroit, for.n.'. par
I approclie des extrémités des presqu'îles Occide.itale et Septentrionale
La pointe du Zig-zay et l'île du Tire-l.oucl.on {Cori:snr>r Is/,,»,/) .n-v,'.ut k
séparer la baie aux Ptarn.igans proprement dite d'une portion nord appelée
la baie de l'Eau-claire (Clear-vater hay).

Renfermé dans les limites de la feuille ci-jointe est le lac Pl.it {,%onl
Inke), nappe d'eau très considérable, «jui est à un niveau un peu plus élevé
que le lac des Bois et en est séparé par la presqu'île (Jccidentale. Il se
jette directement dans la baie aux Ptarmigans, sans l'intervention d'une
rivière, par les rapides des Frênes {A,h R„,mh), non, donne à deux petites
chutes éloignées d'un demi-mille l'une de l'autre, avec un petit lac entre
elles. La différence de niveau entre les deux lacs varie avec l'aboud.ince
de l'eau en différentes saisons. Lorsque l'eau est haute, le rapide inférieur
disparaît, .-t il est alors possible de remonter à l'aviron ce ,,ui, à l'.mu
basse, est une chute distincte de plusieurs pieds. Le niveau du lae Plat
est beaucoup plus constant que celui du lac des Bois, dont la hauteur varie
de dix pieds. '

Le lac Piat, bien que ne ressemblant pas au lac des Bois sous le rapi)ort
de la forme, a cependant ceci de commun avec lui, (,ne, tandis ,,ue sa
partie nord est parsemée de nombreuses îles, sa portion sud ollre une
" traverse" ouverte, comparativement libre d'îles, et aussi que, tandis .jua
les rives du côté nord sont élevées et rocheuses, vers l'autn» bout du lac
elles sont basses, et à l'extrême sud tout à fait sablonneuses et pr.-sque
sans affleurements de roches. C'est un lac de forme triangulaire, dont la
pointe est au sud, et une longue rive irrégulière, bordée d'îles et courant
est et ouest, forme la base du triangle au nord. Sa plus grande longueur
nord et sud est de treize milles et demi, et sa plus grande largeur de dix-
sept railles.

D'après tout ce qui précède, l'on voit que la configuration générale du
lac des Bois dépend des conditions géologi(]ues. Si nous poussons plus
loin l'examen de ces rapport», nous verrons qu'il existe une liaison singu-
lièrement étroite entre ces conditions, même dans les détails du partage
de la terre et de l'eau. Le fait que la conformation physique d<^ la surface
de la terre dépend des conditions géologiques devient plus ou moins appa-
rent dans toutes les régions, lorsqu'on les étudie soigneusement, mais on
ne pourrait nulle part trouver un meilleur exemple de cette intéressante
vérité que sur le lac des Bois. Les conditions dominantes dans les roches
de la région, et qui ont le plus fortement contribué à déterminer l'aspect
de ses caractères géographiques, sont celles du clivage, de la dureté relative
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et de la coiiiposition niinemle, do l'allure et du pendage. L'allure et le

pendage des assises contrôlent plus particulièrement la direction dans

laquelle opèrent les forces d'érosion, tandis <iue le clivage, la dureté rela-

tive et la composition des roches contrôlent plutôt la mesure de la rapidité

avec laquelle ces forces peuvent agir dans des directions déterminées. Ces

conclusions générales, qui peuvent être regardées connne un exposé impar-

fait des lois de l'érosion dans ces roches archéennes, et qui sont basées sur

un grand nombre d'observations faites sur les lieux, peuvent être appuyées

par (juclques-uns des exemples les plus frappants qui ont été élucidés.

Si nous examinons d'abord les rapports qui existpnt entre cette portion HaH.sin croimé

du lac des Bois qui se trouve au nord de l'Angle Nord Ouest et de l'île au scVi'istousos.'"^

Faucon, en comprenant le lac Plat comme faisant partie du même bassin

érodé, et les formations rocheuses de la région, nous serons frappijs de la

fidélité avec laquelle les confins du lac adhèrent à ceux qui limitent la

distribution des roches de Kéwatin. Les gneiss granitoïdes durs et massifs

du terrain laurentien paraissent avoir formé une ceinture plus ferme et

plus résistante autour du massif de roches schisteuses plus tendres de

Kéwatin, dans laquelle une érosion i)lus rapide a creusé le bassin irrégulier

qui contient les eaux du lac actuel. C'est un fait remarquable, cependant,

que, bien que les contours du bassin du lac .soient évidennnent déterminés

par le lorati du contact du gneiss laurentien et des schistes do Kéwatin,

le gneiss lui-même constitue rarement la ligne de grève, mais est généra-

lement revêtu, pour ainsi dire, d'un parement de roches schisteuses, counne

si le maii.sif de gneiss donnait aux schistes contigus une stabilité suffisante

pour leur permettre de résister à l'érosion qui les a plus profondément
rongés dans leurs portions centrales.

Les seuls endroits oià le gneiss se montre au bord de l'eau dans laLcsxnoiss

partie du bassin de lac dont il est ici question, sont—sur le côté ouest du rùVi'i""

*"""

lac Plat, où la ligne de grève croise l'allure des roches au lieu de la suivre

parallèlement, comme c'est ordinairement le cas,—sur le côté sud-est du
lac Plat, où le gneiss paraît venir à la surface dans l'axe d'un repli anti-

clinal,—^dans la baie de l'Eau-claire, où il y a une interruption inusitée

dans la continuité de l'allure des roches,—et à l'extrême bout de la baie

de la Grosse-Roche (Big-stone Bay).

Les plus grosses masses de granit éruptif montrent en apparence la même
tendance à rester enclavées dans une bordure des schistes à tra\ers

lesquels elles ont été projetées, et quoique ces granits massifs semblent

être plus susceptibles d'érosion que les gneiss feuilletés, ils paraissent

néann)oins occuper les portions centrales ou former les noyaux des masses

de terre dans lesquelles on les rencontre. C'est ainsi que le massif grani-

tique du lac au Canot occupe la portion centrale de la grande presqu'île

qui sépare le lac Plat de la baie aux Ptarmigans, et qu'il est presque com-

plètement entouré par des roches schisteuses amphiboliques, des diorites

IC'S plus
tcudros.
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et chalmHes, ,,ui forment Ioh livcs du I.ie. Lv masHif gruniti.,,... .1,. la Fillt-
Jauiio r V'-Z/ow (iiri) occupe la portion cnitralc do la i.ios.,ui!o Orientale
et est cKal.Mn.mt entoure do Hchi.stes, dont l'allure, se eourl.ant autour de
l'irruption centrale, a donné à la pre.s.|uile la direction do troi.s de hos
côtés. Le.s nui.s.si£.s granitiques des baies du Porta-e et de Cari se trouvent
ài.eu près au centn. do la pres.,u'îlo Occident.ii.., .,uoi,,u'ici la li,i.ne do
nve soit profondéiu<>nt et irré;,Milièretnent écl.ai.crée jusqu'au c.'ur des
étendues de granit des deux côtés.

L'idée que la plus grande force de résistance k l'érosion .,uc montrent
les roches situées entre la ligne do grève et le gneiss «[ui entuuic le l.assin
du l.ic, ainsi .lue quel.iues-uns des massifs g,aniti.|u..s les plus import.mts,
est en quel.jue sorte due à la proximité .le c.'>. roches tivec le gn.Mss ou le
granit, est cell.. .,ui s'offre naturellement la première à l'esprit Ceci
semhle être vrai jus.ju'à un certain point, hien .pie ce n.> .soit pas l',.xpli.
cation complète des faits. Les roches a.nphiKnli.p.os ,,ui s.u.t .•., contact
avec les granits et les gnei.ss granit..,.i,.s .s..ml,!,.nt être plus .lures, plus
tenace.s, de couleur plus fonoc'-e, et .l'un aspect j.lus fraîch..ment cristallin
que cell..s .|ui sont éloignées de ce contact. Ht il .«st tout à fait, prol.ai.lo
que ces roches amphil.oli.pies schisteu.ses ..nt emprunté huirs plus grandes
dureté et ténacité aux granits et gn.M.ss voisins, d'autant plus .p,e, ainsi
que j'o,s.saierai de le démontrer ailleurs, le ;V„eiss se comporte .lansses rela-
timis avec les roches avec les.pielles il est en contact, extictement comme
les granits éruptifs. Afais l.ien .pi'ij faili.> tenir compte de ces faits lors-
qu'il s'agit d'apprécier les causes .pii ont j.u influer sur le de-ré dV-rosion
qu'elles ont subi, c'est dans lo caractère ininéralogi.pio d.« roches et dans
leur dur.>t.: r.,lative .jui en est la consécpience, en .lehors df>s (>ff'eis .sec.m-
daires, .ju'il faut cliercher l'explicitiou plus parfaite .les cat-actères .le l'éro-
sion. La diU'.irence de composition et .le .lu.eé d.^s roches dans ditKT.mtes
parties .lu lac est bien tranchée. Los schistes hydromi.Mcîs et chlurJti.pH-s
tendres, fissiles, sont à un bout de ré...h..|le, et les roches amphiboli.juos
dures, noires, schisteuses, et les roch.^s basiqu.^s massives, sont à l'aut/e
bout, avec d(3s mica.schistes et agglomérats intermédiaiiTS. Los schistes
amphiboliqucs, occupant pour la plupart les bords .lu massif .le Kéwatin
et du bassin du lac, ont été moins sujets à la désagrégation, prr s.; indé-
pendamment du fait de leur contact avec le gneiss ou le granit, tandis
que les schistes hydromicacés, chioiiteux, agglomén^s et micacls, qui
occupent eu plus grande partie les portious centrales du massif, ont plus
facilement cédé aux agents de décomposition et de démolition qui ont
creus.; les anfractuosités occupées par le lac.

L'influence de leur allure en déterminant la direction des lignes de
gi-ève est cependant le trait le plus renuir.piable des relations géo-
graphiques et géologiques. Presque toutes les roches de la région Tout
soulevées à des angles élevés, et les lignes de grève de toutes l'es parties

••
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du lue, siiuf (incNiiieH exi'optioiiH, ont une teiidaneo h. nuivr»i lour allure. Si

leH roclu'S j)l(»ii;,'.'iit vers l'iiitorit-ur eu sVloigniiiit di* l'eau, do manière (juo

los falaises aient un aspect surplombant, la di?molition des roches se pour-

suit avec plus do rapidité (fue lors(}ue le pendage est vers l'eau et présente

une face inclinée, (pii t-st beaucoup plus stable comme barrière contre

l'action dcsagré^îcninte des va^nies et des a^jents atmosplu'riipies. Mais dans
l'un ou l'autre cas, la li;,'ne (pii en >,'énéral limite l'étendue de l'érosion et

donne ses formes au rivage, est la ligne d'allure des roches. Les cpiehiues

exemples donné-; ci-dessous démontreront mieux l'étroite dépendance (pii

existe entre la direction des lignes de grève et l'allure des roches :

—

Liste, lin la coineidfiuce den i-ive.8 avec Vallare des roches.

Axe Kénénil de la pointe de la Pierrei'i-calumet S. Hl" K.
Allure moyenne iIcm Kcliintes (2.") observations) S. 80' 48' E.

Direction (générale de la rive entre le Portage-du-ltat et l'ouest

de Kéwat in \. 74' is;_

Allure mi)yeinie des sohistes (7 observations) N. 74^ IH' E.

Axe général de la l)ale des Sauvages (fndinn liai/) N. 51° E.
Allure moyenne des schistes (1) observations) N. 49' îlfl' E.

Direction j^'énérale do la rive, de la pointe d'Aylmeràlabaieaux
l'tarmiK.'ins N. 05° E.

Allure moyenne des schistes (17 observations) N. 01" 0' E.

Axe général do la pointe d'IIeenmi et de la pointe de l'Aiguille
{Xcidtc Point) •. N. 22" E.

Allure moyenne des schistes (4 observations) N. 21° E.

Direction générale de la rive nord de la (jrande-Pres(iu'île \. 8.3° E.
Allure moyenne des schJHtes (10 observations) N. 74° 48' E.

Axe général de la baie de l'Eau-ilaire N. 80° E.
Allure moyenne des H. Iiiwtes (17 observations) \. 81° E.

Axe général de la baie des Ptarniigans N. 83° E.
Allure moyenne des schistes (28 observations) X. 82° 12' E.

Axe général de la baie aux Sauvages (lac Plat) N. 72° E.
Allure moyenne des scliistes (10 observations) N. 7.5° E.

Mais l'exemple le plus frappant de ce fait est celui que nous offre la Lignes de
presqu'île Orientale. C'est une grande et épaisse masse de terre à trois gosqu'i'le

'"

c(ités, longue d'environ nei-f milles, (pii s'avance dans le lac en partant du Orientale.

c<ité est. Sa portion ciMiti'ale est occupée par un gros massif d(! granit
irrui)tif (pii, s'étant fait jour à travers les schistes, les a soulevés et leur a
fait prendre une allure qui contourne la masse centrale, dans des directions

qui paraissent être les trois côtés d'un rhomboïde, l'aire du soulèvement
coïncidant avec la courte diagonale du rJiomboïde. Le-^ lignes de grève qui
constituent la forme de la prescju'île correspondv,ac d i très près à ces

allures des assises. C'est ce que l'on verra eu c .-pa/aîi;, comme ci-dessus,

les directions générales des rives avec la moy 'xm o„,s allures observées
des roches qui y affleurent.
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Direction K'nuTftlu (1«! la rive nord de lu preH(,u"ilo Orientale. ... S. Kt K.
Allure moyenne Ai-n HchlNtCH (12 obnervatlonM) g. ni ;«)'e'.

DlrecMoM K'-nénile de hh rive Mud ouest.. N.tMl'O
Allure moyenne des scliiHteH {U olwerviit ioiiH) N." 7fl' O.

Directirm «énérale de m rive Hud X, WM-'
Alluie moyenne des HchlHte»» (5 olmervatlouH) '.

. , . .... V. Hl K.

Co w mmt 1^ (juo .iu.'l<iii«*s-uiis rlns iiomhreu.x exemples que l'on pourrait
citer. PreH(|ue toutes le.s petites pointes et Laies du lac ([ui existent dans
le massif (le Kewatin ont des formes plus ou moins étroitement déteimi-
n^oH par l'ulluro dos roche.?, coiisidéral.lement modifiites, amun,-. i\v raison,
l<>rs(|u'il se produit un changement (lauH le caractère des roches, comme*
par e,\(unpl(s lorsciu'un .schiste o.st remplacé par une dio.Jte ou une dialmso
niasHive et dure.

DKNUDATION.

Les forces d'érosion, cependant, (pii ont ainsi sculpté co bassin de lac,
ne .sont pas simplenn-nt celles qui i)rodui.sent la démolition ordinaire des
rives. Le lac comme tel est prohal.lement (rori;,'ine post-',daciaire, et
la désa>(ré-Kation qui s'est opër^e depuis que le l)as.siii qu'il occupe s'est
rempli, est une tt.\s légère fraction de l'immense démidation qui a eu lieu
avant l'e.xistence et par l'action des glaciers. De fait, la dénudation peut,
pour plus de commodité, être brièvement examinée sous les trois titres sui-
vants, qui sont donnés par ordre de date et d'importance relative, savoir :—
L La dénudation qui a pre'cédé l'époque glaciaire

;

2. La dénudation opérée par les glaciers
;

3. La désagrégation des roches depuis l'époiiue glaciaire.

DI^NUDATION PKKGLACIAIRE.

La première comprenait deux séries de forces : (1) celles de la décom-
position et de la comniinution des roches, tant chimiques que mécaniques,
mais surtout chimiques

; et (l>) celles engagées dans 1« transport des
débris à des niveaux inférieurs. .Salement chimiciues et mécani,]ues,
mais principalement mécaniques. A léganl de ces dernières (les forces
de transport), les conditions qui règneni; Ua; ; le district indiquent qu'elles
ont été très modérées en intensité et graduelles dans leur opération.
Toute la région, bien qu'extrêmement mamelonnée ou raboteuse à la
surface, ne présente qu'une très légère variation de niveau. Il ne s'y
trouve pas de grandes vallées ni de hautes collines. Tout le pays est en
réalit(' un plateau d'une très médiocre élévation au-dessus de la mer pour
une nigion aussi avancée dans l'intérieur. Dans les régions d'alluvions,
un enlèvement comparativement rapide des matériaux de surface peut
avoir lieu sans qu'il existe de grands contrastes de niveaux, mais dans des
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ni|/ifiiis ((iinine ccIIhs iI«< loiicst U'Al^^oina,* où l.i surfuco est, comme elle

l'a proliiililtMiimit rU- lU-puin (Ich sicclos, rooliouso, la dénudatioii est iiatu-

tmellemeiit heaiituup plus lente et plus mcKiéroe danH hou action lorsque

le tenain est plut (pie loi.si|a'il est montaKiieux. Il n'existe aucun»

preuve (jui; les roches archéniines de ce district aient jamais tité auion- 1. MiiMiiitt n'a

I
. Il 1 / . 1 I . 11 liniltubldinont

celct's on ce «[Uf Ion pmit vontaldcinont appeler des montagnes, parjuniiiiNNi-

contraste avec le niveau général de la croûte terrestre à l'époque où
'"""''"*"""*•

toutes ces roches ont été repliées, Les montagnes du globe que nous

connaissons paraissent élre pour la plupart sim[)lement des étendues

anormalement puissantes, linéairement disposées et profondément (h'coupéeg

l)ar un procédé de dénudation d'une extrême activité. Il n'a jamais été

démontré que le ploiement de la croûte terrestre eût produit en lui-même

des montagnes indépendantes des conditions d'une excessive accumulation

de strates. Les rodies arcliéennes de l'ouest d'Algoma sont excessivrinent

repliées, mais cependant ce fait ne nous au^rise pas à dire qui la région

devait autrefois être montagneuse. Une rapide dénudation dans les

régions rocheuses est caractiM'isi'e par de grandes altitudes et de prut'onde»

gorges, partiellement comme cause et partiellement comme effet de cette

dénudation. L'usure des crêtes de montagnes jusciu'au niveau généra-

lement unifoiine du plateau d'Algoma aurait certainement été accom-
pagnée de l'érosion d'immenses vallées et gorges, correspondant par leurs

dimensions i\ la hauteur des montagnes aux déhris desciuels elles auraient
'

ser\i (le voies fie transport. Il n'y a pas do grandes vallées ou ravines

qui recoupent ce plateau. Ce peut avoir été un plateau depuis les temps
archéens, probablement d'une surface beaucoup plus inégale (jue celle (|u'il

présente aujourd'hui, mais toujours d'un niveau généralement uniforme.

Les versants sud de ce grand plateau archéen, dans son piolongement à

l'est et à l'ouest à partir de la portion particulière dont il est ici question,

paraissent avoir été à peu près aussi plats ({u'aujourd'hui, lorsque les

roches d'Animikie et cuf)rifères du lac iSupérieur, ainsi (jue les roches

cambro-siluriennes du Manitoba et de l'Ontario oriental, y ont été déposées

dans les premiers temps géologiques.

Mais la dénudation inq)lique plutôt le dépouillement ou l'enlèvement IVo^-M,' do

des matières meubles (jui ont été rJduites en petits fragments par suite du^T.lî'ims.""''

de la décomposition et de la désagrégation des roches. Naturellement,
moins les agents de transport sont actifs, moins souvent de nouveaux
matériaux sont exposés à la surface aux atta<iues les forces érodantes. La
décomposition des roches, cependant, n'est pas entièrement limitée à la

surface, (luoiciue la désagrégation le soit. Le D'' T. Sterry Hunt a signalé

la probabilité que toutes les roches de nos régions arcliéennes étaient,

dans des temps antérieurs à l'épocjuc glaciaire, décomposées et tendres

• Nom iriiii (listrift éloctonil coiiiin-cniint la portion occiilcntalo do la provinoc
d'Ontario jusqu'à lu t'rontioro do ooUo du Manitoba, quo l'on peut oinployor pour désigner
lii région située ;i l'ouest du lue Supérieur, dans la province d'Ontario. '
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jusqu à une profondeur consicléral.l,.. A propos du ,nên,e sujet, il exprime
lopnuou qu'une «rande proportion de nos erratiques glaciaires ne sont
que les noduh-s nnn-.ié.'on.posés sur lesquels cette décomposition n'a pas
agi. 11 vaut peut-être la peine de consigner ici .p.el.p.es faits que j'ai pu
observer sur le lac des Bois, et qui viennent à l'appui de cette manière de
voir.

11 n'est pas rar.. de tronv.M- le gneiss granitoïde remarquablement
dccon.pose ou '• pourri " dans des massifs de peu d'étendue qui parais.sent^-- une att.tu.le à p.n, près verticale. Dans ces massifs, la môme roche
qui, a .juel.p.es pieds d,> distanc". paraît être aare et fraî.-he, est telle-
ment molle et décomposée r,u'on ,,eut la briser avec la main et qu'elle
s écrase sous les doigts comme un morceau de sucre en pain. Deux loca-
lités où l'on rencontre cela !e plus caractéristiquement sont sur le côté ouest
de 1,1e au Faucon et sur la rive occidentale de la (Jrande-Presqu'île
Aux deux e.ulroits le rivage présente une falaise de gneiss dans laquelle
une hsiere verticale ,1e ro.-lnj pourrie, friable, large d'une douxaine de
verges, court à travers le gneiss dur. Le gm-iss est de texture grossière
avec gros cristaux porphyriques .l'ortl.ose, et dans la part., décomposée
il présente une apparence rouilleuse jaune. La faiblesse de I . roche paraît
être due à laDsence presque complète de cohérence entre le quartz" et le
mica. Il y a une proportion considérable de pyrite dans le gneiss mais
pas plus qu'en en trouv.^ fréquemment dans ces roches lors.,u'elles sont
tout à fait fraîches. Il est facile de concevoir que ce caractère friable et
carié de la roche a pu autrefois être beaucoup plus g.^néral, et que ces
lisières descendances de matériaux incoluVents p<'u vent n'être qu'une phase
rudimentaire de ce cp.i était une .'ondition p.'csque universelle de la sur-
face des roches archéennes, avant .pie les glaciers soient venus et lésaient
niclees jusqu'aux parties dures et comparât ivcMuent fermes, sur les(]uelles
nous trouvons aujourd'hui burinées les stries et, cannelures glaciaires

teinitlfos ""' ""« P'^^'te lie au nord de la pointe ,1e TIle-aux-GlaïeuLs (Fhu, Ishwd
«ne.ssuiuo.. l\n„f\ le gneiss granitoïde a l'air de renfermer des cailloux roulés de

granit, connue on le voit dans le cnxpiis ci-joint. (Fig. 1.)

«FIO. l.-NOV.\UX DLUS DA.NS »l' ONEISS 0K.\N1T0ÏI)E.
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Le gneiss de l'île, quoique tout à fait grauitoïde, a cependant une
lamellation perceptible, dont l'allure peut être observée sans beaucoup de
difficulté sur une grande surface, quoique difficile à discerner dans un
petit morceau. Le gneiss est fort décompos*; et a un aspect blanclii ou
jaune, mais n'est pas sensiblement tendre ou friable. Les cailloux
apparennnent empftt<'s se sont trouves, après inspection, quoi.jue en
apparence difte'rents, être identiques au reste de la roche de l'île,
sous le rapport de la composition et de la texture. Cependant, ils
n'étaient pas blanchis, mais avaient une teinte rouge-violacé fraîche,
et étaient évidemment beaucoup plus durs (,ue la roche encaissante, par
le fait qu'ils ressortent sous une forme bien arrondie en riehoi's dt^s creux
en soucoupes qui les entourent. La structure feuilletée est presque com-
plètement absente dans ces pseudo-cailloux, comme .si cette lamellaLion
était (le quel.iue manière une fonction de la d.<eomposition de la roche.
La lamellation du gneiss montre une tendance à se courber autour de ces
portions plus dures qui ont l'air de boules. La ligne de démarcation entre
le gneiss et ces cailloux, qui sont sans doute des noyaux intacts des
mêmes matériaux, est assez tranchée, mais n'est pas sans indices de tran-
sition. Autour de l'un d'eux il y a une bordure, large d'un demi-pouce,
de couleur brunâtre, intermé(iiaire entre le rouge-violacé du noyau et le
jaune blanchi de la roche encaissante, .pii semble marquer le point où les
deux .se confondent

;
et dans les autres, la ligne n'est pas plus notte que

celle que l'on trouve dans beaucoup de roches granitiques de la région
divisant les deux ou trois pouces de roche de surface kaolinisée et blan-
chie des portions fraîches, à coubuirs vives, qui n'ont pas encore été per-
ceptd.lement changées. Ces noyaux de roche dure au miliru .lu gneiss
suggèrent Vulve de lorigine de beaucoup de cailloux roulés.

DémidntioH ;//nciriiri'.

Les preuves de laction glaciaire, si abondantes dans toutes les parties Dén„dation
du lac, seront signalées dans une autre partie de ce rapport, mais Je puis^lon;^i^;îa.
dire ICI quelqu<vs mots de son effet érosif. Le lac des Bois et la contrée
environnant., peuvent être regardés comme étant es.sentiellem.nit une
superiK-ie partiellement submergée de roches moutonnées. Toute la con-
tr-e a été grattée à nu, polie et cannelée. Mais ce procédé de raclage et de
polissage semble n'avoir fait que bien peu plus qu'exposer la surface natu-
relle de la roche comparativement non-décomposée, sur laquelle .-..posait
antérieurement, iu situ, la portion supérieure .lécomposée et tendre La
courbure de sulcatures Inen délinies autour des angles aigus de roche
solld.^ leur passage sur des surfaces rocheus.^s présentant \,ne im-alité
mar,,u.;..., .lue aux joints de la roche, et l..ur ploiement sous des falaises
surplombantes de roche massive, semblent écarter l'idée quç la .'lace des

» >

Si'
.'-
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glaciers a pu déchirer des roches solides et les emporter avec elle en frag-

ments. Son action s'est bornée à l'enlèvement, d'abord des matières ter-

reuses meubles, résultat de la décomposition des roches, et ensuite, par
un procédé de trituration ou de broyage, des portions inférieures moins
décomposées, mais encore arsez tendres, jusqu'à ce que le niveau des

proZfacntSes
''*''''"^'' moutonnées actuelles eut été atteint, lesquelles présentaient une

tonnées™"""
^"'*^^*^ suffisamment dure pour être striée et polie. C'est ainsi que les

roches moutonnées, bien que l'on puisse dire qu'elles soient le résultat
immédiat de l'action glaciaire, trouvent leur cause plus éloignée et plus
réelle dans le procédé de décomposition des roches, la surface mamelonnée
actuelle de la contrée était simplement la limite jusqu'à laquelle la décom-
position avait affecté les roches au point de pouvoir être enlevées par les

glaciers. Le fait que le phénomène des roches montonnées est restreint

aux régions des roches cristallines ou archénnnes, et qu'il ne se manifeste
pas dans les roches sédimentaires inaltérées ordinaires, môme lorsqu'elles

ont été profondément sulcaturées, est une forte preuve présomptive à l'appui

de l'opinion que l'on doit regarder ce phénomène comme dépendant du
caractère de la roclie et des forces qui s'y exerçaient, plutôt que comme le

résultat de quelque particularité incompréhensible dans l'action de la

glace. Les roches cambro-siluriennes et sédimentaires plus récentes dans
le Manitoba et l'Ontario oriental sont invariablement polies et cannelées
sur des plans horizontaux ou à peu près, avec des faces ou des escar-

pements abrupts aux changements de niveaux, mais ne sont jamais
arrondies en dômes ou roches moutonnées.

Désagrégation post-glaciaire.

Dans cette superficie partiellement submergée de roches moutonnées,
que l'on peut regarder comme constituant le bassin du lac des Bois, il

s'est fait un travail d'érosion très actif dans les temps post-glaciaires •

mais par suite de hi brièv(>té du temps géologi(iue durant lequel ce travail

s'est poursuivi, ses c fiets n'ont eu qu'une insignifiante iiifiuence sur la con-
formation générale du pays comparativement à celui qui avait eu

Erosion des Heu antérieurement. Le principal de ces effets est l'érosion des rives dans
le sens de lignes déterminées par la structure géologique, dont le principe

a déjà été expliqué. Les débris rocheux le long de presque toutes les rives

du bassin du lac sont de deux sortes : ceux <pii ont été déposés comme
erratiques lors de leur transport, et ceux qui proviennent des roches immé-
diatement voisines et (jui ont été détachés depuis que le lac a i)ris sa forme
actuelle. Il y a un talus considérable de blocs anguleux au pied de toutes

les falaises escarpées, dû à l'action combinée de la gelée et de la gravité •

et assez souvent l'on rencontre une muraille de roche crevassée et boule-

versée comme par une violente explosion. Les sauvages attribu(!nt ces
ruptures à la foudre. Les incendies des forêts ont aussi activement con-
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tnbué à fendre et briser les roches de la région. Si l'on allume un feu
de campement sur une surface nue, la roche sera fendillée et écaillée à une
profondeur d'un huitième de pouce à un pouce avant (jue la chaudière ne
commence à bouillir. Lorsqu'un incendie de forêt dévaste une contrée ce action des
fendillement et cet écaiilement, dus à l'excessive dilatation de la surface

'"''"'''''•

se produisent sur une grande échelle. Règle générale, il n'y a que peu oii
ponit de sol po 'r protéger les roche.s, les arbres poussant dans des fissures
ou de petites phiques de sable

; et les mousses qui les cachent brûlent
pendant plusieurs jours après que les troncs à demi calcinés ont cessé de
fu.ner. Les tablettes ou fragments de roches ainsi séparés sont épar-
pilles sur les parties stériles de la région. Ces tablettes sont en général
légèrement recourbées et concentriques avec la surface arrondie, o't-dinai-
rement sulcaturée, dont elles ont été détachées.

La même tendance des roches à s'écailler en feuillets concentriques se Ecaiilementmaniteste aussi dans des situations où les incendies ne Deu\ent pas en '•oncentrique.

avoir été la cause. L'on voit ce phénomène surtout dans les roches .grani-
tiques et gneissiques, et parfois dans des roches basiques massives Les
roches sont pres.jue toujours de formes arrondies, et l'on voit qu'elles
s'écaillent à la surface en feuillets curviliuéaires. Parfois l'on peut déta
cher ces feuillets avec les doigts, mais la plupart du temps ils adhèrent
fermement à la masse rocheuse. Souvent on voit deux ou trois de ces
feuillets ou couches l'un au-dessus de l'autre, celui de de.ssus ayant été
considérablement emporté, et celui de dessous l'étant moins, ce qui forme
une série de marches en miniature. L'épaisseur des feuillets est générale-
ment d'environ un quart de pouce. La tendance des roches à "se désa-
gréger de cette façon, quoiqu'on ne puisse l'attribuer à 1 action du feu
puisqu'on peut la voir au-dessous de la marque do,s hautes eaux, est sans
doute due à l'opération des mêmes forces internes moins activement
excitées, c'est-à-dire, la dilatation inégale de la roche à différentes profon
deurs de la surface, due aux variations de la température

D.U.S une région où le sol est si rare, la végétation joue un rôle impor- AcHondela
tant clans la desagrégation grossière des roches. Les racines des arbres

''^^^^^^'°'^

descellent partout les blocs de roches dans les joints et fissures desquels
e les ont pénétré, eo il n'est pas rare de voir des masses anguleuses pesant
plusieurs tonneaux, soulevées d'un pied ou deux de leur position naturelle
ou même complètement délogées par la lente croissance et la force de déve-
loppement des racines. Les formes inférieures du règne végétal sont aussi
ces agents actifs dans le déplacenu-nt et le rejet à des niveaux inférieurs
des blocs détachés formés par les joints et le clivage. La croissance des
mousses et des herbes dans les fissures des roches tend constamment à
remuer ou repousser les blocs anguleux, partout où ce mouvement est pos-
sible. Ce déplacement, néanmoins, est sans doute partiellement dû à la
congélation de l'humidité qui s'accumule naturellement dans ces fissures
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remplies de plantes, aussi bien qu'à la force de dilatation de la végétation

elle-même.

^'"dénudaUon. ^'^^ animaux, de leur côté, contribuent également à déloger les blocs

meubles de niveaux élevés à d'autres plus bas. Il suffit de parcourir les

parties de la région oii les ours sont communs pour observer le grand

nombre de fragments de roches que ces puissants animaux ont arrachés

de leurs places ou ont fait rouler en cherchant des fourmis et des vermis-

DésaRrétçation seaux. Ce sont là les formes de désagrégation des roches les plus manifestes.

striées.
' D'autres forces plus subtiles sont cependant aussi à l'œuvre, comme celles de

la solution et de l'usure mécani(iue de la surface, mais leur effet a été telle-

ment minime, comme le prouve surabondamment la netteté des stries et

sulcatures, qu'il est inutile d'en parler au long ici, si ce n'est pour dire

qu'il y a une différence assez perceptible entre le degré de leur action sur

les roches exposéiîs, au faîte des dômes et crêtes nues, à toute l'influence

des agents atmospliériques, et celui (lu'elles ont exercé sur les roches

situées près du niveau de l'eau où au-dessous de la marque des hautes eaux.

Les stries et sulcatures au-dessous de la manjue- des hautes eaux sont

toujours beaucoup plus fraîches et plus distinctes que celles (jue l'on voit

sur les surfaces nues à des niveaux plus élevés. Il y a autant de diffé-

i-ence entre l'aspect actuel des roches striées le long du bord de l'eau et

celui (les roches (jui en sont éloignées, qu'il pourrait en exister entre une
plaque d'acier polie et gravée et un morceau de fer également gravé, niais

rouillé. Les eaux du lac ont évidemment eu une influence protectrice

sur les surfaces rocheuses le long de ses rives, en les mettant à l'abri des

acides organiques de la végétation et de l'acide carboni(jue de l'attjios-

phèie, qui ont rongé ces surfaces ailleurs et ont rendu les stries et sulca-

tures indistinctes et parfois à peine perceptiijies.

CARACTÈRE GKNÉRAL DES ROCHES DE LA RKGIOX.

rochôs'ost'
''^'' -^^^ roches désignées ici comme formation ou étage de Kéwatin offrent

pl'èto''"
'"'"'"

'^^''"'''^"P d'intérêt, soit qu'on les envisage au point de vue pétrologique

ou au point de vue géognostique. Non-seulement une étude approfondie

de ces anciens schistes altérés et de leurs roches massives associées serait

d'une grande valeur pour la science lithologique même, mais les connais-

sances que l'on acquerrait par cette étude sont pour ainsi din; une néces-

sité préliminaire essentielle à toute investigation sur l'origine et l'histoire

naturelle de la série. Malheureusement, cette étude n'a pas encore été

faite, du moins avec cet approfoiidissemet seientiticjue qu'exige leur par-

faite connaisssnce, sauf en ce que j'ai été aidé dans cette étude par le Dr.

G. H. Williams, de l'Université Johns Hopkins, (jui a eu la complaisance

de faire lithologiquement examiner par Mr. W. S. Bayley, sous sa propre

surveillance, une collection des plus intéressantes de ces roches. Quant
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aux rnc-hos qui n'ont pas dtc ainsi exauiiutîes, je ne puisque donner leurs
caractères macroscopi.iues gt^néraux, sur lesquels, avec l'aide des résultats
des examens microscopiques de Mr. Bayley, est l;asee la carte litholo-
gi(]ue de la contrée.

Les roches de la région peuvent, pour plus de facilité, être examinées Classidcation
dai)rcvs la classification suivante, dans laquelle j'ai tenu compte de leurs

'^''"^"''''^

relations géologitjues autant que de leurs caractères lithologi(]ues :—

Gneiss.

Granit.

Felsite, Micro-granite, Porphyre.

Roches amphiholiques schisteuses.

Diabases et Diorites.

Serpentines.

Koches élastiques et Agglomérats grossiers.

Mic'iischistes, Ardoises micacées, Quartzites, Schistes argileux.
Schistes felsitifjues.

Hydromicaschistes et Schistes micacés tendres (avec d'autres.
schistes magnésiens siliceux tendres).

Schistes carboniques.

Calcaires.

Dans le court sommaire descriptif des roches qui suit, je ferai de nom-
breux emprunts au rapport de M. Bayley sur les plaques minces (pi'il a
examinées pour moi au microscope, et, de fait, je l'incorporerai presque
complètement dans mes propres notes, tout en aj-ant soin, cependant, de
mettre ces extraits entre guillemets.

Roches gnei^siqufis et yrcmits.

^
On peut dire .lue les gneiss granitoïdes qui supportent les roches de

Kéwatui sont caractérisés par une structure i)orphyroïde assez bien tran-
chée et persistante. Le feldspath en est l'élément le plus abondant et le
mieux développé cristallographiquenient. Presque partout le Ion- de la
ligne de contact au sud du massif de Kéwatin, les gneiss sont d'une tex-
ture très grossière, et cest aussi le cas pour le gneiss sur des distances
considérables en travers de l'allure de la foliation, les cristaux d'ortliose
atteignant par endroits un diamètre d'un pouce ou plus, avec une structure
fluidale distincte des autres éléments du gneiss autour de ces cristaux, se
rapprochant du gneiss u'illé par l'apparence.

Un autre trait caractéristique des gneiss qui entourent la formation est
leur passage à d(>s granits dépourvus de foliation. La roche dans le voisi-

C'arnetèrcfr
généraux.
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Gneiss pr6a do
la iiiiiiu (lu

nage de la mine du Portage-des-Pius, à l'est du contact avec les schistes,

dans laquelle est creusé le puits d'extraction, est rougeâtre et bigarrée de
teintes couleur de chair et vertes, à texture grossier*», d'aspect eniinem-
ment granitiiiuc. Tous les éléments de cette roche—ortliose, mica et (juartz

—sont bien développés et grossièrement cristallins, et il n'y a aucune trace

de foliation gneissique. La roche est décrite comme il suit par M. Bayiey ;

" Section n" 11.—Fort semblable à la section n" 1.') On peut, cepen-
jPo^tagc-des- (laut, rcgai'dcr la roche comme un granit porphyri(iue. Quoiqu'il n'y ait

rien dans la i)la(iue mince examinée qui fasse voir ([ue les grains de quartz
et de feklsputh de grosseurs dillérentes ne soient pas de la même généra-
tion, il semble ([u'ii vaut mieux classer cette roche parmi les granits por-

phyi'i(iut's, puiscpie la pâte, sans être à grain tin, parait micro-graniti(jue

lorsqu'on la compare avec les cristaux plus gros. Le quartz a la limpidité

de l'eau et contient de très petites inclusions licjuides avec bulles mobiles,

et des aiguilles noires fines, i)robablement de rutile. L'orthose est chargé
de kaolin. Le [tlagioclase, connue dans le n" If), est plus frais que l'orthose

et possèd(! la même .structure maclée. Il renferme des inclusions d'épi<lote

et les mêmes aiguilles noires ipie le quartz. La biotite est un peu plus
foncée (jue dans le n'> l.T et est accom{)agnéo de fer titane, de leucoxène
et d'épidote verte. Dans quelcpies cas elle est décomposée, ce qui donne
lieu à une agglomération pléochroique, vert foncé, de petites écailles.

Sous d'autres rapports la roche ressemble beaucoup au n" 15."

Cette roche, si caractéristiquement granititjue par ,sa nature, peut être

suivie à l'est à travi^rs une région comparativement nue, et l'on voit qu'elle

revêt graduellement, par des transitions à peine perce[)tibles, la disposition

gnei.ssique des cristaux, jusqu'à ce iiuenlin, sur les bords du lac Long, elle

présente une foliation gnoissi(iue tout à fait distincte, et, comme on le

verra ailieui's, pi'end de plus en plus le caractère d'une brèche irruptive à
mesure que la foliati(ni gneissique se développe plus distinctement vers le

sud-est.

Le gneiss du lac de la Dent-de-Cliien*(Z).Y/-/'(w^/t lak»), sur le Bras Sud,
est granitoïde, mais encore distinctement feuilleté. Le feldspath en gros

cristaux prédomine, ce qui lui donne un aspect porphyroide. Le quartz

est en grains et masses limpides, de grosseur irrégulière, et le mica noir

est en petits flocons minces, uniformément disposés, avec lesquels est asso-

cié un minéral jaunâtre qui a l'air d'épidote. La couleur de la roche varie

du rougeâtre! au saumon, et parait passer à des variétés de la même roche

qui sont tout <à fait granitiques et sans structure feuilletée.

Près de la tête de la rivière Rushing, sur le même lac, le gneiss est gris,

à texture grossière, fail)lement feuilleté, et composé en proportions pres-

que égales de feldspath blanchâtre et de quartz clair, avec mica noir en
tablettes épaisses et pellicules minces assez clairement parsemées.

Entre le lac des Yeux-bandés {BUnd-fold lake) et la jonction du gneiss

Gneiss du lue
de la Uent-de-
Chien, ete.

•

J
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et du scluste sur le lac au Trou {llollow lak.), la roche est un gneiss gros-
sier, gns, bien feuilleté, principalenip- ^, composé de feldspath blanc et de
mica noir, mais avec une proport.on considérable de quartz. Un
certain nombre de cristaux de plagioclase distinctement striés sont mélan-
gés a l'orthosc. Ce gneiss forme la matrice d'une brèche dans laquelle les
fragments empâtés sont des blocs de schistes amphiboli-iues provenant des
roches de Kéwatin, avec lesquelles le gneiss .st en contact à un demi mille
au sud.

Le gneiss de la baie d'Astron peut être regardé comme le représentant Onoi.,s do la
typi.iue de ceux du côté sud de la zone. Près de son contact avec les""""

^^''^«'^°»-

schistes, .son aspect est plus ou moins granitoïde, avec minces feuillets
micacés bien définis, qui, sans être continus, ont une direction uniforme
Il est de texture grossière et très quartzeux. Le feldspath parait être tout
d'orthose, variant en couleur du blanc au rose chair. A un demi-mille au
su.l du point de contact, le gneiss devient plus grossier et moins uniformé-
ment fcunlleté. La proportion de quartz est moindre et il y a une certaine
quantité de plagioclase en cristaux finement striés. La couleur delà roche
est gris poivre-et-sel.

Le gnei.ss qui est en contact avec le schiste ampliibolique du côté sud de
l'île aux Bouleaux {Birch Island), est n.acroscopiquement une roche gri-
sâtre, de texture moyenne, feuilletée, composée de feldspath blanchâtre et
de quartz, avec de minces lamelles pointues de mica noir, en forme de
feuilles, uniformément arrangées, et avec aiguilles d'un minéral ampliibo-
lique noir. M. Bayley, .jui l'a examiné au microscope, en fait le rapport
suivant:

—

^Tf" "l
' est un gneiss typique. II consiste en une pâte à grain Carac,6ros mi-

assez tin de qua.'tz et d orthose, contenant des lambeaux et plaquettes de '''""'''""l'*''^-

biotite disposés parallèlement aux lignes de schistosité. Une grande quan-
tité de hornblende verte mélangée avec un peu de biotite et d'iiématite
massées ensemble forment des aggrégations dont les plus longues diacro-
nales sont parallèles au plan du schiste. En outre, il s'y trouve aussi des
cristaux individuels de hornblende bien développés. Dans cette pâte de
gros cristaux de feldspath sont nombreux. Un peu d'orthose avec struc-
ture zonale est maclé suivant la loi de Carlsbad. Du beau plagioclase en
morceaux irréguliers bri> es démontre qu'il y a eu maclage de pression
Les lamelles maclées sont ployées, et en quei.jues cas les cristaux sont
brisés et déplacés comme s'ils avaient été soumis à une pression considé-
rable. Us ont tous une structure zonale bien tranchée et sont maclés sui-
vant les deux lois. Les plus gros morceaux sont entourés de petites plaques
de mica. L'orthose est un petit peu nuage par des produits de décomposi-
tion. L'apatite, l'épidote, le fer titane et le leucoxène sont les minéraux
secondaires."

Le gneiss du côté ouest du lac Plat, près de la baie de la Raquette Gneiss du lac^
Plat.

'Il

il
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Foliiitioii

KIKîissKUlo
uiins un (Ij

«le Ki'iiiiit.'

{Snow-shoe Ray), est une rocho rouyeatre co,npo.s,;o do.tl.oso et <le „uca
non-, avec quartz comme élément moins abondant. La lan.ellation est
ruflo et inV.gulière, mais distinctement gneis«i.,ue

Le,..eissdel'îlede la (Jan-ière (r^..n,/ /./..,/)--I,osse «pparomn.ent
HTuptu-e qui a percé le schiste an.piuhoiique vert de la portion nord-est
du lac-est une roche prophyro.de à très gros grain, grossiorenumt feuil-
letée, dans laquelle le fedspath est présent en cristaux souvent d'un denn-
pouce ou plus de «lian.ètre, trks Hssile et de couleur blanche avec une
taible tenite hlas. Le mica noir est abondant et gneissique.nent feuilleté,
et non pas en flocons ou tablettes, nuis en aggr.'.gations de iim,s écailles.
l.e .,uartz n est pas abondant, mais est visiblement d'un bleu lait.-ux Unnuneral accessoire proéminent est la molybdénit,. en nunces écailles, qui
cependant, paraît être plutôt associée à de fines veinules ,1e .mart. qu ovis-
ter comme élé.nent de la roche. Bien quW. .listinctement feuilletée
Clans certaines parties de la masse, la roche est dans d'autres de tevture
pres(iue absolument granitique.

Un bon exemple de la foliation gneissique que prend l'intrusion .rrani-
ko tique est celui que nous offre un dyke qui recoupe transversah.uent les

sciustes amphiboliques sur une petite île située à deux milles et demi au
sud-ouest de la pointe de la Fille-Jaune. Ce dyke parait être un rameau
ance par le massif granitique plus gros qui occupe la moiti,; sud do l'île à
la lialise {liecœon Mand), qui est elle-même pour la plupart d'une texture
grani ique, mais feuilletée par endroits, surtout près de son contact avec
Jes scJustes. Le dyke a environ .punze pieds de largeur et traverse la
petite lie du sud au nord en faisant une courbe, comme on le voit dans
1 esquisse ci jointe.

Canutcros
inicTosoo-
piqiios.

KIG. -nVK-i: I.IC (MiAMT l.-l.:iIM.KT|.: HWOieANT DKS .SCHISTES.

^

La roche du dyke est feuilletée dans la direction de ses épontes, mais la
foliation est beaucoup plus distincte vers les côtés .,uo dans les parties
centrales. Elle est d'une couleur gris-rosàtre, et la lamellation est un peu
onduleuse. Ses caractères Iithologi<iues sont décrits comme il suit • -

" Section no .lô.-Gneiss fort semblable au ir- 4. 11 contient moins de
mica et d'amphibole et plus de feldspath, tant en cristaux porphyriques
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•'F' «'«s^ianitscruptifs (le la nî^rion. Ainsi nn'on Ip vor.... ,. '^'l''-'niino.

porphyroides d'orthose et <À .^ lA V ,

'°"* «"^'"'««•'•'* ''« «ros cristaux

i*^re,„...,. I,l„„:.,i„ „„.„„ des W,l
'

'''''»'»<>'<I"» >-., ,,„i a é«

« ont ,, te,„e de omtau, de ,,„,„,. n'J."S o tè7eir"î
'""'''^

cent,e„t ,,e beaux petits erkt.ux de sphine ( ooP It O pT';
T""

p.» r„r., et „,„„t!::r r:r2::3::::ri:;:„\'':-'-«
tains cas. Dans un evemnl^ =,v u i ,

^ orthose en cer-

vi.... su., un CHSjdCs;:;:;^: :;^ --M-^^
maclé suivant les lois de l'albite et de la péHkZe et I ^T "''

cas il a l'apparence d'avoi.. 6té ployé Celai voit
'^\'"".,^^^"«^-P ^^

ses bo;r t s^crdf;r;t " -\~p^^-'e --«.. de

cIu.o.,ue.rg..ains tr^TI. teut/Sfelr c ^Î!
'^'^""'^"^^" P'^^

petites parcelles de ma<.„Pti^.
/^^«

«"«t'^"^ d apatite sont rares. De
les autre' oonstitult ! 'u, Tut

^''7 '" ''^"^ ^" '"*^"^^'^- «"*-
se transfon.ent en seli'cl iTZ T' '' ^^"^^-^•' ^ «'-^d-^^.

et du feldspath."
''^"•"'^'^'' ^"' ^«^g»«»t en rouge les bords du quarts

au sud de l'extrCrne pointe de l'île ^^Tl^nZ^Z^T ,?
^"'"^'^ •--«

une roche d'un «ris-verdâtre cUJr i
^
''^"'rf^a/^ /s/««(0. C'est

g verdatre clair, a grain assez fin, ressemblant plutôt à

iraiiitprrsde

i

î^

.814
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Micni-li'lsiit.
<lll IdC l'Illt.

fe "v '''^ lul'l'^putlis sont co.iu.i.. ceux .I...S ii"H 1-, „. 1, ,. .

clase .;tant néanmoins Ik.ui.oui, nlus vhù,- ..^ P h ' ^'"^"""

i«—'~.t «.an.,.. .. ....n.;;: .:'
;,, t:/::::;:

'";" ''""-^^

tu.ints ,1,. la ,oc.lu> P»,,,,; ,,
• .

' ^"«^'1"^ 'l*'« autros .-onsti-

IÎ..II.» ,i ont M- l.ris.i.» ,„ „i,„. • ,

-"""'• " "l""""-' Q"''l'Mi.'» im™ d,,

..„ ,u,.„i,. ,r ,,:;,;;;;;.
''''" ''' "'" '- ''»» •"»..- ...«. ™x

rnHnuMnent alli.^e aux ^ranits .lu n.a.sif ,|.. K,:.,,,i,, j, , „ „,„. ^
„..

.

plus p..on,,t..nu.nt ot dans des conditions difiL.tes. Eli o"!l
"
^

.
<^k..s et en n,asses in.,uliè..es .,ui n.ontrent une tendance à , ^

«•aniti, u.
.

l M l,on exen.ple typi,,,,. ,|,. ,,tt,. felsite est celle d.,nt on ..

•'•'-st de la M.es,,u,le ,,u, sépare la bai,. ,1,. ^ Po,,,, ^n /,, . ,

•'^ n«,.pe pnncpal.. .lu lac. V..ici les notes .le A,, B.vley IIS .

'*

"La se..t,on n.. 4. est une nnco-felsite. Sous le .nic-os on l 1,unuere polans.=e, elle a lai. dune u.osaï.,ue très Une .le nZ 'e ,

L^Lki::
'
f-i—

^ "- p..tito touffe in.,.„i,,, ,, .,,,;,.

'' Dispersées .lans c,.tt.. pât... il y a .les pla.,„..s de n,i..a très clairen onrees d anreo.es .le pro.luits ,1e déco.positio, de oristanx : l, !e d une t..s pet.te .quantité .le l.iotite. Dans la tran.-he examinée

'

-ut ,,uo,uel.,,es land.eaux ,1e n.ica l.un-vert, u.élangés de ^, t ,

E ::::f' :.î:Tr" '^^"^ -'''- '-'- -^ --• --.nann.: ;:,: :

File e 1

' f'-el'-que et est groupée connue une touffe d4.erl,ehUe est plus connnune autour des ..rains de pyrite, ,ui ont connuenoéàse
c.eco„,poser. Les autres pr.Kh.its de cette décon.po ition sont n...^^"
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if~x::,r;,,:r;^::,=;.---->--'"^ ^

Nii>« Kl »Ai.f _ _ 1 1 . .
'

i-'juuui Molacfc. se tmiiv» .... ..,.-,1 .i ... ' bnlr rie IKclio

" r.,i section n" 28 est fort se.nl.lal.le au n- 17 r „ l>o,-,.l 1 . i \ ^
couleur plus foiW.P T.. .!.• i

'""
"• '^a Iiornl.lenrle est de

Kiitiv les rleux ,i;raiKls iinissifs de -/ninit <le |.. 1,..; lu.
Laie (le OaH et s,:i..i,v,.« ,1MI

-'"'''• 'a l'^"'' ilu Porta^'o et de la Por„i,„v
10 oa.l,<Ls,,M.ee.s délies par des hsières int.>nne'diairos de schi.te

'*""^""""'
.unph.boIu,ue,

,1 v a uuo .Ueu.lue asse. eo„side..al.ie do porpL f ^^ ^

^''^- ;«""" • •*» ..I- ,L. :;:•,.,;.::, r:'::;::::;tpla».ncla» „ ,„,.„,,,„,, ,„„,,,e, .,„„,,,„„ „,,,„„„., . _,„^

"^ J- «

>
I.

!.. „l.. ,1,„,„„ ,,„ ,„„,„„vite), ,1e ,„:,g„i.,ite et d'ho.na.ito -

m- a„t,,. ,,K „, .,,,|„ive est décrite pa,- M' Bayley c„,„nu. il suit „
,.h.yt,„„ „.. .! -P„,.pl,j,, „.t,if,„._,ectto roche co,»i,,e on un,. «ÎK;,

«rai.., r„„,,« ,i„,„i„o». ni„3 eett'e' ^i^ irt':;: '^^zz^T^:::

g.-0» c,.,,,a„v o,,t c„n.,„„„„é ;. ,„ „,„,„,,„„, ;„ ,„„,.,_^ ^^ J^<lo <iu«rt. I,„,„„le contienne,.* ,1c, inol„,i„.„ „e l„ „s.e, ,1e .niCet";:":

i|ia'.

§é

1 ^
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" (Vtt.. rod... c<,nt,.n.tit ,ral,„r.l u„ ,„ira v,,-t avec- aiKuilIos do rutile

;::':rt.i
'-'"7"-"^^^^'-«^«ta.,o h.. . ....;:.:::;;:

ru
' "" ':;'"?" "' " '""' "" '"'^"^ V>MU.u.nt incolore.L

.

ru .le. ,„o.„.s .sus...„,t,M,. .lalteratio,., .-st n-s.,'- dans sa position ,.rin,i-
.V., . H., n.o„tr,. n.ainU.nant sous tonne dai«uiil..s ..ru ,. dispo é «on« dos plauH do clivage de n.ica hlancln. ou s; croisant ..s un. I .n. ..us un an«h. d'environ (lO^.. D'autres pro.Iuits de cette déeon.pôli-

^ ^ ^

i -on sont la pynte, le fer titane et le leueox.M.e " '

ÎÎMiE. le«'I"orvaUriri''T^^ '" '' ^^•"'-"- f-^l.« oIsoMat.onH suivantes u propos de 1 association des aiguilles ,1e rutile

^>t t.es nteressante. i)ans ce cas, cependant, elle ne paraît j.as avoir éténe nu: us,on on,,inelle dans ce n.incral, connue le croit' M, Zl
.a,s plutôt un rc^sultat de l'altération. Le rutile a souvent été ol.ser^

.I.U.H le nuca décon.posé par Zirkel, Cross. Handl.erger et autres, et doi

1

.

tat fra,s.
1

se n.ontro plus raren.ent connue anatase ou sphène (Ce
.
.-nuer nuneral sen.ble avoir été fonné dans d'autres cas décrits, cou „.e-lans la sec .on .. ,2, etc.) Le seul exen.ple .,ue nous connai. sio
ut. e dan.s de la ...ot.te friche est celui ,nentio,.né plus haut. Néann.oû.s

I autre explication est la plus p.-obal.le ici
"

""noms,

P^n;h.vn."""'"
,

,

^: l'^T'')"-*' quartzifère dont les caractères lithologiques , ieni.ent d'être
£«;;;:;.'•• -'^h o-pe la plus «..nde partie d'une petite î^: s tuée à":^n

une masse de serpenti.ie ,ui occupe une petite île au nord, ainsi "^lapointe voisine sur la rive principale un peu au sud-ouest. La serpentinesur c^te pointe ne pré.sente aucune relation précise avec les autres':
a par le fait quelle se trouve en contact, à l'ouest, avec des schisteamphibohqucs vert foncé c,uel,,ue peu chloritiques, et qu'à l'est la poi te

.^Xrr- -/—'
1- "" -yau de roche dioritiqu; cistalline dur kr Tn"""'•

• '"'*^"
'"^'f

'''-' '*^ "-' ^ »» -ille et demi au nord-est de celui-ct H y auii. seconde n.asse de serpentine qui se présente dans des conditio. s fort.dentiques à celles ci-de.ssus décrites. Elle est eu contact, du côté ouestavec des sch.stes verts comme les précédents, mais avec cette difrérence
|,u entre la diorite et. la serpentine il y a un dyke de porphyre quartz fèr^argee quinze pieds, qui est évidemment lancé par le m!Jf principal qoccupe

1
lie près du rivage un peu au sud. Les masses de serpentine euces deux endroits et sur une petite île dans le voisinage immédiat du Iphyre quar zifere sont presque en ligne, et elles sont aussi en ligne avec

1
allure générale des roches dans cette localité

; mais il est difficile de dire
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d'rtprt'H n- .,iic Toi, peut voir (Iiins c« chh pHrticuli.T, si lu .serpentine o«t
intorHtnKifi... ,nci- Wh hv\ÙhU'h nu si ..||.. rst (Vnrluiiw tifuptiv... La prii-
«enc.. (lu p.,rphvn. quattzifi'rf loiiin..' intrusion, asHo.iv h .o ,.ui p.iniît
f-tre (les (lykes <l,. ,li,.ntc lournnt imnillM, ,n..nt au dyke <l„ 'porphyre
(|imrt/.if<.rp, senihlorait nous autnriNer i\ regarder toutes ces roflie«-8er-
pei.tin... .lio.ite .t puri livre .|uait/if,'-re- comme .'.tant des manifestations
diUéreiiies dVpancli.inents ,,ui se sint produits le lonj,' d'une li^fue de
fissures, prol.al.hment h des intervalles tr.'.s éloi;r„,;s, et <,ui st sont
alti'.rt* suivant la tendance l.ien ...niiue de ces roches, ou plut/kt d<. leurs
formes primiti\es.

A le suite de ,.. description ci dessus ,|e cette serpentine en rapport l.cux ^ ,n-l..|..,

avec son associatifin avec le porphyr*^ rpnirtzit'ère, il nu- seml.lc qu'il ^aut
'''""''"""""

mieux d-mncr ici ses ci.ractcres litholo«i,|Ucs plut.* ,,ue do ditrérer A plus
tard. Il en existe .lenx vuritUcs dans le même unissif do roches. L'un.'
d'elles .-st une loche tin.p.iciit î,'renue, madr.:.' d.' viol..t et d.. v.-rt, nsse/
dure, tan.lis .,u.' lautro est h ;fr,.ius plus Kros. plus tendre et d'un vert
tenu, u.nf..rn.c. Toutes .i;.,.x sent t.a.t A fait schisteuses par endroits
.111.,,.,,,.. massi. .s pour la fdu.avt. De p.-tit.-s traîn.ies isoi.'.es de chrysotih'
on d.. pu'rolit.., av.'c .;à rt ,à rme veine '.ien d.^fini.. .le .•hrvsotile rul.an.'e
e^ <le dolomie hlanch.-, curent à travers la roche. Il s'y trouve une ,,uan-
tit.! assez forte de ma rn.-tit, pour causer un., .h'-viation mar.,u.-e de l'ai-

,!^udle aimant.;... La pr..n,i;.r<. de c..s deux vari.H.'s ,.st .l.Wite comme il

suit jiar .Mr l'.ayley :

" Hecthm n" .S2.-l)ans ..ette roche on ,listinj.ue dairena.nt l.'s fornas. ,..,.,.,..,..« „.i
de

1
olivine prnuitiv... Cependant, il n.- reste aucune trace de ce minéral.

"
'

Il a et.-. compl..t..ment tran.sform.'. .-n serpentine fibreuse. Les espaces
entre l..s ;,M.ains arrondis de la matière .serjK'ntini.s.V .sont n-mplis de cal-
cite, dans laquelle sont dispersi^s d.. la chromit.., .le l'oxyd.. de f,.r hydrab'.
et une substance n..a;;eu.s... ,i'un ,i;ris opa.pie, en points e.xc..ssivement
hns.

La note sui\ante est une description de la .s..conde vari.:t.> • -

''La.sectionn.. 31 .Hait probal.l.m.ent à lori<;ine une ro.^he fort sem-
blahl.. a la s..ct.on n" n. VA\v a subi une t..|le transformation .ju'il est
impcssd.le de .lire si elle contenait de l'olivine ou non. T.dle qu'elle
existe maintenant, elle est pre.s.iue enticrem..nt composée .le s..rpentine
av..c quel.,ues .U^bris .l'un minéral fibreux, dont l'extinction .;st 0<'-2o, et
une assez forte quantit.: de minerais de fer ordinaires.

" Ce minéral fibreux est ,.robablement de l'enstatite, et, s'il était à
1 état trais, ses extinctions seraient plus ai;,^uës. Les extinctions ne sont
jamais dérangées par les fibres .le serpentine qui courent dans le sens .le
la longueur des minéraux."

iro..<(()|iiiin('s.

'•r

i-**!

M
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/^w/u« amphiboliqnes sr/nMfyu-s^M.

présentent Ce sont ^1. " ''
"'""^ '""^ '"^^"«''«^ ""- -

Pereeptihle. l seeonrii relt ::r"^'*"'-^
1'"^"^^ ^^ '^ P^"-

Ja prcWclente qu'en ce qu'elles ont une T''V^''' "' '^^'^''' ^^
bien définie. Celles-ci L! 1 '''*"'' ^''""'^'**^« «" «•h-'^teuse

tenaces sous L n.arteau P,. ,

•^''"^*«"-^«' ««"* loin d'être aussi

unifonn^uH-ntsch^e :.on^:::';^
-pH-lique noire, feuilletée ou

'-s«if de Kéwatin et e ; Tco 1
''?'"""' '^ '''"""*'''" ''' '-- ''»

ie granit fait .^ruptionl .a e^s T' '""''^ '"""^"'^^-
^"''^'i-

appartenir soit .A. ::.^ ^^1:; ^rrH^^'^v t^'
^^ ''^""^^" ^'"^

terme "schiste" est conservé pou 'k ^t ' '''^'''''''' ''"''' ^'
oomparativenicnt ,1e la ,nôn,P .n.

- T "'"''''^' P"'"^'"^' ^'«" q"«
paraissent, au nn'c L op a oi

'""" "'•' ^""'^ '" •^"^^' '^ "^«*--

.J^-tres variétés de h^t^ .Im^'''""'"'
P^'^'^^" ^^ ^ ^ --'

verts, de teintes nn^dio^te.^^^f^^^^^"^
'"'"-^ '^^ "^""^ ordinairen.ent

Quelques «P^cimenslr :^/X\r ' "^ "" "'"'"^ ^"'^"^^^"-•

'Mnplul.oliqu..,s ont été exam nées ef r"" '' '"°'"' évidennnent

.mcros..opiq„es servira à domr,"'" ^.^"''•'P*^-' ''« ^-'^ caractères

""portant.? et c^^ ^WW ", '"' ''^ '^ '^^^"'••^ '''"^ P-^ie
question.

"'^^turstuiue de la .one de schistes dont il c4 ici

îlliolîri,:!'!.,
,

^^ «•^'-ti'^» "" 41 provient d'une roche straHH '
, ,-•^P-.Uon. la Séparation. La roche ne f-i.

'' "" '"'"*^ '''' ''^ P""^*^ ^»«

...ais est associée I ^es^ in r " '"''" ''""
«''""P^ anq.hibolique,

avec lesquels elle es e tns
"" "''" '"'^ •^'''"^^^'^ agglomérés

-..née décrite ;: V ..Zir"'"
""""^'^ ^"" ''^ ^'^•^''' ^^^'-t"-

".ieroscpe, est hi' .^ cKlT"""
^^'"'^^^-•'-"^

'^ -^^ion sous le

oouehes paraissent con "l^^ "v^r "'"; '""'^ '''^"^' ''""'''"^ '-

" C'est une roche an.phih ^ue II I ""Kf " W
"^'"" ^^

en petits n.orceaux irréiu.iers ie h:^ de ï::::::;:""'^'^'-'^"^
il» 'inaite ,li,i)osOo i«,r „ho,.« ... . ,

'"*""""'""'•">« paie

hor,,Uc,,<le 4.structure ,,".r ^ '," "
""' ''" '"•'''» ''"«'«'^ d»

peu de pyrite. ^ ""•'" '-"''"ge en saussurite, et un

' oous le mici'oscone l'i fi-.. ., i * . ,

tinct de couches co en'a

n

' """'""'" """^'''"^ "" -'-"^«e dis-

lift
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est donc impossible de décider, à moins de Tëtudier sur place, si c'est un
amphiboloschiste ou une roche éruptive métamorphique."

Lfi section n» 12 est une tranche de roche tenace, compacte, à grains Spéoimen de
fins, qui occupe une si grande superficie dans le voisinage de la baie de la arwse-Ko'L.
Grosse-Roche {Bi;/ Stone lia,/} et forme la roche de contact avec les gneiss
granitoïdes laurentiens le long des confins orientaux du massif de Kéwa-
tin. Le spécimen particulier examiné a été pris près du puits de la mine
du Portage-des-Pins. Il est décrit comme " Ressemblant au n" 41. Les
minéraux qui le forment sont entrelacés, ce qui donne à la roche un aspect
compacte et massif. Elle n'est pas à grains tout à fait aussi gros que le
n" 41. Il y a un peu plus de hornblende, qui est plus foncée et plus
fibreuse. Lr plagioclase a été transformé en épidote. Un peu de quartz,
avec inclusions de hornblende et de petits grains de magnétite dispersés
dans toute la roche, complètent la liste de ses minéraux constituants."
Le prochain spécimen de ces amphiboloschistes dont une section ouHoch.,aolH

tranche a été examinée, est typique des schistes en contact avec les gneiss l'.i's.snnTJian..

granitoïdes à l'extrémité nord de la baie du Poisson-Blanc, sur les confins
sud de la zone. Il a été pris sur une petite île près du détroit qui conduit
de la baie au lac.

" Sectionna 23.—Cette roche est très singulière et rappelle l'amphibo-
loschiste feldspathi(iue de Wichmann. Elle consiste en lames parallèles de
hornblende verte dans une pâte de feldspath en grains arrondis irréguliers
.^t parfois en longs cristaux. C<. feldspath est frais et «luelques-uns des
cristaux sont maclés d'après la loi de Carlsbad. La hornblende est com-
pacte et faiblement pléochroique. Des grains de magnétite mélangés à de
riiématite se rencontrent çà et là, tachant les bords de la hornblende d'une
teint.,' oci-eiise brune. La pâte contient aussi de l'apatite et du sphène,
de l'épidote et de très min<-es lamVu-aux de biotite, en petite quantité.'
Outre lacomparativenient faible (piantité de plagioclase qm .se trouve
dans la pâte, il y a de très gios cristaux porphyri.jues qui paraissent être
formés de plusieurs individus. Ces cristaux ont en général les contours
d'un cristal de feldspatl». Les extinctions de leurs facettes n'ont pu être
mesurées à cause de leur nature polysynthétique. Les dift'érents individus
sont maclés. Ceux .pii se trouvent au centre sont pai'faitement frai,s,

tandis <iue ceux des bords sont décomposés, les produits de leur décompo-
sition étaient la saussurite, l'hématite, la magnétite, du .juartz contenant
des cristaux aciculaires s'éteignant à 40" 42", et une substance granulaire
indéterminée. Autour des arêtes de ce gros cristal, les cristaux do horn-
blende sont massés comme s'ils avaient été pressés contre lui par .pielque
force agissiint perpendiculairement aux plans de schistosité."
La section n" 1 est celle d'un .spécimen d'une série de .schistes amphibo- specimc. <lu

iKlues verts pris sur une île située à trois quarts de mille à l'est-sud-est de p.'.i.toT''"''
la pointe Wiley. La roche a ce<-i de particulier .,uelle contient des portions

'^''''•^'
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Une autre roche .jue M' Bayley classe avtic les schistes anipiiiboliques
est ^a matri(;e schisteuse d'un agglomérat très calcareux, gris-\erclâti'e,

cjue l'on rencontre du coté sud du bras nord-est de la l)aie de la Fille-Jaune
( Yellow air/ liny).

Voici ce qu'il en dit ;

—

" La section n" L'O ressemble Ixïaucoup à la tranche n" ;i. Elle contient
un peu de cjuartz dans la pâte. Le plagioclase est transformé en saussu-
rite, et sous d'autres rapjjorts la roche est moins fraîche. Klle est éminem-
ment schisteuse. Des mosaïques de (juartz, des aggrégations de biotite et
de hornblende, mélangées d'hématite et de maguétite, et des mas.ses ovales
de calcite ont toutes leurs plus longs axes disi)osés parallèlement. Les
masses de calcite sont composées d'individus maclés. Du fer titane et du
leucoxène sont disfjerst's dans toute la masse."

Diidxises i:'f Diarifi's.

De grands ma.ssifs de roches dioi'iti(iues et diabasiqucs, tant schisteuses
iiue massives, sont intimement a,ssoeiées aux roches amphiboii(iues schis-
teuses. Elles .sont pour la plupart intei'stratiHées avec ces dernières, par-
fois régulièrement, et ailleurs en courtes masses détachées, comme celles
«pu- devaient produire les anciens épanchements. Dans l'état sauvage
actuel de la région, il est impossible de sépai'er ces dioi-ites et diabascs des
.schistes amphilK.liques afin de les retracer sur la carte, car elles .semblent
même parfois se confondre avec eux par des gradations qui détient toute
tentative d'en délimiter les bornes avec quelque chance de succè.s.

t^iator/.e phupies minces de ces roches ont été .soumises à l'exanu^n, et
leur description donnera une assez bonne idé.; des espèces typiques que
1
on rencontre dans la superHcie qui nous occupe. Ces échantillons sont

group.^s comme il suit par M' Bayley, les descriptions détaillées des
tranches correspondant aux numi^ros respectifs de chacune étant données
dan-- les pages qui suivent.

S|)('clmoiiiU'
lu biiic (1(^ la
Killc-.liiiinc.

.sllu.sll^.

aiiiphiliii-

DiAUAsKs i;t DnnuTKs.

;{|. Diahasi' typifiue (au{4iti(iue).

Rocliesvertes \ .^Z'
''"• 'l'<»'t •' fait ouralitis-cs

; structure "opliitiouc. "
CiM^ifi, -.ri,.,,

{(rredistoiics)
|

,',
•

, ., i)artK'llenu'nt " o|.hiti(iue.
'

typi(lu<^s. Kin',,^- .,., „ ,,• 1 ,
", ,,

*<t»'"t:t»''e tout à fait Kreuue.
*rrapps V"' il' iz-

't'I !,cules de liorublende et de saussurite.
altères. ; ^"' '•'' '^^ ^>- l^-ncore plus alt.-rées. Pellicule.'* de liorublende, de

(•iO, 21, 22

j 10, U), ;^7

,„ -^. .
san.ssurite et de calcite.

U. Diorite typique.

Les roches classées sous cet en-tête, ob.serve M'' Bayley, forment une
séné régulière depuis la diabase typique (34), eu passant par les diabases
altérées, jusqu'à la diorite typi(jue (43).

La section n" 34 est celle rlUne roch.- bigarrée grise, grenue, .,ui forme
"»—fl

•il
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l'alturation, ont p.,;rdu piewjue toute traco deniaclage. L« (juaitz (toujours
secondaire) existe en grains irréguliers (|ui, i\ la lumière polarisée, se
trouvent composés de nombreux individus formant mosaïque. Le fer
titane et le leucoxène sont aussi présents en altondance.'"

Les roches exposées dans la coupe naturelle offerte par la BrècJje-du-I>''^'"*80

Diahle, près du Portage-du-Rat, sont de très grosses masses de diabase^r^chedu-*
(grr.pvxtnne), avec une faible structure schisteuse développée pai' places,

'^''*'''''"

qui seniblent interslratifices avec des amphiboloschistes. La roche la plus
massive passe graduellement aux schistes distinctement feuilletés vers
l'extrémité sud de la Brèche, en sorte qu'il est impossible de tirer une
ligne bien trancln-e entre eux. La diabase n-..ssive ast décrite comme
il suit :

—

" La section n" M est aussi une diabase altérée. Ici, la diaba.se est
1res prononcée. L'augite, comme dans le n" 27, est entièrement remplacée
par de la hornblende Hbreuse (ouralite) vert clair. Le plagioda.se est en
cristaux lattiformes. que de petites inclusions rendent l)run.s. Ces inclu-
sions sont enta.ssées dans le centre ou rlisposées autour des bords des cris,

taux, qui d'ailleurs sont parfaitement limpides et frais. Sous d'autres
rap])orts la roche est comme le n" 27, sauf que le fer titane est entiè-
rement remplacé par le leucoxène, et en l>eaucoup d'endroits il s'est déve-
loppé de la calcite dans le voisinage du plagioclase.'

La section n" .'îf) est celle d'un spécimer. d'une épaisseur considérable Diabase
de roche trappéenne cristalline stratifiée, (jui affleure sur les bords du lac ï^'l^'^lê?.",,-
près du Portage du Rat, innnédiatement au sud de la voie du chemin de

"'"'

fer Canadien du Pacifique, qu'elle traverse, avec une allui-e est-nord-est, à
environ deux milles à l'est de la ville. On v,.it c.^s lits de trapp plonger
vers le nord sous un angle élevé, sous des lits de micaschi.stes gris très
quartzifèrcs, .-t ils sont en contact, au sud, ou vers leur portion supéri.'iire,

avec des lits de conglomérat. Le spécim.'n a .'.té pris dans la tranchée du'
chemin de fer.

" La section n" :i.") est à grains beaucoup plus gros (pu- la tranche n"
m;. Elle consiste principalement en grains irn'guli.n's plus gros de belle
hornblende fibreuse et de cristaux de j.lagioclase. La hornblende est
excessivement ,)léochroïque. c = vert-bleu, a et b = iaune-v.'rciâtre, et
forme à peu près les <leux tiers de toute la roche. Le plagioclase se pré-
.sente sous deux formes. Les cristaux lattiformes sont parfaitement
Innpideset mont.ent les lan.elles de maclage très distinctcn.ent. Quelques-
uns sont bruns, avec inclusions, comme dans le n" ;5(i. (Jehii (pii se trouCe
dans la pâteconnncnce à se changer en saussurite. La structure diabasique
n'est discernable (jucn (juclques endroits. Le fer titane et le le-.coxène
sont déxeloppés autour de la hornblende.'

La .section n'' 1!) vient de ce .jui parait être une grande couche de trapp Travp. bai. do
niterstratitiee. ass.K-i.'.e à des schistes amphiboli,,ues .)u r.icacéo-amphilnJ'^

'''"'""•''•"'"'•

1

Hf^-C
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liqnes .l,.s .nicascl.istos et d.s ujr^^lo.n.Tats. s„r le l,,aH n„nl-est de la baie
(le la iMlIe-Jaune. Ses caractc-res sont doc-rits comin.- il suit :_

" La roche ne contient aucun,, tnicc ,1c structure ,lialmsi(|ue Elle est à
trcs .ç;ros ^^rains. La l.ornM,.M,lc es. <rc8 Hl.n-nso et porte toutes les
n.ar,|u,.s.lu fl-^vloppenient sccon.laiir. Kll,.cst tri's pl.whrouiue c - vert-
l>'eu, h vvvt ,n,crhe, a . jaunc-vcnlâtr,.. De longues aiguill.-s .rrêles
pénètrent ,laus !.. n,ao-.na environnant. L,. phti^ioclase est liu.pide et en
longs cristaux. Le le,- .oxcne est t.vs al.on.lant. ()„ soit tr.s hien ici son
<leve

, , : ,
A p,.,, l'alt.'.ratio.i du fer titan,:. I).. gr.vs o.-ta.Vln^s sont co„,-

poM-s dr. ,-, ges ,1,, kM,-oxcne et ,1,. fer tita.,,'. ,lans toutes proportions
etparfoi,, uute trac,, du u.in.Val primitif ,.st disparu,., en laissant des
pseudon,orph..s ,1.. Icucox,'..... Il y , „„ p,„ ,|,. ,,uartx s,.con,laire ,.„ veines
et inosai,|ues."

L,. longde la nv. u,m\ ,1e la ( Jran.U-Pn^s.p.'îl,., ,lans le voisinaire ,Iu d,^-
trott.le la l.ai,.,lu Poisson-lîlan,-, il y a un,. gran,le,épaisseur de trapp vert-
,-lair ,1,. texture variabl,., mais pour la plupart g,-ossi,-.rem,.nt cristallin
.Mrat,grapl,„,uen„.nt. c- trapp occupe nn,. position int,.rm,:,liaire entre
1,'S schistes amplnlK.li.jues noirs, ,pn sont ,.n c,.nta,.t av,-,- 1,. .^u'iss .^rani
toide au su,l. ..t une for.nation plus c'.lev,:,. ,Ie ,s..l,is',.s amphiUli.HuC plus
tendr,.s, lissiles, dun vert plus ,.la,ir, ,.hloriteux. ,,ui r,.pns,. sur lui au
nor,l. L,.s caractères d'un sp,H-imen ,1e c.î trapp sont comme il suit :

" La section n" IS est une roche moins fraîche (,u,. le i," 1!) La horn
i.lendo est ,run vert très pâi,,. ,.t faihh-ment pléochroïoue. De lon-mes
aiguilh-s pr,.s,pu- in,.olor,^s p.'.nctrent tr.'.s a^•ant ,l,.ns le pln.d,.clase <h' la
pâte. La plupart du feldspath triclinique ,.st enti.'.reinent chan-a< en
saussurite. Celui ,p,i n'a pas sul.i ,1'altcration est présent en minces cristaux
lattiiorn.es. De même pie dans la plupart d,.s autres roches de cet ('.ta-e

.1 sy trouve aussi du .,uartz en grains ,1c m,.sa>,iue, remplissant les inters-
tices entre

1 a.nphibole et le plagioelase. Il ,^st parfaitement limpide et
contient des cristaux d'apatite (pr,.scp„. eertainem,.nt ,rorigin,..s,.eondaire)
L,. h'ucox.'.ne et I,,. fer titan,', sont aussi présents. Outre ceux-ci. il y a un
n.in-^ral brunâtre d,.nt le clivage e.st très indistinct. 11 polarise comme un
aggr,.gat ,.t paraît avoir éprouv,? une alt,Tati,.n <!,. .pu-l-iue e.sp.'.ce. Sa
naturç m- pouvait être détermimîe .sans une analyse chimi,,ue."
La section ic' .SO provient .l'un massif d,- trapp ,,ui occupe l'extr.'.mir.i

d une pointe sur la riv,. n,)rd ,1,. Fil,, du (Irand-Détroit (/ii,, Jarrow,
Ixhnui). Il est en (-ontact au sud avec un schiste aggloméré qui plonge
au su,l, et le trapp y ,^st probablement int<;rcalc comme lit puissant
(luoi,,ue le t.m.oignage offert par l'atHeurement n'exclue pas la po.ssibilité'

«lu il soit une bosse éruptive. En voici la th^cription : -

" La tranche ne contient aucune trace ,1e structure diabasique, pas
même un cristal de plagioelase nettement d.-tini. Elle est plus altérée
qu'aucun,, des roches examinées jusqu'ici. La hornblende est en touffes ou
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plaques sur toute la tianclie. Elle est d'un vert clair et faiblement pléo-

chroï(jue. Le feldspath est coinplèteiiieiit ehaiifi;('! eu saussuritc, e.\(;<!pté

dans 1(' cas de (jnelques cristaux porphyriques. Cette saussurite, mélangée
de hornblende, forme une |iâte dans laquelle il y a une grande (juantité

de calcite, dont une partie est en longs cristaux lattiformes entourés
d'une auréole brune. Cette calcite est évidemment un pseudomorplie du
plngioclase, et si tel est le cas, la roche serait proi)iil)lem(mt classée parmi
les autres de ce s'roupe comme une diabase altérée, (pioiqu'il ne reste plus
de cristaux de plagioclase. Outre ces éléments, on trouve aussi dans cette
roclie une assez forte quantité d'épidote jaunâtre en masses irrégulières,

légèrement pléochroïque, un peu de sphène, et le leucoxène et fer titane

ordinaires."

La tranche n<> 21 vient de la roche (jui occupe l'extrémité de la pointe T''\W>. iJ'"" de

qui sépare les deux bras de la baie de la Fille-Jaune, sous forme de lit

'" ''

'

'"''"'"'^'

'

puissant, mais pas bien défini, dans des schistes verts. La roche elle-

même, quoi(iue de texture grossière et d'aspect massif, montre une ten-

dance à un clivage grossier sous le marteau.
" Elle est plus fortement altérée «jue le n" 30. Elle consiste en une

pâte compo.sée de masses irrégulières de plagioclase décomposé, un peu de
quartz secondaire et beaucoup de calcite, remplissant les interstices entre
le plagioclase. La hornblende est en grandes plaques fibreuses irrégulières

et en petits cristaux bien développés. Les premières sont vert-bleu àtre
et vert-Jaunâtre, blanchies sur les bords jusqu'à un amas parfaitement in-

colore de longues aiguilles fines. Les derniers semblent s'être développés
des piemières, car ils ne se rencontrent qu'aux endroits où les plus
grandes plaques ont évidemment subi l'action de quelque agent de décom-
position. Ici, ils sont plus rugueux et d'une couleur plus vive que dans
aucune autre partie de la roche, et ils sont toujours accompagnés de fer
titane et de sphène. Les coupes transversales des plus petits cristaux
montrent les lignes de clivage et les angles prismatiques caractéristiques.

De petites plaquettes de biotite sont mélangées avec la hornblende, et

des aiguilles d'apatite sont dispersées dans toute la pâte.

" Dans toutes ces roches excessiven.ent altérées, la calcite est déve-
loppée par la décomposition de l'oligoclase."

La section n" 22 provient de la .jche de la pointe du Rendez-vous, h Tn,„p, pointe
l'entrée de la baie du Poisson-Blanc. C'est un autre spécimen de la grande voum.'"''''""

formation de trapp décrite sous le n" 18. Il est brièvement décrit comme
étant " Encore plus décomposé que le n" 21. La hornblende n'est pas tout

à fait aussi blanchie, et les plus petits cristaux sont maclés. Le plagioclase
est considérablement transformé en saussurite, qui, mélangée aux fines

aiguilles de hornblende, donne une apparence grenue à la masse. Sous
tous autres rapports cette roche est comme le n" 22."

Sur une petite île située à peu près à mi-chemin entre la pointe des.

ni'

j.i

^t^i
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,u... Lallur. ,1. .es schust.s fait un. courl... .h, N. .'lO- E. nu N-0" h en .aynant 1. noni, et ils plongent à lo.u-st „„us <!.. a.desvariant peu de la verticale. A l'extren.ité n(,rcl d,- l'île I... .

'

sont d..ne eouleur verte plus fone.e. d'une te:!:!; lli; i:::;:;-:^:
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'^-^^"^ •'-•- --^ - .i"«- 1- -. -a;!:;>"."H,s.op„,u.. Ils sont en contact à lest avec un trapp vert-^risâtre «ur-.• ..ne parallèle aux assises de schiste, et à l'ouest av'. un M ;;;

t-lons d un nnneral asI,estiforn... dont la structure ,il>reuse est perrendiculanv aux epontes «L-s filons. ( Vtt.- " dial.ise" ,..t

1" '['«'"H

l'ouest ..v,.,. „,
<iiab.ise est encore eu contact àloue t ,u ec une .rosse n.asse ou veine ,le calcaire assez siliceux ve.l
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hou.e,.a I..S caractères n,icroscopi,ues du calcaire à il pa^e il ,vtrapp verll„;.arrè est décrit comn.e il suit •

'• U section n.. 10 est sen.blahle aux tranches n-s 21 e, >>. U horn— "

-st -le eouleur un peu plus elaire, et les aiguilles incol r s ,.lus longues et plus Hues. Elle es, partout parsenuCde fer titan edl-<-ene, et on y découvre ,à et là un petit cristal <l'h.Wit ^
-^ c. connue d ndutude est un clén,ent asse. frc.uont de la pat^

•
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"'^•-'"••<' ''- '-t.'én.itc est de k haieA, d,e^^. hlle est assocu-e à des schistes an,phiholi.p,es et est probal.lement un,, n.asse stratifiée. Elle est notée connue '•
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'
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,1 .este ,à e. là un cristal tW-s opa,. e ,p

"-.:.::r;:;;;:;rSi: :i;:.^

;-r------..'-<-:;.;:t::;!:;rïir:;';:r:;:^^^^
il.uis le niiiiriiia

•

'I '" ''"-'ciK(l.uis le nuignia."

_

La tranche n'. :.7 vient du côtc .ud dune longue île dans la haie du.-.i.y,.nthe et on trou^e cette roche sur les hords du détroit du I mpar ....-•vailes, en masses paraissant fonuer des lits puissants, .. odé^
c autres roc es vertes schisteuses .. n.assives, et à dés serpen i^ ^roche a une tohat.on .neissi,ue grossière, nuus .listincte, de cons ituan sa,npl^.ln,..s. > Elle est encore plus altérée ,ue le nM. Z^^ ^goclase a d.sparu et a ,.te ren.placé par des a^^ré^ations laltiforLesopac,ues de saussur.te et ..autres produits de décon.position. uZ^l
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cliroïquo,

11' calcitc

; liaii! (lu

lac Plat,

associées

K's. La

^tituants

it !(! pla-

tit'ornuîs

^a jjorn-

blenile est trè« paie, pres<,u.' in.^olo.v. Li" ter titan.-, le leuioxène et la
calc.te sont partout disstîn.in.'.s dans !,, pâte, les deux pren.iers surtout
dans le voisinajrc de la lionil.lende."

hn tranche n- 2.". est un troisième spe-eimen de la formation de trapp
i.otec à pr(jpos des roches n- 1 H et 21. La roche a la même orientation que
ces deux dernières et se trouve à u.ie couple de milles à l'ouest de la
locaht.M.Ù a (H.'. pris le n- | S. IJae structure schisteuse distincte est
(hneloppee dans la roche par endroits, et la variété schisteuse pas.se à la
massive par des gradations pres(|iie insensii.les.

Microscopiquement, M' Uaylev dit (,u'elle est aussi seml,hil,l,> au n" IG.
" La hornl.lende est un peu plus foncée et plus pléochroique. Klle est
aussi l.eaucoup plus tilaeu.se. et en .,Mel(,ues end.'oits elle est ,.,.uverte de
petites ))onctuations grises."

Sur une pointe du côté sud-est de lile Windigo, vers sou milieu, il v a „i..,,,.. .,. ,„..une phuiue de l.rèche dioriti.pie grossièrement anguleu.se, ipii perce à
"''"'"'*"•

traN ers les gneiss granito.di.s qui constituent la plus o,.ande partie de l'île
l ne matrice gris clair, très feldspatl.ique. bigarrée, renferme des blocs et
fragments très anguleux. mécani.,uement brisiss, d'une roche foncée
presqui' noire, de texture ass<-. liue, parais.sant composée surtout d'am-
pliibole. L examen de M. IJayley dune pla,,ue mince taillée en travers
<iu contact de la, matrice et de rinciusi,,,, démontre .,ue toutes deux sont
essentiellement d.vs diorites. dans la premi.'.re desquelles le feldspath
prédomine, et dans la dernière l'amphibole, f.es fragments empâté.s sont
probablement des portions des éruptions ou coulées des mêmes fentes qui
se sont solubtiés et ont et,'- englolK-es comme moroaux brisés par des laves
plus récentes et plus feldspathiques. Ses caractères lithologiques sont
donnes en détail coninu^ il suit :—

"«(action n" -HJ.-Diorite typique, consistant en grains irréguliers de
plagioclase et de hornblende vert foncé, ma.ssive.

" La hornblende est compacte. c-= vert-noir très fonc-, a et b= vert
.launiitre, accompagnée de grains irréguliers de sphène jaune-rose et
<lep.<lote vert pâle, av,H. très peu de biotite autour des arêtes et un miné-
ral gi-onu brun, ^m. rhomboèdres, dont la nature n'a pu être positivement
constatée. Le plagioclase est frais et montre de belles lamelles maclées
<|u., dans ,,uel,,u(^s cristaux, sont toutes d'après une même loi, tandis (me
<lansdautre.s elles suivent l(^s deux lois, et les lamelles se croisent sous
un angedeSfi'.Sr... Vh.e petite partie du plagioclase commence à mont.er
i.n i.roduit de ilecomposition non-polari.sant dans le centre des ditlcrents
or.staux, comme s'il eût commencé a .se décompo.ser autour d'inclusions
centrales. Des a.guilles d'apatite sont répamlues dans le plagioclase et
les autres elcments de la roch.; e,; grand nomb.v.

" La phMiue examinée était compos,^e de deux portions distinctes, l'une
très foncée et

1 autre très claire, connue si c'était le point de contact de
7!
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Woux r.H.lH.s ,lis(i„ct..H. li„ ...,u..„,. ,.,i..,.o.s,.opi.,„o, e.,.,„.Janf,. ,. fait voir
<|iu, los ,|,.„x portions pouvai,M.t Hw, n.«anl,'.,..s con„„,, .liorifs. |)a„H la
part,,. f,Mu..=o la hor„hl..n.l.. pmlo.uin. ot le pla^iodase .^t «.:..w.ral,.,„n,.fc
tnus Dans la partie claire, le pla^Moclase (olifroelase) pré.lon.ine, et il est

.,i«,in..,U,n
•'';; '''-"''i;-' I-.^trueture de la roche est celle .l'une .liorite ,,pi,p,.,."

mi..n...o,.i.,„o LM,.s ,ette collection do roches, classées par AL HayU'y eonm.e .liahases

:;m^':;A;il;ir:^
''

"'T!''
"" ^"'' '»*'^'-«^'""'^' '"••«'!»« l'ours caractères litholo-

.'t «trnti.i,^.,H. «"I»"« sont considérés en rapport avec leurs conditions d'existence sur 1,.
terrau.. C'est .,ue les extrèn.es de sa série, la .lial.ase typique et la diorite
yp.-iuo, sont des roches éruptives qui r,.coupent les «neiss «ranitouies au

«lela des hnutes du n.assif de Kéwatln, tandis que toutes s<,s roches de
transition, les " trapps altérés," sont comprises dans cet étage et existent
en apparence comme ,les épanchemenfcs stratitié-s d'origine volcanique
nreguheroment intercalés avec .les dépôts sé.limentaires. (Jette distinc-
tion, s, h.en marquée sur le. terrain et sous le nncrosco,>e, indi.n.e uneon«,ne postérieure et distincte pour les roches typiques, et, ainsi que je
la, d,.,,a suggère dans un. page précé.lente, elles sont peut-être du môme
âge que les épanchemeiKs de trapp des temps post-archéens, qui ont eu le
bassin du lac Supérieur pour siège de leur plus grande intensité, mais „uiont pu se manifester à un moindre degré sur une région d'une va te
étendue.

La diorite typique, bien que placée à l'extrême d'une série de roche»
classihees suivant leur degré d'altération, à partir d'une dial.ase ori-^inelle
ne peut être regardée comme ayant été dérivée d'une diahase, comme ïè
sont les "trapps altérés." C'est par elle-même une roche d'une impor-
tance systématiciue égale à la diabtse, et dans le cas particulier actuel,
elle semble avoir aussi peu souffert d'altération de .sa condition primitive
que a diabase de la tête de la série. D'un autre côté, la con.lition
manifestement altérée et dégénérée de ces trapps stratifiés du Kéwatin
indique suivant les notions acceptées en lithologie, un bien plus grand
Age, la degénére..cence du type étant apparemment en grande partie une
fonction du temps.

Serpe7i fines.

Cette intéressante classe de roches n'a pas un bien grand dévelop-
pement dans la formation de Kéwatin sur le lac des Bois, mais on
la trouve irrégulièrement distribuée en lambeaux de caractère et d'étendue
assez mal définis. Des spécimens de la serpentine qui est associée au
porphyre quartzifère au sud-ouest de la pointe de Wiley ont déjà été
décrits. Sur les îles et sur les rives du détroit du lac Plat, la serpentine
est en plus grande quantité que partout ailleurs dans la région. Elle est
associée à des roches trappéennes altérées et à des scliistes amphiboiiques
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iui'L,'Tictit(' et un o\yd(> de l'cr liydniti

Sui' le ciHi' sud de File aux iJouli aux, une
a traviers les s(

'1(1 leur contact

|)iqu(i,s do cotte roclwf sont doi
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)OHs« (lo serpentine projette

Noisiiiago inuncfliat,

/•'S (iirai'tcrrs mii-rosco-

iMi's cunnao il sidt

Section n" a. [)ai

1)0;lucoiip (

sont liris

is cottr' p!a(|ui' minci;, on pont
le l'olivinc pfjniil i\c. l'ilh» est ci

il>

ciicoro rcconnaiti-e

I gros grains ovalaires. Ceux ci
'riscs en noinl.rcux morceaux, et dans les (issuiv. la scrpcntinisali,,,,

a commonc.! à se produire, lîn minZ-ral lil.roux, incolore, .|ui on t<.ute
prol.al.d.t.'. est ,1c r..ns(alitc, a aussi ,l„nnc lion à une l.onno partie de In
serpentine. Ce ndneral contient de numlaruse. Inehi.sions de magnctite
et a, autant (pie j'ai pu voir, une extinction parallèle.

"Sous I.. microscope, avec les niçois croise... on voit .p,e la plaque es(
prmcq)alcment forme.; de serpentine, avec de grosses inclusions d'oljvin.'
l)ri.sce et dos morceaux irn-ulicrs d'enstatite. Outre cou.v.ci, il y a •)Oau
.oup de chromite, d'oxide <lo fer hydrate, dhem.atitc; et <lo s.d .stance opa,,ue
gnse signalée dans la t.vinche u" •^>. Des mélanges de ces substances
inar.pn.nt les contours .;t les plans do clivage dos ndncraux prindtif.s."

11 y ados .serpentines impun-sou pierres de savon dans ,|u,.|ques locaiit.i.s
plus caraoteri.stiquoment, néanmoins, sur le détroit au sud du porta-e des
FraïK^M.s. La piern; de savon ou à calumet de la pointe <lo la l'ierre-ù-
caJumet est simplement une variété Ven.lrc, .lécomposée ou stéatitique des
schistes amph,i.,liques v.uts, et les sauvages ne s'en servent pas pour
taire leurs calumets.

liorlifs l'Iitstiqui'n ~ Af/i/ldiii/'nifs.

Intimement alliées, strntigraphiquement, au «lernicr groupe de roches. ,,.„..,,,,sont les roches tragmentaires, agglomérats, tufs et conglomérats d<- la for-matmn de kéuat in. (Je|los-ci. en i.eaucoup d'endroits, passent directement
d un cote a des micaschistes, et de l'autre, par des schistes agglomérée
verts, d.ont.qucs, a des amphibolo.sch.ste.s. (Jette tnu.sition n'est due àaucun procédé daltération ou de métamorphisme. Quoique les roches
passent de

1
une a l'autre dans l'espace, on ne peut pour cela prétendrequdyaeu un pas,sage ou changeaient historique d'une roche à l'autreLa transition est .sin,plement duo à -les différences graduellement crois-

santes dans les conditions (3t les matériaux de leur dépôt, soit au même
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at.nosi.l„Ti(,ur.s. .M. .,.ii i,„li,,nr un., plus i^r.unlr |,.u,MMti..n dr tV-Uispatl,
.oiiimo .•..nstituunl. vi un.- .I.uvh- snp..n,.uiv .|ui l.-s fait scuv.M.t ressortir
inidcssus (le la surt'afc.

l^-s vmis roMolonuTats caillouu.ux ..u ,!,rav,.|,.ux, .listin..t. „t recr..,- Ho<,„.h .ïaK-
Maissal.les ronini.. tris. s.,nt .•..ni,,arativ..n,.M,t ass.v. mr.^s rt (lo ,„,VIiocn. [JÎIJÎîi'rtTl'a,-.
.•tendue. .-( ils n.' |.arais...nt être .,ue .les phases des a«;r|..in..rats plus

""'"''' '''"'*"

abondants dans les.piels la.tion d..s va-ues .sur l.-s places a j..u.; un eer-
tain rôl.. et arrondi les tVa-n.ents avant leur inclusion définitive dans In
pftte où ds sont en^dol.es. ( ',.« eon,i,d.,n,.;rats .1,. .ra|„ts o , cailloux passent
.!,n-aduell-ni..nt aux a-d..MM.rats voi,.ani.pi..s ..nlinaires. [j.s sont dv. deux
sortes

: ( 1 )
eeux dans les,,uels les ;<alets sont entassés ejisenil)le avec une

très fail.lo proportion de n.ati.'-rr a-lutinante. et (.') ceux dans lesquels
les «alets sont dispers.'-s et .lont la pàt.- ,.st un sel.iste eldoriti.p.e tendre
hssile, v.M-t fonce. Ils ,Ii(tërent des air.Ion.érats surtout en ee <,ue, tandis
Mue dans ces derniers le n,a«n.a et les fra.i^nnents .Mnpà.és sont de oompo-
sit.on pres.p,e identi.jue, ,lans les con,i,d..n,erats, les i^alets sont distincte-
ment d on-me et de .•.,M, position .liir.Mvntes d.. la pâte, les -mlets .-tint
l"".<-.l..ilen,ent des n.orce.ux .le felsite ronds ou ovalaires. polis par le
t.'otten.ent, tan.lis .p,.- ,1.. fra^n.ents .1.. .p.artz sacchamïde v sont aussi
assez trequents. Le meilleur ..x..n,pl.. de ces con.i,don,érats a .•té observé
sur le côté nord .lu lac (Vow-Duck. De bons exemples de con^lon.érats
( e f,^alets s,, rencontr.-nt aussi prés ,1e la ,,nint<. d'.Aybner et sur le chenal
<le la II X'Iie-aux-CV.rneilles {Croir /•,„/,),

Mais la très «ran.le proportion d.-s a^^lontérats, .,ui constituent Tun A«..ouu.-au
des ç^ages les plus •ten.lus .le \, forn,ation, sen.ble avoi.- été formée tout ^ïlKx""""
a fait .ndependaunnentd.- la-tion ri^,.raine. La pâte et les fragments
enchâsses o„t éviden.n.ent <m, un.- ..rij^ine conunun,. et ont été déposés
ensen.ble. peut-être n,ên,e p^s toujours sous Teau. Parfois, comme sur le

'

c6to ouest de
1
île du Milieu (J//,A//,. /./.„,/), la pâte ell,.,nème paraît

être entièrement composée .resquilles ,m fra-.u.mts anguleux de roches
telMtiques et trappéenn..s, vnriant en gross.-ur .l'un huitième à un demi-
pouc- ou plus, constituant un véritabl,. tuf volcanique dans lequel les
ragments lenticulaires ..t anguleux plus gros ont été enchâssés. Lorsque

la pâte p.vs.M.te c caractère, les fragments en.pâtés ,1e formes anguleuses

r

'<>)
ri _
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sont plus ahondants. Lu (!,«. 4 mon r- 1 •« for.no; .r,n, .n'^du no,nl,n> de
<'0s fra,i;„„'uts -Lsorvos dans l'agglo:.iéat des bord du clu.nal .1,. Jnl.nston.
au nord do l'ilc; au Fau •on.

r-K.-. I. MDNTliA.Vr m;; l-OU.MKs A.N ,1 ,.i.( .,|.:t; HKS KUA :.M|.:\TS l)\NS l-N

A(;<ir,o\M;ni:. i )ik\ai. dk ,70ii\ston.

<i nisTK

Cs sd.istrs a^j^l,>n>nvs s ,nt souNcnt f;renatif;.r.s, ot la j.r.îsonc.. do
grenats ost |.arti..,di;.r.Mnon( caraol.Visti,,u.. do lu variot.^ la plus n.ioacôe
Kiu' los dos situoes au nord do oollo du Fauoon.

I.itiM,ou...nt assooiôo on apparonoo aux variotos los plus lontioulairos d,-
ers agulonu-rats ost uno structuro a,.pareunnont ooncrotionnairo c,ui à
causo do sa pn.sonro dans los trapps d'autres rogions a donno aux roohos
ams. oaract..risôos lo non. do •• trapps ooncrotionuairos,' ,p„.i,|ue cetto
struoluro no soit pas du tout rostrointo aux vrais trapps. Lassooiation do
cetto structure oonorotionnôo av,>o ra;^j^lonu!rat iontic^ulairo va plus loin
quun.. snnj.lo apparonoo. oar ollo ost tn-s largomont et très oaraotoris
t..p.on,ont dovolopp,:,. dans dos rool.os otroiton,ont idouli,,uo.s, autant
• p. on on poutju^or p,.r Jours oaraotoros nwiorosoopi.juos, au soliisto dial.a-
HMp.o a.sso. ,nd.:tinis.sal,io ,p,i oonstitu.. la j.âto do ces a-|,>„HTats ,sous la
tornu> n.ontionnoo ..onin,.. soldsto agglonioro dioriti,p,o. On la retrouve
auss. dans los sol.istos trappoons an.y^dalairos, ot dans lo soliisf aun.hi-
l.oh.p.0 vort fonce ou noir. Co( te stru..tnro oonsisto on co rp,o los rool.es
•sont duLsoes en masses plus ou moins rogulioron.ont spl.ôri.p.os ou ovo.dos
variant on d.an.otro d.. ,loux ou trois pouces à autant d.-piods Ces
ina.s.sos ovo.des no .sont ].as on oonlact innuédiat, mais sont^.'.par.'.es los
unes des autres par une mati.To .p,i rom,,lit los intor.sticos. Les'mas.se.s
concrét,onnair..s sont, aux endroits où ello.s .se rapprochent le plus" céncî-
'•alcn.onl ..lo.gnoos ,lun donii-p, u.r à un pouce, .pu-llo quo soit l,.ur gros-
seur, en .sorte quo lor.s.pu' los mass<.s o^oïdos .sont -ro.ssos, la matière
environnante .se .nontro, dans une coupe, sous forme de mince.s couches
anastan.os,.os et dans los.pu.|l<.s il s'ost déveloj.p^ une sehistosito parallèh"
aux contours d<.s masses ovoulos qu elles cnveîoppon'. Ce remplissa-ve e.st
gendraloment de coulrur plus fon .Je, pi;,; chlo itiqu:', ,,lus tendre et
d'une textun, plus tin., ot plus hmn^.gène que les masses ovoïdes,' et
exposé à l'action des agents atn.osi.h.'.riqne.s, il so dissout et laisse .souvent
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.•os (lei-iiièms, dans l.'s coiiims oHories |Mf les snrfMrcs us.Vs par les glaces,
entourées de petites traiielie vs uctteincnt dessinées.

ce

en
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iiesenee de
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lu ovoïdes.
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L' souvent

KIO. ô.~SIHC.TrKK IDSrlilvnnSSMUKil) DANS DKS ItOlllKS I.K LIM-: KKXNKl.V.

La li I reiii'fst nte r ipparenee iifferte dans mne couiK
naturelle sur le toin sud-est de l'ile Kennedv. L

lorizontaie

d'ail

se fondre et à la pare du(|Uel ell

tains endroits l'agglonierat se confond à sim to

:i ruelle est sur la ligne

('oupe II l'ilo

Kcnncdv.

ure d'un lan.l.eau de seliiste aggloméré dans lequel elle semble aller

e ressemble beaucoup, quoicpie dans eer-

galet

Lf

ur avec un eon'douiérat à
s a\tc peu (lu point de |iâle bien delii lie.

'S masses oxoides sont uniformément disposées dans le sens de leurs

•uni' est entouiée d'une bordure saillante, larire
|iliibiili(jU('s

oncn
nairi's

tiim-

]ilus' longs a.\( s, et cli

d'un demi pouce, d'un gris-v,.rdâtn. foncé, ,p,i a mieux résisté à l'action
des agents atn.osplHVii,e..s ipie le reste <le la roche. Les masses ovoïdes
présentent, comme résultat de l,.ur exposition à la température, une
surface rude ou bourgeonm^e d'un aspect [loreux et d'un blanc-vcrdâtre
pâle. Le remplissage de, interstices est d'une texture plus ferme, nuiis
plus ten.lr.. que les n.asses ovoï<les ou leurs bordur.'s, et est intern.édiaire
entre elles sous le rapport <l<. la couleur, avec une teinte jaune-brunâtre.
Dans les schistes amphib(,li,|ues, cette structure ovoule prend un aspect

quelque peu ddlV-rent ,.t présente l'apparence <le minces couches anasto-
mosées <1.. matière chloriteuse vvvt foncé, tendre, parfois enveloppant
c'omplet..ment des portions ovoïdes ou d.» formes i.'n'.gulicres d'anq.hibolo-
schiste, et parfois se perdant dans la masse de la roche en sapointissant
''^ '' ""^^ '"'•^"'•'' ^""^"'•- f^'i i^'A- ti représente une coupe offerte par une
surface pol.e par la glace sur l'île aux (Kufs (£V/y /./nud), dans des
sehist.'s auq,lnbohques noirs, satines, .[ui sont en contact à l'est avec des
niicasehistes plongeant vers l'ouest.

Un échantillon assez typi.p.e des variétés les plus grossières de ces roches Rochon
ragmentan-es a ét.^ pris sur le détroit entre la rive principale et l'île

^''"'""'"'""''•^•

Coney, près du Portage ,Iu-Hat. 11 a été exau.iné. par yv Bavley. qui en
tiut la descrqition suivante :—

t ii

II

n

ri

é :
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DA.NN 1)1 .sdli.vl-,.; A.Ml'IlIlioi.l.^ri-: \.)IH

" La structiiiv ,!,> la iod.(> ost cxcessiv..,..,..,* i' .

et a;::;;:;:., ;:::%:nr::;t;'::';;;:;''^- '^ --- ^-^ >----

sont d.co.,,.o..s H o,./p,.o.u,iu,;i::^ 't: ..:;;:: :'r'''T7r^

La pl,u,H. u" 29 ,.st ....lie .run. ,.od... ass„..ié,. /, .,.. s.hish.s .nieacos ot.ie «r..ss.e,.s a,,l.n,...ats, .,,.. ,-,... ,,,...,,„,, ,,„. ,^^ ,..^.,,
,^ „„; ^ ^ c

'

nulles au siul-ouo.st.JH la |).,i„t,. ,!,. \V,i,.v \i; •

""'*""l"^tl'

décrite co.n.ne .^tant fort .s,,.ml,Ial,l,. au u'^ -'(i F .i u-Uo r \

dIus d'ainnl.il,,,!.. i .

"
'
'^** eondoiit heaucoui.

p us dan.plMl ,1e s,H..>nda,n.. Los morceaux d<. l'eldspati, sont plus ....titset ..eaueoup plus alte.^s (pnn..ipaie,. t e„ sauss.„.itê). ,., il , Z^loppe une yrai.de .puxntit,; .IV.pidot,.
'

evZtë'''nTvT
""'''

""'r
" ''-^'-^*>- -''-'"Use est à peine.V dente I a ,.f.. tnnne un peu , al..ite se-cndair.. .ians l.s intersticesautour du plao-iodase alteiv."

mt. istices

La section n'^ ]:{, pn^e sur Fil.. Cl.auv,. (/;„/,/> ,„„„ ,„,„ ,..„,,^,.^, .^
onnue représentant la pâte d.-s ro..l,..s n,,lon,.:r.Vs si iar..e„.e 'd^^.ppees sur le cHé su.! .le la ..aie d'Andrew. Sur la n..n.e îl.r ^ s':,^-heafon apparennuent concordant... la felsit.. .iécrite conune section n"^
.... ^t assoc.ee. La r.K.l.e fra.n.entair.., tell.. ,ue décrite par M< h" ,consent des ^-ains arron.iis ,ie .,uart. et des fra.n.eats .Les de a do"

'l"-t. .t ,1,. teldspati, en n.osa.,,,,... ..ont la plupart est .saussuriti.sée.
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Dans et! marina il y a bcaui-oui) (rauiphibolo fibreuse Ncrte et un [.eu en
(•ristaux l.ion develoi)pes. Celle-,.; peut avoii^ ,:(,; tornK'e seeonflainsnient
et s'être cristallisée //( .sifii.

" Kn outn-, il y a de hi niati;re rarbonauee, du l<HiC(i.\c'i)e et du ter
titane. Li^ einient contient aussi de la ealeite en forains im'.uuliers et de
la Jiornlilende idanchie."

Sur le côté sud-ouest de lile du liord-de-leau ( S/uw Islundj, il y a une
roclu' (jui i):iraît être uiicrnseopi(iueuient sen^blable à la dernière, (luoiquo
l'on ne pniss<' y discerner niaeroscopifiuenient aucune structure dagglo-
niérat bien nianpnîe. Sur le teriain elle est associée et paraît passer à une
argilite ou >in schiste argileux, et elle est en contact avec un scliiste fel-

siti(jue.

Une tranche de cette roche, n" 14, est bi'iêvenuMit notée comme " Fort
semi)lable au n" I :!. s;,uf (ju'elle <.onti.'nt j)lus de nuca et l)eaucoup moins
d'amphibole. Il ny u r,,„. très peu de feldspath dans les fragments brisés,

dont la plupart consistent en (juartz limpide .sans inclusions, sauf de rares
exv-eption.s, et alors i-e sont de très petites inclusions liquides."

- .Viriïsr/n.^/rs, Ardiii^ix m li'(li-n-s. Sr/iisfi'.x il rijih'H.r rt Qud rf:i(i'{t.

Ces roches paraiss.mt constituer sur le lac des Bois un groupe na- a>.<, ..iatio,..
turel nitiniement as.socié. tant i>ar leur origine (jue par leurs r.dations
actuelles sui' le terrain. Leur .stratigraj.hie et leur distribution seront
d.îcrifces i)lus loin, mais je puis dire ici (pielipies mots de leurs caractères
litliologiques. Les schistes argileux varient depuis les argilites «lure.s* et
compactes jusqu'aux ard.uses noir-ble.i fissiles du commerce, les unes
pa.ssant aux autres et allant se per.lre dans d.;s ardoises micacées satint^es.

Les micaschist.'s varient considérablement par leur texture et les pro-
portions relatives <le .juartz et de n.ica qui .Mitrent .lans leur composition.
Un échantinon typi,|ue en a été taillé en plaque mince et exMminé par M'
Hayley. «Voici ce ((u'il en dit :--

';Lu section u" 2 est un mic.sehiste. Il eonsiste en une u.osaniue de Mi....,as^os
grains de .juartz sans inclusions qui .n f(un.e la pâte. De petites paill(>ttes

^'''"'""''^•

de biotite brune, cxce.ssiven.ent pU;oehM,.qu<.s, sont rangées parallèlement
<lans le .sens de leur longueur. Il s'y uruve ,1.. .ros morceaux de musc-
vite occupant .liverses positions s;u.s égard aux pb.ns .le schistosité, k-
croisant même s.a.vent, et renferuumt en eux-mêmes nond.re d..s p,.tites
écadles de biotite et .lueLiues .-ristaux ,1e zircon. Kn outre, une p.-tit.-
.(uantité d epidote et d.. cal.ite est épiupillé dans hi pâte.-

Les micaschistes de ce genre passent souvent à .les schistes ag-lomérés „(, , ,dans Ie.S(,u.ds les inclusions d<. la matrice des schistes varient très' peu de '''•'^^«^^^

oelleci .sous le rapport de la compositi.m, et .sont g.mérah.ment .le forme
""'"""'"""

lenticulaire, quonpie a.s.sex fré.,uemment irrégulières ou bru.s.|ueinent angu-
lou.ses Tl n'est j,as raiv .1.. trouver .lai.s ,.,.s micasdii.stes un." p,>tito jn-o-
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o,.tes..oehes t..apée....es avec ]es,uelles ils sout as.ôci... l'.,..', ^'lans les sp..c..nens typiques, sont s„.,i.a.u,.,e..t disti.K-ts pou,
:"

sopa.-at.o,, pou., des ...otifs pét..oio,i,p,o. .oit asse. facile etd.si,., , •

strat,g.-apln,,ueuH...t, ils sont si ct..oite,„e..t associas ,ue da„s uJt^2.-n.„e eeiu. du lac des Bois, où les afileu.v.nents. .p'^p,. to,.',!
Wc..nent acecs .p,'à u..e t.vs potite po..ion «le la n-ché d,. sn.Ta.r l,-yo,,s ,pMl vaut ,n,eu.. dans Fetat act,.el de nos ,.o,.n.is.,nees à :;
.•^a..l. ^..ouper ces .ocl.es sous une ,nè...e couleu.'.

Los ca,.acté,.es péfologi.p.cs des .-oclies de ce ^roupe natu.vl sont indi-.1"- H u..e ,.,an.è.. gc.é.-alc par leu.-s no.ns .nc.ues CVpc.ulant il

"^
a-e. d.

,

de d'eu ,d.-e u... descptio,. détail,... à cause 1.
"'.

!, ;^
suscept.Ul,te de .i..on,.os.tio... H. nous e.. ..cpto..s les s isC
.•o.npos„...nst,.ct.-.ne... .Isiti.p,.., 1.. n^hes de occupe s.n.t pi, ^Î
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fondéiuont canoos (|ue toutes fuilifs dans lo inassif .[ui nous occupe. Les
scln>tcs f<'lsiti(iuos, liy(lroiiiicîu-o.s et chlorititiurs sont généralement étroi-
tement associés aux roches ao-gioniéi'ées, aux(|iielies ils passent tant en
travers cjue le lonir des strates, et leur stratification éoal.' lai.s.c peu de
doute qu'ils ont été disposés par un procédé de sédimentation quelconque,
dont la matière, cependant, (^tait prolial.lement dori.eine volcanique.

Les scliistes felsitiijues sont de deux espèces -^'énéiiUes : une roclie i,'i-ise
''^'"?"'3

compacte, à te.^ture fine, devenant l.lancliâtre sous l'action des agents
^'''""""'"'

atmo.sphériques, ordinairement distinctement stratifiée, mais pas pai'^ticu-

lièiement schi.steusc, ot une roche très schisten.se, à texture tin.', devenant
Jaunâtre à lair, généralement curactéri.sée par une plus ou nioins i^rande
abondance de quartz en gros grains isolés, linq)ides et de formes Irrégu-
lières, et par nn éclat cireux sur les plans de clivage. Ces deux (spèces
de roches passent à des agglomérats très distincts et en forment la i>âte, et
ceux-ci, par la présence de udnéraux ampliil.oli(|uesen .[nantités varial.les,
se mêlent aux schistes dioritiques verts agglomérés. La .seconde ou plus
fissile vari,;t<-. de ces schistes felsiticpiefi paraît passer, d'un autre côté, à
des schistes à .séricite tout à fair blancs, ou nacn's, luisant.s, de texture
très fine; (it égale.

Deux des sections .le la variété la plus n.assive d. .-es f.-lsites ont été Kol^Uo d„ la

exa.nnues par M< Bayley, qui dit à propos rie Tune ,1'elles, venant du lSh-ic.
côté su.l de la haie du Lal)yrinthe :

•' La section n" ;}9 resscnd)le l.euueoup an n" 4-2. sauf «prelle est plus
altéré.'. Le plagioclase a été |)resque entièrement transformé en saussu-
rite, et la i)lus grande i)arti.' rie lortluis. en kaolin. C'tte pla.pie ne
contient pas de mica, mais il reste .'ucre liien peu d.- hornl.lende verte et
.pielques grains irn^guliers de fer titan.:, .juoi.pi.. la plus grande partie en
ait été changée en leucoxène. Celui-ci entoure, la plupart .In temps, un
noy.m ...ntral ,!e fer tita.ie. Dans .l.s ,.as très rares la forn..- ].rimitivedu
cristal a et.- conservée.

'• Les él.îm.'nts de ctie roche parais.sent d.Min,T de léyers indices
d vn arrangement schist.nix, mais ,auum- il est impossible de se pn.noncer

^
positiv.-m.'nt à ce suj.a par r.'x.im.'n micros.'opi.jue d'une seule i)Iaque
mince, j'ai .'ru qu'il valait mieux ranger ....tte roche parmi les fel.sites,

auxquelh's „llo appartient certainement si nous .levons nous guid.'r d'apirs
sa structure inicrosopi.pie et sa .•onqiosition minéralogique.''

" La.s.'ctim. n'. 17(.l.. Tdc Chauv..) est un., felsite altérée fort .s.'nddahleF.isi....le nie
au n" M). Rlle consiste en un magma .h' ,|uar(/. linipid,. en grains fins et

^•""^•'^^•

en orthos.. kaolinis.;. av-c .pn'lqnes grains de ,|uart/. plus yros, de formes
niTguhères, des cristaux de saussurite, des lamelles rahoteuses de horn-
blen.I.' v..rt j.Ale, un p, n d.' I.iotit... du tVr titane entouré dedeucox.'-ne, et
des a,gudl..s d'apatit... T.,nte la pàt.' .-st r.'n.plie d.' n.icrolit.'s .1,. musco-
vite.'
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du Zig-ziiH-. Los suhistas sont d'iiii noir t(>nie et plutôt f'tniilli't('',s (|U("

schistoux, S'! tirisiuit parfois avoc une eassuro tt-rrcuso, (>t parfois eii

fra^Miieiits fsiiuilleux. Le caïuctôre essoiitiol du sdiistc \iiric d'une
variot»; le;^'.''ro<llent carlionifèn! de l'ardoisi! ii_v<lroiniciieée lustrée ù uiir

ardoise argileusi; noire, (pii salit les doi;,'ts en la maniant. Ces seiiistes

carlioiiifères sont caractérisés par deux traits (|ui n'ont januiis été aljsents

partout où ils ont été observés. (Je sont (1) une stiucture vé.Mcu'aiifOam.a.uv
J)ien définie, et (l') un.; abondance de pyrite. La structuie vésiculaire

''"''''"'""'''

est si fortement développée dans certaines portions du schi.sto (ju'elle olIVe

Tapparenco d'un laitier tiès scoriacé, les vé.sicules variant en j,'rosseur

depuis des cavités d'un pouce ou plus de diamètre jusqu'à celles de très

petites dimensions. La grande majorité de ces cavités a une forme
sphéri(iue, et les plus grandes, qui permettent d'en faire un e.viunen minu-
tieux, .sont enduites d'une couche de cpiartz translucide blanc, (paisse d'un
trente-deuxième à un .seizième de pouce. Ces cavités drusi^cs, lorsqu'on
les brise par le milieu, .sont parfaitement vides. Klles ne paraissent pas
avoir subi de pression et doivent par conscciuent .s'ctr.^ formées dans les

schistes après la période de pression et de plissement. Les plus petites
cavités, de moins d'un quart de jiouce de diamètre, ne parai.s.sent pas en
général être enduites de ipiartz, bien .pie (iuel<iues-unes le .soient, mais
elles sont tr.\s généralement remplies de boules rondes de pyrite de fer.

que l'on peut, avec un peu de patience, arracher du scdiiste à poign.^es.

Ces sphérolithes de pyrite se trouvent à toutes les phases de la dlîcom-
position, depuis do petits globules comparativement frais, jaune vif, durs,
remplissant conq)lètement la cavité, ju.squ'à de simples petites agr.îgations
d'ocre au milieu des cavités, qui dans beaucoup de cas, ,sous linlluence des
agents atuiosphéri.jues, ont ét(> enlev.îes et ont donné à la roch.; un aspect
vésiculaire ou scoriacé. Les cavitc^s <iui sont complètement .uiduites de
quartz ne parai.ssont pas avoir jamais été renq)lies de pyrite, car, outr.i la
difliculté de comprendre counnent elle aui'ait pu être enlevée de la cavité
à travers la couche de .piart/, conq)acte, l'enduit est blanc et lisse, et il

n est ni rouillé ni taché d'au, une manière, comm.ï il le .serait inévitable-
ment s'il eût jamais contenu un noyau de pyrite. Ces vésicules ou
cavités semblent avoir constitué des mouhw dans les(iuels, lors.pi'un en.luit
impénétrable de (juartz ne s'y opposait pas, les globules de pyrite ont été
déposés par solution. Dans les mêmes schistes, la pyrite est souxeni
présente eu gro.sses masses veineuses assez considérabl.^'s pour avoir dans
l'avenir une valeur industrielle.

Il est diliicile de trouver une explication sati.sfiisante de l'origine Av la „,i»,.i,„, du
structure vésiculaire dans ces .schistes. Si les v<''sicules n'étai.-nt pas .i v -T^Uafrc
parfaitement ronds, et en beaucoup d'endroits si entas.sés, nous pourrions

'""'"'''

recourir à l'explication ordinaire de la solution ."t de l'enlèvement de
quehjue minéral contenu dans le .schiste qui aurait donné naissnn.v aux

1
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LAWSON
1 CAIIACTKRK fiKNKUAI, |)i:s liOCIlKH. (W ne

dans (I.-.s liydroiiiinischistes fissiles, ces derniers sont caractei ises de
chaque cflté de la niasse principale par de petits tilets de la nûiine df.loinie,

souvent mélangée de (puirtz, renfermant des toutles l'ayonnantes d'aiguilles
de tourmaline. Ces plus f^rosses veines ne resscmliiiMit pas aux lits strati-
fiés en 80 maintenant à travers Imncs sur des distances considérahles.
Elles semblent au contrairi' n'avoir qu'une «^tendue fort restreinte, celles
qu(^ l'on trouve, conune la cliose arrive (|uel.|uef()is, à i>eu pr(''s dans une
même orientation à des intervalles éloignés, n'étant .pie des désagrégations
parallèles I(î long d'une ligne de veine générale.

Ces dolomies i.r.^sentent, sur les surfaces exposées à l'action des ag-w.ts CaraoU-ro
atmos])iiéri(jues, une fnofonde incrustation d'ocre. Hous le rapport de |,i

^''"''"''•

composition, elles snnt excessivement siliceuse, la .silice ].renant la foim.-
d'un la.scis de tik'ts de quart/, .nii traver.sent la dolomie en tous sens et
re.s.sortent en crêtes saillantes sur les surfaces expo.sées à l'air. Des cul)es
de pyrite et des octaèdres de magnétite .-ont h< .seuls autres minéraux
visibles à r.eil nu dans ces dolomie.s. l'ne analyse d'un spécimen excmi)t
de .piarlz, donnée ailleurs, fait voir (pie c'est une dolomie pres.pie j)ure.

Outre ces dol<,mies jaunâtre.s, il en existe des variét.^s de difiéren'e.s iMomio vcrtt-
couleurs et textures, également (,"n veines. ]| a vU' trouvé une intéress^mte
dolomie verte dans des schistes fissiles verts sur une [x^tite île entre la
pointe des Pins et la pointe de Ileenan. Une section (n" 9), examiné.- au
micro,scope, est décrite connue " consistant i)resque entièrement en
dolomie, qui est en grains irréguliers, avec «le l.ell<^s lign.'s do clivage
courant à travrs ceux-,-i. En outre, il y a de petites mo.saïques de grains
de quartz et beaucoup de hornblende incolore. On y voit aussi d.-s

plaques irrégulières de substance oereuse, comme .si elles" étaient les restes
de crLstaux de pyrite primitifs. Cette roche ressemble, à première vue,
à un., éclogit.-, et i.araît être en grande partie comp(j.sée de smaragdit.'!
Elle est, néanmoins, jjresquo toute un carbonate."
•Un peu au nonl de l'entrée de la baie aux Ptannigans, une étroite n.,lomio rosebande veinitorm.., den.iron d.-ux pieds d'épaisseur, de beau marbre sae-

charcïïde rose, tendre, dans des schistes dun vert fonce, a été observée.
Sur la rive n.ii^d du lac Plat, il a été vu une roche calcarifère d'un.,

étendue indétermin,:.-, que l'on supposait alors être un calcaire
; mais un

examen plus .soigneux a fait voir «lu'on r,e j.eut guère l'appeler ainsi.
L':mdyse montre qu'elle ne contient que 40 pour cent de carbonate de
cl-.aux et de magnésù;. Ses caractères nucroscopi,,ues sont comnie il

suit :

—

" Section n» -lO.-Cette roche consiste en une pâte de quart/, et d'une
substance isotropi.pu-, avec tous les caractères du magma felsiti,p,e de
Rosenbusli. l'ne quantité de calcite y e.st mélanir.îe. ^' VAh est partout
parsemée de muscovite en hunbeaux, et, en outre, il s'y trouve de nom-
breux cristaux d.- rutile, dont quel.pl,^s-uns sont maelés suivant la loi
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M^no (le
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sur lac.ii'li'.

r.n..TKS UV MAS.,r „KS KOC.ks „k KKWAT.N (MtHCN.KNNKH). :- C0N,„T.(.N8
Mi: I.KUr, (ONTACT AVK.' ,,KS ,i.s„;,MS (iHAN.TO.DKS KNVIUONNANm

^
L.'s „„.1k.s .1. KAvatiu ou préto.ulucs humnieuiu-s rop.m.ut.Vs sur la

cart.. ,,u, ac..o,npa«„,. „. compte ron<lu, occupent u„o superficie ayant
't fonu. ,lun pamllelo.ran.n,e rl.on.l.oïdal et .,ui présente l'appar^fM.co

<1 un ianiheau pros.,u.. entièrement isolé, ..utoure de tous crttés par des
Knoiss gran.toïdes laurentiens.* L'on verra, lorsque nous en viendrons Uexannner sa structure g«?ologique, que le massif eom„>e ensemble possède
tous les caractères .l'un bassin vivement replié, ,lans lequel s'est o,,éré un

'

«
eput de rocl.,.s particulières .l'une grande épaisseur. L'axe ,1e ploio.nont

de ce bassin n est nulle part rectili^ne, .i.ais sinueux. Né-annu-ins, p.,ur l.-s
besoins .le sa description, on peut !e considérer comme approxiu.alivenum't
^Iroi et connue croKsant le .néridien uven une allure à peu près N 80'. ELes Inn.tes nor.l et sud du massif, c'est-A-dire les deux plus grands côt^-s
c " .hond.oule, sont parallèles à cet axe de flexion, et celui-ci correspond
d «ne n.ann.re générale à l'allure moyenne des schistes «lu'il end-msso
Les huâtes .-st et ouest du massif, ou les côtés l^s plus courts du rhom'
'.onic. ont une .lirection moins régulière que les limites nord et sud Elles
sont tornnes en grande partie ,>ar les ro-plis des assisses de Kéwatin <,ui
so ternnnent asse.< brusquement. Il est assez singulier .le voir que, tandisque la plus grande partie des assises ont une allure E.-N -E et () S O
--tt.. allure ne soir pas c.llo de la plus grande longueur du rhomboïde!
...a.s .le sa plus courte .iiagonale, et «lue la plus longue correspond

n^T'r etiri! " "" """ ''' """" ''' ^'""' ""^'''^ ''"' ^«"''"'^

Je crois qu'il est à propos ,|ue je décrive dabord aussi exaeten.ent .,ue
possible les imites de ce terrain, ou la ligne de déu,arcation ent.v ses
roches et celles ,Iu bunvntien, afin que l'on puisse bien comprendre .p.elle

Ainsi qu'il a .H.', dit dans une page prétcdonto de ce mpporl (p. 29 ce) lea «nelss obm,rv,i«cUius la .v^K-n a.'.,u.i.e «ont Ions granitoïdo.s et souvent trl-s grosî^iers. Is ,»,"«». D.Lric.te.nent eon,par..blc.: .-ux roches lau.-cntiennes plus schisteuses et q, c l'o, peut rC
.
u^ eu-e ph,s rc.contes qui ,.o..,s,iu.cnt le prétendu lau.entien n.oyon, et iu .^anT lï e«
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N
pleiiieiit coujocturale,

ouH jMMivouM coinineiirer k l'eiidroit où la li.ri,,. ,,st

t'ticilo, u'ust-à-diro à la eliute d'If

«I aeoes

jhaî

i'Ik-, f»rès (In Porta-'e-du Hat. I

plus >l(iii('ti(iii ai

ne ou a peu près eu l.as d(( la chiite, à l'ext

Cl, a uuo iî|„
l'orlaRrilii

î,'orgo par larpielle In lae des IJois d

remit»' iiifiirieuro do la

P"«. I on \oit le contact du ^oioiss ;j;ranitoïd

ItW erse ses (>au.\ dans la rivière VV'inni-

la ligne do division ayiint une alh

1»! ave(- les schistes do Kéwatm
clés schistes d'un c(Jt(: de la li-n.- de enntact, et la fol

l'autre, ont une allure correspondante ù la dire.tion do cet
plon^'cinent des deux roches (ist au nord

re à peu près N. H(>. H. Li laniellation

iatioii du ^'iioiss de

fe lifTiie. Le
•'^""is lin an;,'I() dVnviron ().")" le

Hchiste passant sous lo gm^ss. Kn partant du princip.. .p.e la foliation du
y.ieiss est une prouve do s.^di.neutation a(,uouso, un examen superKciel de
la coupe f,,u montre le contact pourrait port.-r l'oLsorvatour à croire <M,e
cotte lig.,0 n'est .pie 1... contact concordant de deux «ita-es d,- roches où le
gneiss est superposé aux schistes amphil,oli,p,es

; mais un exame'n plus
attent.t lurdémontrerait (p.'il n'y a pas un uni.,u(, ot simplo plun do cou-
tact entre les deux étages, ,,uoi,p,e leur allure et leur plongement soient
Hlenf.pies L'on vo.fc des bandes de gnei.s on apparence inters, ratifiées Appacouu.avec le schisK,. ot en supj.osant un contact concordant, il sen.l,l,.rait y i.^Aïor'''""avoir des hts alternants ,,ui coustituoraient une transition graduelle d'un
étage a Tautre. Telle a été l'explication .pii s'est d'abo.-d présente^, à moi
Iors.iuojai vis.tti la section en premier lieu; mais une étude plus critLiue
des faits m'a fait voir qu'il était impossible de regarder ces bandes de
gn.,..ss m...|ang,:es aux schistes amphiboliip.es comme étant une succession
alternante de lits do transition. A la suite d'observations faites sur le
contact des doux séries do roches ailleurs, et un exan.en plus approfondi

"

do leurs ..(dations ici, je vis .pi'il était non-seulement j.ossible. mais même
trcs pi'obable, .pio leurs rapports étaient susceptibles d'une explication
toute ditiereute. Les bandes do gnei.ss ont plutôt les caractères d'injec-
tions ,gn.^.3s .jue do lits. Elles sont généra on.ent parallèles à la lam,>lla-
t.on eu schiste, parce c,uo les plans de division sont les lignes de faiblesse
daiLS la roche que devaient le plus facilement suivre ces inj(,ctions Les
bandes sont courtes et leur continuité est interrompue. Elles s'appoin-
tissent rapidement ou se terminent brusquement contre les bords brisés
<luno hsmre ,1e .schiste formant «ne espèce do broche, .,ui, cependant, est
plus caracten-stiquement développée dans des alHourements semblaMos du
contact que je décrirai plus loin. Les gneiss semblent avoir été dans une
condition plasti.pio à une date postérieure à celle à la.,uelle les schistes
ampliil)oliqueH sont devenus durs ot cassants

Le g.u>i^ et 1.. ^iste amphibolique sont tous deux iissuros, mais dansCu^ure.
<les directions difFerentes. Au nord du contact, le gneiss présente un
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^

la f..hat.o„ <i„ «,.„iKs. ,.VsU-.li,v, plongeant au nonl sous .N-s un«I...s
<'l''v.'s. Dans l.s «•l.ist,..s an,phil,oli.,uoM au su.l ,lu ....ntuct,, au ..ontrairc
.•sjon,..snu.|,nc,ntausu.l-on..stsnu.s,I...san.l..s

l.as H asse. inconniantH!
U- gnoKHM ..8t un« rodu. porphyn.nl.. .listinct<Mnc-nf, fouillot.:,. avant unemainco «mo co .,„arf. -f, ,lo n.i.n. .lan« la.piollo sont .Mupatv; .1. .,os
cristaux

.1 oKLom, coul.H.r do d.air pàl... ,,.1 sont souvent ,Io fornu,
'"•n.n.l.H, av.v un,, stru.turo flui.lal., .Innontm- par 1 arrangoinent ,lu
M'ioa. ,,u. s. .onfonne à l.n.r eonto,,.-. Lo sc.l.isto .unpl.il.oli.,un ost rio
coul.ur v..>t tonc! à noir-v..«l,U,e, unifornum.onl clivti, ot usso/. .h.r n.ais
passo pur .Mul.oits à des vari.Uds p|„s t.ndros, de couleur plus olàire ot
•iu<-l(|uc pou niii;acéos.

( 'M voit encore le contact du cAte ,.' do la Kor^., aux chutes. [)e 1/, la
.«n.. court en dessous de la haie do la rivière, ,ui ,« t,ouse ininu-diato-
'" -'< a I ouest de a «o,.«e, et l'on voit les deux roches à .juekp.es verges

-K>
. -stance

1 une .le l'autre de chaque .m de la ligne de Jonction au fond

'I'

l|. l.a.o, f,uoKiue le .-ontact in.n.édiat soit caché par un cK'.pAt ,le saJ.IeOo la on peut suivre la l.gne d'assez près k travers lile du Tunnel, sans
|i" Hle change de plongen.ent ou d'allure, jusqu'à la seconde décharge du
lue en bas du Chaudron de la Sorcière.

Sur le sontH,v de portage qui passl, le long de la rivière en cet endroit
o gne,ss renernie par places de gros et petits fragments anguleux d.!
schiste a.Mpluholique. La ligne de Jonction traverse la rivière à environ
dix-huit ou vingt chaînes au nord du pont du chemin de fer, et suivant
la creto qu. sépare les eaux du lac <le la haie de Darlin.ton, on la revoit
.nsu.te, à plus d'un mille à l'ouest, près de la station de Kéwatin et tou-jours ,lu côte nord du chemin do fer. dn peu plus loin k l'ouest, on voit
encore a ,onH,on sur les l.ords de la ,,aie de Oarlington, innncdiatement
en bas du château d eau <le la gare du c-hemin de fer. L'allure ..ommunedu gne.ss et du schi.ste est ici, comme auparavant, à peu près N .SO" F
c ependagenord D'une manière générale, les plans de lamellation duschiste et de tol.ation du gnei.ss sont parallèles, bien qu'ici, comme aupoint de contact en premier lieu décrit, il existe des preuves incontesta-
bles que le contact est igné, et que lor.s,p,'il y a une alternance mélangéede gneiss et de schiste, c'est le premier qui a été injecté dans le dernFer'Ce mélange de gneiss et de schiste, avec ,à et là de courtes bandes inter-rompues et des tragments de gneiss enfermés dans le gneiss, se retrouvepar intervalles le long de la baie de Darlington jusqu'au remblai duchemin de ter qui bouche l'entrée de la baie au Vison {Mink Bau)
Dans quelques-unes de ces portions injectées du gneiss, le mica est enquan ite beaucoup moindre que d'habitude, et la roche présente le carac-

tère d un mélange rougeâtre de quart, et de feldspath avec cristaux nor-phynques de ce dernier. Dans d'autres, le mica est tout à fait visible et
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doiiin' Il la loclic Hii striuîtiirc «iu!i.ssi(|u« ciiriicti-ristiiiiic. lu foliation ahou-
tissiiiit sur les tr.inclio.s uij,'ii('s ou (l»'i:!ii(|ut!tms du Ncliistc

A un d»Miii-inilli' plus loin à l'ouost, le «neiss fonin. ],. l„>i(| do |,i liv»- 1».^ U bulode

sud, ot 1.1 li;.no ,1„ oonta.t a ..nuo.v un.s allun> N. 80" H. Au d«là de <- lVi''dcTOu"
point, la lij,r„e du conta.a tnivcr.sti du .l'autni uôti- de la liaio, courant

'"'''**""'''"''

toujours dans la niônio direction, puis on la revoit encore des deux côtes
de l'cnilioucliun' (lu prol()n;;cMicnt nord d(! la bai.fde I)arlin«ton, appelée
le lac du .Milieu, la roche ayant la niènio allure et le niôine i)loii"eMient

eoniinuMs. La li;,'n(! de jonction, lors«|u'on la revoit ensuite, traverse le

chemin de ïi'.r à une cin(iuaMtaine de verges à l'ouest du pont de clitnalels

«lui se trouve au fond de la Laie de Darlington. A partir de ce point en
>,'ii,,'niint l'ou.'st, elle se courlie un peu plus au Hud, car lors(|u'elle se

montre t;nsuite plus loin, au Itout du lac de rAij,do-(lei,'uerre ( ]V<tr ,;i,/l,)

l'allure du j,'n(!isH et du schiste est u pou près N. 7U" H., le i)loiig.nu nt

restant toujours nord. J.c hur di' ^Ai;^'le-de-guernî a été creusé dans les

roches sur la li;,'ne en «luestion, car elle longe la rive sud du lae avec une
allure variant du N. OU" \i. au N. 7U" E., le gneiss formant le l.out des
pointes saillantes de la rive, tandis que les plus grands espiic<^s interiia-

diaires montrent des schistes plongeant au nord. Le côté nord du lac est
tout de gneiss. A i)artir dt! l'extrémiti- ouest du lac d(! l'Aiglede-guerre, la

ligue do .jonction fait encore une courhe au nord, ot pi'cnant une direction
pres(|ue est-ouest, on la revoit ensuite à l'endroit où elle est recoupée par
l'ancien sentier de charrette entre la mine Argyle, aujourd'hui al.andoanée,
et Déception, l'hitrcî ces points, non-seulement l'allure a considérablement
dévié de sa première direction, mais le plan du })longement a subi uiu-
tortion, en sorte cpie, tandis (|u'au lao de l'.Aigle-de-guerre il était au nord,
le schiste passant .sous le gneiss, il est maintenant au sud, et la position
relatiM^ des deux formuti(uis est renver.sée. La structure est analogue à
cellt> de la surfaci^ du tour d'une tarrièi-e en vis, si le tranchant de la
spii-ale est regardé comme correspondant à l'aliure. L'allure de la roche,
au point eu question, est à peu piès S. 70" E., et le piongement S. < 70".'

^

A un demi-nulle plus loin à l'ouest, l'on voit encore le contact près de .Jonction au
l'extrémité est du lac au Riz {Rie- lah-), avec la même allure 8. 70" E. et"
le piongement sud commun aux d(nix roches. Ce renversement de pendage
depuis qu'il a été signalé en dernier lieu sur le lac de l'Aigle-de-guerre ett
accompagné d'une condition anormale des roches, qui est particuHèrement
intéressante en ce qui a trait à la relation dos schistes amphiboli<iues avec
le gneiss granitoide. Un coup-d'.eil j(;té su.' la carte fera voir la disposition
des deux roches à cette jonction sur la ligne de contact dont il est ici
question. Le gneiss et le schiste paraissent s'enfoncer mutuellement l'un
dans l'autre d'une manière qu'il est dilHcile d'expliquer par de simples
plissements. Les schistes i\m ont été diicrits comme étant en contact avec
le gnei.ss, avec une allure S. 70" E. et un piongement sud, sur le chemin

lue au Uiz.
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Lexplieatien, eepeudant, ,rest pas aussi sùnple .prelle le .emble Si
•
nous euous en nu.su..e dalMnue,. positif e.neut et indUitablemen ue^g..e.ss j^nuMtOHle est uue roche sédiineutaire, alors les faits oue Zl
.apportes indi,ueraieutcIai..ou,eut ,ue le gneiss est a2;!:: :;::;:a lor,g,ne superposa au scl.iste au.pluLolicp.e connu.. fornu.tioT Zrécente Ma,s nous ne pouvons a.Knner ,ue le gneiss ,rani.oïde ^t dWg.n.sed.nenta,re,et,si nous le pouvions, l'explication ,ue nou^t i ^alors lorcesd adopter nous con.luira.t à labsurde eoncljsion .uW^ination sednnentu.re est en n.ên.e ten>ps au-dessus et au-des.sous d'

1'
autre, puisque ce n.êu.e gneiss granitoïde est partout ailleurs relrdlcom,ue strat,graphi,uement inférieur au schiste. Il v a d'autres consWé
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rations qui teudeMit à une explication tout à fait (iitli.'ient.(.' <!t plus lo<,'i(|ue

de la structure en question

L'on verra par la earte ipie le i,'n('iss enfenné mitre les deux lan^'ues de brusque tcr-

schistes a ploni>;einent iiitei'ui' et qui se ternuiK'nt si hru.S(iueineiit occupe lim^Mics de

les hords de la haie de llvui-claire pendant un mille ou ])lus à l'ouest du
clieiiiin du portage, à lendroit où on le rencontre en premier lieu. Il

constitue la roche dan.s laciijrlle repo.se le lac au (Jiaiiit et fait suite au
grand massif de gnei.ss laiiientiiui au nord. Toute l;i largeur de schistes

amp!iil)()!i(iue.s venant de Test est subitement interronquio [lar cette masse
de gneis.s, qui (>st ainsi amenée en contact avec le groupe de roches le plus
<51evé ensuite, c'est à-dire les micaschistes (it les schistes agglomérés micacés,

qui sont (\xpo.sés en si grande altondance sur la rive nord de la. baie de
l'Eau-claire. L'allure des schistes anijihiboli(iue.s, et surtout celle de la

langue sud de ieui' bifurcation, paraît venir se buter directement contre
cette niasse de gneiss comme sur une intrusion. Il semblerait donc (jue

ce.s schistes ont été .soulevés en cet endroit au-dessus du niveau qui a

échappé à l'érosion
)

-^térieure, et que leur place a été occupée par le gneiss

qui a été refoulé par en dessous. D'autres faits indiquent la probabilité

que c'e.st là le \éritalile étal des cho.ses. ]ja ligne de contact du gneiss et

du schiste, i)artout où elle peut être okservée, est incontestablement ignée,

1(^ gnei.ss ('tant par places injecte! à travers les scliistes en dykes, et devenant
ailleurs une brèche dans hKjuelle le gneiss forme une matrice pour les

fragments anguleux brisés du schiste.

A rextrême bout occidental de la liaie de l'Eau-claire qui coik uit au Plasticité du
portage, les schistes amphiboliques ayant été complètement enlevé.s, lelfi^ur^Trot
gneiss est en contact avec un micas -histe qui présente un a.spect faible- u'^'^rodS
nient agglomériti(|ue ))ar pliices, et le pénètre p.ir des injections irrégu-

'"'''^'"'"^"'

lières (pii ont l'air de dykes, variant en largeur de quehjues pouces à
j)lusieurs pieds. On voit encore la môme chose près du portage, sur le

côté sud de la pointe de terre qui sé|.are les eaux de la baie du ruisseau
qui s'y Jette, [ci les roches sont très mélangées et les portions injectées du
gnei.ss sont d'une texture plus graniliipie et de couleur plus rouge, le

feldpath en étant l'élément dominant. Le long de la ligne de contact au
nord du lac au Riz, les plans de la foliation du gneiss et de la lamellation
du schiste sont tout à fait parallèles, et ces roches paraissent être une
série de transition de lits alternants de gneiss et de schiste, mais le gneiss
est .simplenient injecté .sous forme de nappes dans le sens de la l.iniellation

du schi.ste, et parfois il le recoupe transversalement. Le gneiss forme au.ssi

la matrice d'une brèche bien détinie, que l'on peut suivre pendant plus
d'un quart de mille au nord de la ligne de contact sur la surface arrondie
de la roche, (jui est nue et bien exposée. Les blocs anguleux varient consi-
dérablement en grosseur, mais auraient probablement une superficie sec-

tionnelle moyenne d'une couple de pieds carrés. Dans quelques cas, il y a

M
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huitième de mille au sud des chutes par lesquelles se déverse le lac La
roche en contact avee le gneiss est vert foncé, amphil.oli,,ue et schi.steuse
et le gneiss lui-même est de texture très granitoïde, la foliation «nei.ssiqué
étant a peme di.v..rnal.l. en certaines portions, quoique dans d'autres
elle sou sulHsam.nent distincte. L'allure e.st N. 80" E. et le plon.^ement
au nord. A quatre milles et demi plus à l'ouest, la jonction traverse la
nviere au Fau.-on ave. une allure N. CÛ" 10. et un plongement nordcommun au.x deus roches, ,p,oi,,ue le contact mên.e ne soit pas exposé
Le gne..ss est km pres,,ue id,.nti.,ue à celui de la cliutf, d'Ucl.é, près du
Portage .In- liât, mais peut être de texture un peu plus grossière

^

A I ouest de la rivii,- au Faucon, le niveau du terrain s'abaiss,., et ilny a presque pas moyen ,\y pénétrer, ,» sorte qu'il a été i„,po.ssible de
suivre plus I„,„ dans ....tt-. dire,.<ion la jonction du gnei.ss et du schiste
I.'c--'-"

;•;.'='
'ix'it.^ '-identale du massif est en graiule pa;tie Linmoccei-nf.K .les con.itions q„ ,1 p,,se„te sur l.-s rives depuis la rivière au S»"^vtucon .n.squ a I extrémité su.l du lac Plat et à l'embouchure du goulet-'^*^-'"""

de
1
Angle N ,„..l-( ,ues(. L.-s roches sur le c,>tV. ou.>st du lac Plat .sont

exposées pre.squ.- sans interruption. \ parti,, de la j.,n,.(ion ,lu -meiss
et d,.s sch.s,..s sur h, ..ivice au Fan....,, il y a une la.geur d;ti.ois
nulles, transversale a lalluiv. ,1e roch,>s de Kéuatin. principalement

ff'"''*^"7"'
l'l'i'">>i<l"'^^- <lioritiques et .]iabasiq„..s, av.-c .melques

isieres .le n,u.as..|Hs,..s, Jusqu'à l'en.lrolt où l'on retrouve le gneiss on Li
tact avec ..lies ,u, su.l. Cette .list.n.-.. „,..sure la largeur .rune langue .le-s r.H.|K-s,qu, atlccte le <.ua..tcre d'un thalw..g r..plié, l..quel, .l'après la
eonv..rgenc..

, • lai ur., se tminine probabl..ment pas bien loin à l'ouest
.lu botit d.. la ba„. des Sauvages, dans la gran.le superficie .le gneiss .,ui^.K,r.le a

1
ouest et .pn est bien ..xpos... sur l.-s baies .le la R^uette'etau Kiz et sur la rive .lu lac Plat.

La li^ne ,1. ,jon.^i.>n su.l .le c..tte langue d.> schistes avec le gneiss passe

!^'
'

^' ''"• "^'•"'^•^ I--1" '<> 'l-.i -P-e I..S bai..s .i..s Sauv es et de laHaquette. An sud d. l. mbom-hure d- h, bai., ,1c In Uaqu..,,..', il v a un
alh.ur..nn.n,.ms,an,degn..i.

e h nu. Au nor.l .le .... g,..,;,, ;, , ,, ,,„„ ,.,^,.,,^. ,„,^^^„. ,^ agglona.ée
veru.. passant a une ....h,, amphiboli.p,.. s-histeuse. An ,sml, ..r.rav.-rseun groupe .Ic M.|ust..s, pnncipal..nH.n, qnart.eux .-t mi..a..... et v,a..f.,is an.P^uoqu..s.

I^;'plougenn.nt.,e..es.l.,nxro..h,.sprcs.ln..onta,. ests:;aUu ^.llure..,stappr.,xnnativ.m,..ntsu.lou..st, mais elle t.mrne .1.. pU,en plus au n.>,.d a mesur.. .,nc l'on traverse l.-s assises m, gagnant le i o,^a pa..t,r .1.. la ,, onction. Le plongement et l'allure des r.,H.; .-ntr.. e e|om:t,..n ..t
1 extrémité sud du la., in.liquent une strucuire svnclina-nme mnis nav.>ns pas vu .-es roches traverser la route Da.son an : d'-^' 1'^

.
nvction de leur allure, l'on conL^cture, en l'absence de preuvesabsence due an caractère bas et marécageux de la ..ontr.V, que le ^

1.':;
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difluMli! de tirer une ligne de di'iiiurcat ion hieii traiirluîe entre eux. Sur
la rive nord de l'île au Faucon et sur le hord septentrional d(! la Urande-
fres(prîle, (•ependaiit, la ligni- de eontact reprend cettc^ précision et ce
caractère dtitinis (jui la distinguent à l'ouest du Portage-du-Rat. et devient
une ligne simple et l.ien tranclii'C! entre un schiste aniphilK)li(pie noir et
lin gneiss granitoïdi! à texture grossier*!.

l/i ligne de contact entre les roches du massif de K.'watin et celles du .lonciion ànie
laureutien, en trnver.sant l'île au Faucon à une l.igère distance de la rive

"" ''''"'"""'

nord, forme une courhe pronoiici'e, s'avançant d'abord est-nord-(!st, puis
est, et tonrnant ensiiKe assez l.rusc|iiem(nit au sud-est. A l'extrémité
occidentale du liout nord de l'île au Faucon, une (îpai.s.seur considérable
de " gneiss agglonit-ré " occaipe une jiositioii entre le schiste ampiiibo]i(iuo
et le gneiss graiiitoùb;, (pioiipie le contact de ce dernier avec ragglonuuat
ne puisse être positivement reconini. .\ l'est, ce "gneiss aggloménr'
semble .s'amincir rapidemmt et laisse le schiste ampliiboli.|ue et le gneiss
graniioïde on conta<;t imm..diat. (în {.li rentrant aigu et pincé des schistes
ampliilH,li,p,es produit un .'carieinent en forme de V, vers le sud, dans la pu ,.„ ,-

ligne (i(! jonction, sur le côti' est du bout nord de l'île au Faucon. (Jette
brusque projection des scliistes vers le sud dans Fe massif gneissi.pie, ijui

indique si bien un ploiement transversal à la direction des pH.ssementa
ordinaires de la région, (>st pres-pie directement, vis-à-vis (en travers de
l'allure (h'<, ro.'hes) de la solution anorimd.! dans îa continuité de la ligne
de jonctiim remaniuée à la baie de ri<:au-claiTV, sur l-s < onfins i.ord d<" la

formation. La pointe du V si; continue naturellement dans la lisière de
schiste amphiboli.pu! n.-r (pii semble repo.ser dans le lit du chenal des
Hemor<iueurs

(7'//,v rhunu,-/) et fornu' le trait-d'union entre les schistes
amphibolùpiesdu voisinage du portage d(-s Fram^ais et le massif au nord,
et ces bandes de schist.is repiVsentéi^s sur la carte comme occupant là
portion sud de fîle au Fam^on et long(!ant les rives sud d(,- la (irand.;-
Prcsiprile.

^

La jiointedu V est à deux mill(>s trois cjuarts au sud du portage des
Fram^ais, et sa courbe de retour vers le nord passe seul(;ment à une d(ni-
zaine de \ erge.'j i\v. c(« point, le c.mtact •tant visible sur la crête entre le

portage et le marais à l'est de celui-ci.

Partout où le contact du schiste et du gmùss peut être observ,: le long Roche.,
du c(u.tour de .-e V, l'on voit le parallélisme ordinaire entre l(^s plans de
laniellati(m (\u .schiste et c(,.ux de la foliati.ni du gneiss. Les assises ont
été a,ssujéties ici à des tortions extraordinaiiement violent(>s, et à (l(!s dis-
tan(^es pas bien grandes du contact r.cl, les aiUir's des deux roches sont
parfois discordantes, mais elles reviennent invariablement en parallélisme
partout on le contact ,vel est expos.:. En même temp.s ,,ue ce parallélisme
d'allure et de plongcmeut, c..peiulant. l'on voit aussi le phénomène de
l'injection du gneiss dans le schiste. On le voit très caractéristiiiuement

rnntnnrn('cs
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KKUIOV DU LAC DES nofs.

CMt) nord de
la Oruiidp-
l'rcsqu'lle.

.Jonction le
lonK de la riv
ouest de la
baie du Pois
son-lilunc.

H:i:;::;çr:;::;:t;:z;:^^^^

«les tiaix^ais est k peu prks N 15" F •;,!') , ,

port.ige

Castor, elle est N gJf ^1 . u ,
'
•"''^«"dun-o du goulet du

7 F ! , i ;

^'"''"uchure do la baie c'Astron, elle est N

u 0. et
.
Oo, ,.n sorte ,,ne le gneiss s'enfonce sous le schiste

Attx ond,ouchuœs du goulet du Castof et de la baie d'Astron.' le eon-act des deux roches est bien exposé, et IV.n voit des dvkes de gn, ss Zt
^•; l''"l-'t IH..ètrent le s.l.iste parallèlen.ent à sa ïa.nellatron A a.1- .a.,g<. du ac 31aud, on ne voit p,.s le contaet tnême, ^uoi.ue les deuxoches ne sotent ,u a ,uel,„es mètres de distance Tune l vLre. Wio reste dos rives du goulet ,1„ Castor, de la baie d'As<ron ..du lac mZau sud du contact, est £on„e de gneiss granitoïde rou<...Ure

'

Le prochain endroit à lest où la ligne de contact .^t croisée se trouveau fond du bras le ph,s nord-ouest de la baie du Poisson- iilanc TZ
s. .... K et le plongen.ent ^•. < 7:>. „ , , ;,,- ,, „,„.,, ^,„
couches de gneiss parallMes à la l::,.,.llation, les schistes, ,,ui sont p;o n

Au delà ,ie ce pon.t la hgne de Jonction prend une direction est-sud-este est ensuite exposée su. ,e bord de la baie ,1„ Poisson-Hlanc à environun nn le et denn à l'ouest de la poinie du lîcnde.. ,.„.. ,„. |, ..le tin--. les petites Iles , ni se trouvent dans le pas.age de la baie i;Fo,sson-1. ,n...appclccsles A...,. ,,,, „, , ,„,,,^ ,,^.,.,. ,„,^,

:;':;;^"
••" -"'-^

";' -i--- <-t d.. gn^ss etaa, en<.ore exposé dans :
f- .. bn.c sur

1
extrénnu. ,1c 1. Longue-T'ointc, à un cnd.'it situé à peu1..S tranc est de ,aHl.nn.e,uent au sud.oucst de la pointe du ,^>nd:.:^^A Mubcs de ..e p,unt. lo,.ien,a<i..n de la li.ne ,1e ..,.„taet et l'allure de

a^a,e.,n.^usson-l.ancs.u.àp,.p.^.,.,,,,,,.,,,.^^^
l.n^u

,1
M.,,ce. c.none on p.^ut le voir sur la carte. A parlir .1,. i'e.tré-

u>.t. ,1e la Long,.e-P,>inte, l'allure ,,es ro..|,cs porte la li,.;. ,|e L^cti^n à

m!^tversï"'' TZ T'""
''^'""" ""'^ """ - courbe bientôt rapide-ment ^e,s le su,l. .sur I,. ..,Hé nor.1 de la baie aux liilh.ts (f.oç /y.,) „n voitque sa nruvh.. est interron.pue par une n.asse ,1e granit rou^ ,,u évZ-nent tait irruption à travers le gneiss et 1,. schiste, tnais s.^ le ,.ôt.^ s ul
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de la l.aie l'on revoit le «gneiss et le schiste en contact, avec une allure
commune S. 30" E. et un plon<,'enient nord-est sous des an'des «-levés. A
environ un mille plus loin, la ligne est encore exposée sur le crtté sud-
ouest de la Longue-Pointe avec la même allure S. 30" E. et un plon<^e-
ment nord des strates.

A partir de là, la ligne de jonction court au sud est à travers l'île du Jonction lo

Feu {Fir,'. Is/nn>/), dont le côté nord est occupé par du schiste et le cflté !"?!flo bâlj'du''

sud par du gneiss. On la voit ensuite qui longe la rive orientale de la
'''"''*'""•"'''"''•

baie du Poisson-Blanc, le gneiss formant le bout de grands promontoires
comme la pointe du lietour {Rphn-n Point), la pointe Blanche {WIiUk
Point), la pointe du Chat {Cnt Point), et la pointe de l'Aviron {Paddle
Point), tandis que les espaces de rive intermédiaires montrent des roches
amphilioliques scliisteuses noires ou vert foncé, avec quelques bandes de
mica.schiste. L'allure à l'île du Feu est à peu prè.s S. 30" l']., mais à la
pointe des Sioux et vers la pointe du Retour elle tourne au S. 40" E. et
ensuite au S. ôQ" {.]., le plongement restant partout pour la plupart nord-
est ou vertical, quoiipi'il soit renversé par endroits. La ligne de jonction
sur toute cette rive nord et nord-est de la baie du Poisson- P.lanc est brec-
ciolaire. P=>rtout où l'on peut observer une coupe des roches montrant le

contact, l'on voit nue le gneiss a été injecté dans les schistes ou qu'il

les a percés, et qu'il contient des fragments irrégulif^rs de c(>s derniers à
des distances varialdes du contact des deux roches, quoique leurs plans
de lameilation présentent un parallélisme remarquable de chaque côté du
contact. Le long de la rive qui croise l'allure des roches au sud-ouest de
la pointe du Hendez-vous, de nombreux dykes de gneiss rcconpi-ut les

schistes, tant en lits apparemment également intercalés (pi'en massifs
irréguliers et éruptifs.

M-iï)'

i^

Kig. 7. a. (Jneiss Kranit(..«le. h. Schiste' aiupliil ,|uo. Les .Icux roches parais-
seutmterstratiliécsetalleniaïues, mais en ré;.lité le s-n.M.ss est injecté

dans les schistes. Eclrcllo, 1 |)(>u(i" - - -M iilcds.

A mesure que l'on approche de la grande Miperticie gneissique ,ui sud. D.taildol.i

.

dykes deviennent plus nondnvux. La jonction elie-n.è.ne est exposée Culh^Ôd^a
• t*r%ii-ti \'i\7t\ yï.ii.,. .!..« ^..I.,;,... 1 _

• .... linin lin Pnîusur cette rive dans une falaise basst

dans le dia-M'aninn

,,,,;.,„., i. 11 '.
, liiiic (lu Foisqui pie.sente l apparence esquissée son-Blanc.

• l'i-joint
;
on n'y voit pas de ligne de contact bien tran-
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ehoo, ,mu. u... .uil. .lo cou.i.os uit<.r,uu,t.-s clo ^uci.. et cl. «chisto passant
UKsensihlonu.nt .lo l'mH- à lanuv. C.,s ccud.es do «noi.ss ,,ui ont l'uir ,|.
lus ,Mt..rc.tl...s .luMs lo scl.isto sont injectoes, oon.n.o on peut s'on assurer
en exannnant la nn^n.o li^no .Injonction sur l.^s îles situo.-s un ,„., plus à
lest L.3 d.a,î,n'amn.c ei-,l..Hso„s ((i.. ,s) montre la jonction sur un.. îlo
appeloo Wost Pointer, pn'.s .lo IVnilmuel.ure do la bai,, du Poisso.i-IJIanc

FiV. 8. -Gneiss injecté dans .les scln-stes anij,l.iIjoli.,ues dans le voisinaKo
nnmedint du (•.)ntact des deux formations, a. (Jneiss. h. Seliiste

aniiiliil)olicine. Kciielle, ] pouce =.. .; pieds.

La ,>artio nord <!o l'île est occup.V par (l,.s schistes an,pl,il,oli.|u<.s n..ir.
vordatro, et la partie sud par du -neiss à texture «rossièro. Vers le
nnheu de lîl.^ l'irruption irreguli.'-re ,1e gneiss, ,,uo l'on voit ,lans la
vignette, traverse les schistes an.phiholiquo.s. La rocln. inj,.ct,^e n-ssenihle
beaucoup au gnei.s rc,^•ulior au sud ,Iu contact, et son caractère feuillotc'
est tout ausMi bien d,Hini. La nature irregulicro de la fissure ,,ui a ,Ionne
passage au gneiss est telle .juc celui-ci recoupe les sclMst,.s en travers par
endroits et parall.'hn.ent à leur allure en d'autres. La foliation ,Iu gnei.ss
encaisse est approxiaiativen.ent parallèlo aux épont.^s d,. la lissuiv

'

Dans
un endr,>u, cette foliation ,.t la marche gcn,M-ale du dyk-,. o„t une allure
connnunc N. 4r,o Q., tanc'is ,p,e les schistes qui aboutissait nettenu.nt sur
le dyke ont une allure franc est. L'intrusion est indubitablenH-nt iden-
tique au grand massif do gneiss granitoïde au sud, et son mode.l'o.xistence
offre une preuve frappante <le la condition plasti,,ue dans laquelle ces
roches ont dû être autrefois, soit comme <;tat primitif, .soit œmme r,'sultat
de I éruption à 1 époque du ploiement. La croyance .pie ...ette intrusion
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constitua une partie du gneiss giumitoiilo est appuyro non s(>m!< inciit '<iir

la siniililiule dos roi-lics, innis au.^si siii' la naliirr du unniiict à (|U('1(hh's

mètres au sud. l"^!! cxcnijjlo de rai)[)aifncc l'i'i'Stniti'tî li' loiij^ <\v ce contact

est montré dans la tig. !), diins la(iu('ll(' le ;;ii('iss, <iui .-o (•(inipoilt,' comuie

une injection, t'urnu! la coiilinualion du '..rand iiiiis.sil:" ilc u'ikmss au sud du

contact. »

I

a fï-

'rciivi! ilo lu
iliitliiik' (la

Fifî !).- Contact du «iiciss etdu sclii.stc ;nn|iliil)ol ninc, (le dans le l'ii.s,u;e de la !,'.'",'V';
'"".'î,

baie du Poissouiilanc. a. (îiiciss. h. Scliisie ,inipliitiolii|Ue. l'cbelle.

1 pouce —
- t pieds.

Sur 1(! l)ord de la \)a\o. du Poisson Blanc, à la iiointo (!u l'etour, un
peu [)lus lias que le détroit des Sioux, l'on voit nue excollcnto coupe qui

montre h\ caractère inclanm'du contact du gneiss et du schiste, l'-'urlecôté

nord de la pointe, il y a une grande épaisseur de schistes ani|'liilioJi(iues,

tandis (|u'au sud se trouve la grande étendue de gneiss de la haie du
Poisson-Jiiîine. La [xa-tion intermédiaire de la pru'nte est 0(îcupée par

l'alternance suivante de bandes de gneiss et do schiste, lallure des roches

étant S. .'")0'> E.. et le plongement est vertical on à des angles très élevé.s

au sud :—
IMi;i>S. l'OlTEH

1. (îlieis.s [ 7

2. SclilNte aiiipliibolMinc :4 o
8. (iiieiss 11 (j

4. Schiste amphibolii|uc 00 o
5. (riieiv.s ;{ w

Iraiil les alter-
nance» <lo

t'iu^iss etdo
schisto.

6. Schiste an)pbiboli(|uo :il

7. (iiicis.s

1^. Schiste anipliibolicpie.

!). Cneis

1

11

20

10. Schiste aniplii!K)li(|Ui

H. (;neis.s

12. Schiste auipliiboli(|U(î ."îH

i;j. (înc isH
1 1

14. Scbist'.! aniphiboliiiue

1.5. Gneiss

10. Scliiste anipliiboli<iui' :!2

17. (ttuasH 12
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IH. SclilKtc (iniphiliol

II). (ilIciHH

I(|I1C
l'iKnn. fuvcBn

2(1. SchiNt

2J. (iiicis).

t2. .S.l.iHir

ÎJ.'f. (illciss

21. fScliisi,

2Ô. GlIL'isS

la

f (iinphiboli,,!,,

ain|iliil)oii(|uo.

iiiii|iliîliolii|uc.

20. Schlsfc ani|iliil)ol

27. (ilICJHN

2H. SfliiNti'urnpIiilHili.

2il (Ml, ISS

iqiic

'M. ScIiIhU' amj)liil)(ilii|iic

31. Giu'iKs
. .

.

32. Sfliisl

"ii. (,

< 'iiripliilHili.pie. .IIH)

IICINN (.( Scllisi,. ||„i|aiiK<^s.

(ini'iss (le jiiiiNHiiii

2(J

CI' iii(l<Wliiic.

Ces liiiiidf's (|( iiciss altonniMt iivoc lo scliisto sont
r.gu...roH ..t ont lo c-anu-tn-o .],. lits, nu.is h-ur vmial.l

pour l.i )ilii|.art

Rebords (|(.,.)ii

nuotOHflu
Hc'lii.sic,

'iinphibolique.

coui-lics (111 (lylvcs iiijoft

Cel

Alist

I' (|IU poiti

lortcs est suflisiiimiiciit

est moins ivijfuliiTo

V nadi! «iiniinn

î»

<• fn lanii'iH's ir'i

et

t',:j;iili('r{'s. La haï,.!

ijiparcnlf.

i|ii(' les iuiti'i

(• n'

nticnt (les tVai.'nicnts de
est

''t jM'iatn! lo

passablcnicnl irn'; :iili('

stratil L:i I

es ('iiontcs (!ii scliistc ]

<'M ('f.iiisscm- et no rc^s.-riMbh

aussi très irfe/,-T|

a li;i lie li

lore

est

landc n" -JU.

le scliiste et rent'.Ti

'Hi'>i<|iie Ijien liistineteinent f(

pas il iii, lit, il, te,..

vinL't deii

des biii-.de.s de sel

udie(('(>,

ns'(> i liil

iiètl'o

ciol

uers pieds di; (.„tte serin iil

eivs et eniit'it'oi'nies.

aiies, ](',

bl

j,'neiss |)én(:tmnt le seliist

(enijuite de bandes sont tfés ./rec

ocs irré;,'ulier.s. La i\''. lo

e en tons sens et ei

et ddelii.ju<!tée de sefliste (lin II ('t

"K.nti-e m, profil vertical d'une tnu.ei
f entonn'e

I contenant de»

le Ijiiaée

par h', gneiss.

Fig. Kl. { oupc verticale montrant m
enelavo (l.ms le gneiss.

I eoin anguleux do si'Iiiste
". (îneiss. /;. Schist

ampliil)oli(|

1 poucc 4 pifils.

amphil)oli(iue. Kchelle
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^M Hg. 11 riioiitro le |,

lioiiz(.i,tnU> (l'un untn,

"""" '•K'oupo KrupUon irré-

»'.\('lii|)I». (Ii.Jf,

\

'• !<' iiiiid (II'

;iii sud (lu

riii,j(v(i„M iriv^ulioce d'un j^rneisB Inei, «"^^'«'*''l»o.

t'<'iiillch. (liuKS les sdiislfs. Les scliiHtcH
'"'f' '""' "II" liiiifcn.K.

(I S. -,(jM
|,;_

H. vi,.nnc.it MMUciit alMn.tir ol.li,,u('-

ii'oi't ,..„Mf,,, Jcs murs du g.H>i.is, .ucr
l''^M'"'ls la foliati,,,, ,|„ eo ,I,.,.,ii(>r (.sf,

l"'U.- la i.lnpart pamllùlo. Au su.|-(.,st.r"".tlon ..ntrt

•''• '" 1-'"»'' ''" l^'-'H-. l(.ss.rato.,fo,.tl^d;M
"•"• '"i"'!..- au S. L'O" l<;., et !(« |,l,.nj;v konj,!'"

'^'"""••

"""t cKt (l(rifl..m(Mit au imcd est, (:,,•

sur la i.,iii<,. du Chat il est à „,, ,,n„l,.

.".ssil,:,s(,u(. inn, A,.K.s avoir travers,^

''•'"""•Ufiiuro de la L„i,. ,,„, ScriH-nts

|- !
' ^

',

'^""'''' ^"//). la li^Mc (1,3 Jonction osf
'^-^•'

L
""''"''" <"^P"'^<'<'-^">' la poiMtc do l'Avi-

Plg. 11. (•,,„, n. j„„.i;^,„„,i;,. „„j„. ion, avof uneallui'(>.S -l')' V et on
"•"'

t^;;;::,,::-: „:':-,;!;; j»-™-' -; ;" ...- «i.,::™.™.
tivenuMit sur la l.auî iuinM.diatonicnt à
r«'st dr la point.. ,!,. la Tortuf. {TnHle
l'oint

. (Jn peut ensuite la suivre assez
l'i<Mi pondant trois niillps par k..^ oou-

I.<'< "liertcs dans les -„ulets ou I.ras de

herhcuse dns ,.;, .

'^' '"'"' ''"'' '"^''•"'"^S <|uoi(p,o la nature

to^ ta :'::'" ''"" ''"'^"^ '"• ^•^'^•"- -^ ^''«l— lo con-tact ce
.

La I,,ne telle (,ue trucc^e sur la carte est n.'.ann.oins à peu près<xa. t., les rodu. (=tant expos.ies à peu de dist.nce -•
(.l,a.,uo eôt.f

'

-
u delà du tond de la l.aie aux Serp.nts, la li^n, de jonction court à

Un ,(. ...le ,„„, ,

,^ ..ernière-Pointe (A.. A,,.). Z 1884i .J. 11 J.>n..|| cv.
,
h, eûtc ouest du lac aux Cor,unil,.s (Cro>r / akÀ

de o i;

^"""''"'•^""^:'^ un,phil,oli.,ues, ec ce fait, rapprocl., .1.. lallure

Retour . \^^LJ^i;:::;:.^^^^^^ -r-^
-

là elle ,e c„„t„,„e ve,. louent , „. ,»„e.e e„.,L .„,,:::',, ^

Hchistc aiii|(liilii)li(|ii

1(1 l)al(? (lu l'iiiss(jn-l!);i;.,-,
i

détroit (Il'h Sioux.
n, tJUL'JHH.

h. Schislc atn|)liibo)i(|nc.

t'. \m)| (.X|).)K(''.

Ec1h'II(!, 1 jiraue
-J. pj.M
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Cîraiidi

l'r('.-M|iilli'

lu (iniiKlf l»nvM|u'il<' qui fiiil face mi lue ^U'^ K'Mx, i>u t'oiul ilr la haie

liiniinv. ImiIic ci't nidniK t-t l.v liait" dt' Sahiiskdiij,', h (iu('l(iiu'.s mill'ss au

Hud, li'^ .s,lii,,t('s iiiiiiiliil.olii|iif.s sont t'oit mt'imi^'éa do ^'iioIhh irrupiifs, ot

lu l(iiii(U' (|iii li'H foiiipo.^c |ianùt se hifiiniiicr et s'aiiiiiieir ni]>iilciiu'iit vtTK

1 .'Xtri-initt'- (le la \mnU' aux Lapins {h''i/>/i>t /'ain/), los roclit'H cniisorvant

leur nlliir( iiunl-cst ou l'st-iiKnl-cst, ot lo ploiij,'('iiit'iit étant surtout au

iinid-oncst sous (les anf,'lf'S cKîvés.

1,1' l'i'lionl sud lie cette liande eunéifonno de seliistes aniplûlioliiiues

luii;,'!' la rive nord do ia liaie deSaliiskoni,' et sii montre souvent .sur les îlcb

d'en l'aee, (pii. ei'pen<lant. Kont pour la ).kipirt eompostW de gneiss grani-

toide -irossier. A 1 nii.st de la pointe aux Lapins, les Huhistes anijihibo-

li pies paraissent disi)araître eoniplètenieni sur un certain intervalle, «t

on ne les revoit plus, excepté en petits lamlMMUX t'ragnionlairos sur les

îles, jiiscpi'à i-e (pie l'on arrive à la |) linte de l'IOscalier {Shiirn'iti/ l'oint),

sur la rivi' nord de l'ile de la Hoche- l''eiidiic {Spl.U Jinr/, Ix/mi'l). ici nous

arrisoiir, sur le Imut mince dune iniineiis(^ étendue en forine de coin, ou

plutôt de lentille, de schistes aiiiphilioli.pies, (pii occupe la portion sud do

la (ir.iude Presipi'ile <^t les îles d'en l'ace sur une distance d'oiiviroii dix

milles, ou pn'Si|ue jnsiju'à reinlM.ucluiie d.' la liaie de Sahascosinj,'. A la

pointe de l'i:scalier, les schistes Rontuncliiiés sous des anjj;les has, de 30"

ù Ijri", et sont interstratitiés avec des couches de gneiss, ipii, cependant,

recoupent parfois les schistes aiiiphiholiipies transversalement on dykes,

ee (pli indiipie son origine cruptivc;, comme le font aii.^si les caractères

cunéiformes des portions plus stratiliées du gneiss. L'allure est ici à peu

près N. 10" ï'j. et le iilongement au nord-ouest. \"ers l'ouest, le long des

rives du chenal <pii pas.se au nord de l'île de la RocluvlAiiidue, l'allure

tourne u'iaduellement à l'est et à l'ouest, et dans le voisinage de la pointe

de Sahle à l'ourst-nord-ouest. Dans la coupe transversale que présente le

chenal entre la rive principale au nord de; la pointe de Sahle et l'île du

Kord, on voit que cette liande de schistes am|ihil)oli(iues atteint .sa largeur

maximum de deux milles. Sur l'ile du iNord le .schi.ste est fréquemment

caract('risé l'ar du feldspath blanc, indi(iuant un pa.ssag(! à un schiste

diorititpie. Jiii Lande occujie la portion nord de l'île du Nord et la totalité

des îles du l'oisson (Fis/t), du Sac-ti-Keu (Flrehn;/) et Rough. On en

trou\e un atlleuronient plus à l'ouest sur une ]ietit(^ île située à un mille

et (juart au sud de la pointe du Départ. Sur la por:ion nord de l'île du

Nord, une liande de gneiss gris trav((rse l'île de l'est ù l'ouest et longe le

bord du chenal jusqu'à lest de la pointe de Sable, divisant la iirincipale

bande de schistes amphiboliijues d'une autre bande ]ilus petite et en appa-

rence moins réjulière (jui occuiie le bout sud de l'île du Nord et la plus

grande p.irtie de l'île lluljbcr.

A l'ouest et au nord-ouest de la pointe du Départ, cette bande trouve

sa continuation dans les amphiboloschistes de l'île aux Peupliers, l'île du
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des crÊ'tos des plis est un oxccllent exemple de ploiement transversal que

l'on peut plus ou moins iiien diseeiner dans tou(.(; la lésion et ijue le D''

G. M. Dawson avait déjà remarquée.* Le repli inUuiie du chenal des

RenK)i(|ueuis est encore un autre exemple des ellets de ce ploiement

transversal, (juoi(iu'il paraisse avoir eu lieu en même temps (jue le ploie-

ment longitudinal ordinaire plutôt (pi"à la suite d'un soulèvement local

postérieur.

Iloçliesdesiles
l_,,,.s schistes ami)hil)oli(iues qui occupent ainsi l'extréndté sud de l'île

au Fiuuon, i i i i

aux Ch(-iios. ail p'iiucon ;!t les i)oiti(uis nord des îh^s aux (Jhônes t;t aux lîouleaux rén-
aux Hoiilc'inix, '

. , . ,,
etc. feiMuent dans leurs plis un \olume considérable de niHMsrliistes d un

groupe ])lus élevé, airsi (|ae du gneiss gris à grain lin, uniformément

hunellé. pii.ssant par endroits à des conglomérats micacés ou gncissiipies.

De chaque côté du chenii.l de l' Hstui-geon (Sfnr:/'-iin r/iiiiiur/), ecs mica-

schistes sont l)ien exposés, mais on m les voit pas à l'ouest du granit ([ui

occupe l'île du Cyclone. Au sud-est ils sont rejirésentés par la liande de

micaschisces (pu traveiTc l'île aux Peupliers vers son milieu. L)(( cluuiue

côté de la haie de l'Eau-creuse {/M'/i ]V<(liir), un groupe de schisies plus

ou moins gneissiques, passant du côté ouest à des conglomérats, est horné

au nord (!t au sud par des schi.stes anqihiboliques. On les \oit traverser

Tîle de (Jardiner en liandes alternant avec des bandes de schiste anq)hi-

boli(pn;. A l'est-sud est de l'ile aux lîouleaux, on peut suivre le schiste

amphiholiiiue à travers un chapelet d'îles jusqu'à 1 île de la lîaie, où les

schistes, (pli ont ici une allure est-ouest, tournent au sud-est et ensuite au

sud-ouest, la forme de 1 ile ne. conformant de très prcs à l'alluie re-

courl)é(î des roches. Ce ploiement de l'allure d(;s schisti>s semble ici être

dû à uiu; irruption de granit, dont la plus gi-and<! partie est probablement

cachée par les eaux du lac, mais dont une portion est exposée sur Textré-

mité sud de l'îhi aux Peupliers.

.Sur l'ile Wl ligo, une bande de schistes anqiliiboli(iues noirs traverse

l'île dans presque toute sa longueur avec une allure N. -M" E. Elle; paraît

avoii- le caractère d'un ivpli dans le gneiss et s'amincit en iiointe vers le

bout sud de lîle. D'autres bandes plus petites et des platpies de schiste

amiiliibolique, (gaiement enfermées ou repli('es d»ns le gnei.ss, ne .sont pas

rares dans ces environs.

Ligne (leçon- Si nous retournons maintenaut à notre i)oint de di''[uut, la chute d'Hébé,
tact isuiviiMi

, , •!• i i vi • ' 11

l'est à partir uous iudiquei'ons le reste du contour du massir, autant qu il a ete reelle-

Rat. ment suivi, en gagnant 1 (;st a partir de ce point. On a vu, la, que les

schistes et le gneiss avaient une allure commune N. <S0" E., et (juc les

premiers plong(!aieiit sous le dernier vers le nord. A une couple de milles

à l'est-nordest. l'on revoit le contact sur un petit lac situé au nord-est de

la ville du Portage-du-llat, les roches ayant la même allure et le même

Oeoloyy and Renources ofthc V 'h l'arallel, p. 48.
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peiula.w. Plus loin, la 1

l'<^ii(l/oit )ù p1!(> tmvcr.'

igiio se coiirljo plus au nord, ot on ];

i(î (It-troit rlu lac fie l'E'^

i roti'ou\' (i a

11 ^, ..- .,
-'e lEstufgeon-Noir avoc uneallure N. :î:,.. 1^. ,>,,„ ri,.t,,.valle ontro cet atH<.u,.en.ent et le derl^

no:.seuU,n,e.t l'allure a <.on.icl.:,.a.,lo,u..nt doviee de ce ,ui jus,pe:ià étail!
-sa dnv.t.on Générale, nuiis les roches ont éprouvé une tortion telle ouo lepemla^e est :c. au sud-est, les schistes occupant leur position noru.ale ende sus du .n.uss. La largeur en travers de lallure de ces schistes an.phi.

IT";-",.
'': ''" .'"' ''" ''^'^^^"'•«--'^^-- "'-t que d'un nulle etquart. LaHure ,lu cote est de la lisière est N. 26" E. et le plon^ementouest sous des angles élevés. Cette convergence du pendage et de l'a^mdH.ue un thalweg de structure svnclinale, resserré ou pincé dans le ^neiss

et se terunnant en i.ointe vers le no-d. Le prolongen.ent de cette lisière desch,s,.. au n,,rd du lae de l'Ksturgeon-Noir ncst ,.., une ouestion d'ol.-senat,on, pu.s.jue la région est partiellen.ent in-^ccessild; dans .-ette
. ..-^ .on. Au sud la lisi.re sVla...it très considerahlen.ent et a, le Ion!du chennn de ter Canadien du Pacifique, une largeur de ,uatre nùl^ou n.esuree a ang.e droit de son allure, de deux n.iiles trois quartsA un nulle j.lus à l'est le loj.g du chemin ih fer à mrtir ,L U l" , .

pr.ac,pa Le cote sud de cette langue de roches de Ivéwa, n court au,us.,. a est du lac des Collines (//.//, ,...), et la ligne de loncti.!
eluste t du gne,ss contournant son extrémité sud à une distance d'un ouart

d.> nulle du lac se dirige encore vers le nord est ,us,u'au ehen.irdu
Portage-c^s-Puts à llossiand, à un nulle et ,ean au nord !lu hur.J"Hue du Portage-des-Pins. Ici, elle se courbe encore viven.ent au sud eiion peut la su.vre approximativement, telle .ju'elle est indir,uée su,' lit

1 o tage-des-P.ns, a envu-on lôO pieds à lest du puits .l'extraction. Ausud de ce point, on peut encore la sui-.-re jusr.u au petit lac, presque francest ch, puus ,p., .e trouve entre les deux étages dl ro.hes et dl là ecour au sud-est et traverse la eri.ue du I..c-L„ng à une «pdn.at^dchaînes au sud de la décharge du lac

;
•' "'>" de la l,auwle la Route, A l'intérieur dr.« '^'r^^f'^ '^^n

ten.s, on voit la ligne sur le lac au Trou (//„. ), dont lextré ^^ .^ '-"^ "^

e tiouve a une couple de milles à 1 est de la ndne irnnupe, Cn.oliJ^La portion de la ligne .le contact qui vient d'ècr,. décrit, comme su vl tun c.n.rs sinueux .,.i. h, chemin de fer près du lac aux Collines ^^^^t d la haie de la Grosse-Eoche, est essentiellement celle d'une ,rè ;dans laquelle le gneiss f.nme une pâte pour des fragments bri.sés 1schiste. De nombreux dylces de gneiss irrégulièrement r^niliés pénèt^nt
G

r
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et. la Longut

-
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aussi le schiste. Cett« condition brecciolairc des roclies est plus accentuée
au sud-est. On peut l'observer là où le pnrta-e des Pins et le chetniu de
RossJand croi.sent la ii^ne de jonction. La rociio à l'est de la ligne de
jonction, dans le voisinage de la mine du Portage-dcs-Pin.s, est'd'une
structure parfaitement granitoide et présente le caractère d'un^- niasse de
granit éruptif. Cependant, lors(iu on la suit <à l'est le long de son contact
avec le .schiste amphiholi,,ue, cHe prend graduellement une structure de
plus en plus gneissi.pie, tandis qu'en même temps ses caractères comme
injection ignée h^ long du contact s'accentuent da\antage. Au fond de la
l.aie des Tempêtes, la roche est tout à fait g.ieissique, et pourtant elle
'lance il.-s i\yk,>s, dont la foliation n'e.st pas moins distincte que celle du
ma.ssif principal, dans le schiste, et elle est par places fortement parsemée
•
le blocs anguleux de ce dernier. La même chose se répète et est bien
exposée dans le fond de la b,.ie de la Route, on l'on voit <listinctement par
endroits la foliation gneissi.p.e de la matrice de la brèche tourner ou s'é-

lianrhcr autour des angles des blocs empâtés. Cette brèche .s'étend jusqu'à
.les distances considérables au nord-ouest de la ligne qui définit retendue
du schiste amphibolique comme ma.'^sif ininterrompu.

^.,
L'ne coui)e relevée en travers de la région nue et incendiée comprise

entre le bras sud du lac des Yeu.x-bandé.s et le lac au Trou, à travers
laquelle court la lign.^ de jonction, montre la brèche qui s'i^tend jusquà
un demi n.ille de cette ligne. A deux milh-s et demi au sud-est, l'on
retrouve la ligne de jonction sur un petit lac à l'est de la base de la
pointe de la Pierre-à-cal umef. Au delà de ce point, on na pas pu suivre
la ligne bien loin, à cause de la natun; inaccessible de la contrée. D'après
les coupes .,ui ont pu être relevées au nord .'t au sud à partir du bout de
la Ijaie de la Sorcier.'

( iritch), cependant, et d'apn.s les roches e.xposées
sur la rivière Adams et sur la rivière Noire ( /i/m-J, /i-Z/v) jusqu'à l'endr.iit
où l'on reir.nive le contact du schiste et du gneiss, il ny a guère de doute
.pie la. disposition gviiéral.. des ro.'hes est à peu p.; s telle .p"i'elle est repré-
sentée sur la carte, d'autant plus .pie l'on sait .piVi l'est et au nord-est
toute la contrée est de gneiss.

Sur la rivière Xoire, à environ .piatre milles et demi de .son embou-
chure, l'on M.it le .schiste vert ("t le gneiss granitoide en contacl^ avec une
allure à peu près S. lif)" M et un plongement vertical. Hntre ce point e(
legoulet de la Longue- Bai<^ où l'on r.n-oit .mcore le contact, il y a évi-
demment une courbe en S dans l'allure d..s schistes. A l'emlroit où l'on
rencontre le contact sur !.« bords du goulet de la L.ingue-Baie, l'allure
est S. 70" E. et le plongement nord, en sorte .pi.. les schistes pas.s'ent ,sous
le gneiss. A partir d.^ l'embouchure de ce goulet jus.pi'à une couple de
milles à l'.;'st, une étendue d'agglomérat gnei.ssique occupe une positicu
enti'e le schiste et le gneiss. L'on revoit encore la ligne de joncti.,!! du
schiste et du gneiss à l'extrémité de la Longue-Paù; avec une allure S. 40"

''f^''-}^.
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E. et un p^mclage sud des roches, justement avant qu'elle sorte des limites
de 1. superficie tracée dans la feuille ci-jointe. Le contact est ici distinc-
tement brecc.olaire, et on peut voir la matrice passer d'un granit massif
ou d'un m.cro-granite avec .juart/. porphyri.,ue et feldspath, par des
varn'tes schisteuses, à un gneiss bien feuilleté.

Ayant ainsi esquissé d'une manière asse. détaillée le contour de cette Relations do.superhce de roches de Ivé.vatin sur le lac <les Bois, et expliqué les condi- î^&'Î.Vcct.ous qu, régnent le long du contact avec les gneiss granitoïdes, qui repré- i^lf-llStssentent ic, la forn.ation laurentienne, je vais examiner brièvement jusqu'à
<iuel po.nt nous pouvons déHnir les relations stratigraphiques 'de ces
roches .Jusqu'ici, on a rattaché cet étage, du moins provisoirement, à la
toruiatioa huronienne typique de Logan. Croyant, comme je l'ai déjà
<ht, .pie cette ..orrélation n'.-st pas jusfciHée par les témoignages actuelle-
ment a notre disposition, je vais examiner ses relations avec les -meiss
gramtoides voisins sans égard à ce que peuvent être celles qui existent
entre les roches luuoniennes et laurentiennes typiques. Les conclusions
qu. pourront être tirées n'auront donc aucun rapport nécessaire avec la
quest.on contestée des relations entre ces der.xières : et s. les mêmes con-
ditions ne «appliquent pas également .ix roches huroniennes ty;,iq„es
la différence ne constituera qu'une nouvelle raison de croire à la disparité
géologique dos formations kéwatinienue et huronienne

Outre les difUh-ences d'opinion parmi les géologues à propos des rolations c„„hvqui existent entre les roches huronienn.s et laurentiennes, il y en a .ussi ^o?tlS*"
b.en ..u'elles ne soient pas très fortement exprimées, au sujet de' la nature
des relations qui existent entre les roches particulières dont il est ici
question comme constituant la formation de Ké^vatin et les laurentiennes.
Le DU ell dit que les deux étages ont la même allure et le même pen-dage a leur point de contact près du Portage-du-Rat, et il parle de ce
contact comine étant concordant.* Le C" (i. M. Dauson signale le même
fait quant a

1 apparence de concordance au même point de contact, maisd pense que le gneiss et le schiste ont cte amenés en juxtaposition parune t^ullc... Le 1). Sel.yn et d'autres géologues .,ui ont Lamim/ce '

Tre^x" " '"" ''' ''"'" '^''^" '""'"' relations concordantes

_

Ces opinions au sujet de la concordance ou de la discordance <les deux
ser,es de roches ne sont pas basées, néanmoins, sur l'examen d'une portionbien considérable de la ligne de contact. Un résumé des temoignages que .attachent à cette <piestio., fournis par l'examen d'un gra. 1 ^^mbrodurtleurements montrant le contact autour de toute la pc^iphérie de cemassif, nous aid... à trouver une solution généralement a^ce.Lble d, Z

;!;
îj

lidp/mrl lies Oittr(iHo)i.-i. IS7:>-7;j, ]>. io;{^

t aeolo!,i/an,l Hi\„)Hrccs of/kc lU//i PornlM. p. w.
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(luestioii. Jt> (lois dire, copeiiclaiit, (jutj ces temoigiiiif{es ne sont juis tous
iluiis un incme sous, et que co n'est (jue par un eNfinicn iTitii|ue de leni'

portée ou'on jieut iuriver à juj^er des faits réels de la eause.

jiXlao'suT-"
^'•' *'''"y=^""' M"^' l-'^ <l<^>ix eta-es sont concordants repose surtout sur

poHôc clos deux le parailélisn.e de la foliation du gneiss et de la hunellation ou stratifi-

cation du seliiste. Ceci, naturellement, entraîne la sui)position (jue la

foliation du gneiss est la traee restante de la, sédimentation iirimitive, ou (|ue
les plans de '.i premit-re coirespondeul aux plans maintenant ohliteres de
la dernière

;
et si cette suiiposition est exacte, il sera très ditKcile de nier

la concordance des deux séries. Cependant, il est très improltnl.le <jue la

foliation du gneiss ait rien de commun avec une sédimentation originaire.
De n(jnd)reux exemi.ies ont .Hé cités, dans les pages précédentes, de la
condition l.recciolaire du contact du gnei.ss et du .scListe. On a vu la

foliation gneissique se développer dans une roche <pii était autrefois dans
un état tellement liquide ou vis.jneux quel!." a j)ermis à des blocs angu-
leux de s'y frayer un i)assage jusqu'à des distances considérables de l'en-

droit où ils avaient été détachés. Une roche .pii aurait été dans un pareil
état de Huidalité doit nécessairement avoir perdu toute trace de .sédimen-
tation primitive, s'il en a jamais existé chez. elle. De plus, l'exi.steuce
d'une .structure foliée bien marquée dans des dykes .pii ont été injectés
dans le schiste, tant parallèlement (pie transversalement à sa hunellation,
et que l'on peut parfois suivre sans solution de continuité en nn^ne temps
que le ])rinoipal massif de gneiss, prouve incontestablement que cette
foliatiœi s'est prorluite dans la i-oche après (pi'elle e.st devenue assez plas-
tique pour être injectée, et (pu> par con.sé(]uent toute trace de si^dimeuta-
tion a dû être détruite.

En d'autres terme.s, la foliation chu gneiss granit(Hdes est développée
dans des roches auti'efois \is(iueu.ses u plasti.jues, .sans égard à aucun
arrangeujent dû à la .sédimentation. Cette conclusion n'iuq)li(pre pas
nécessairement .pie le gneiss et le schiste ne peuvent pas, à l'origiine, avoir
été .sédi mental r<^s et concordants. Pour ma part, je suis porté à crmire que
les gnei.ss granitoides du laurentien n'ont jamais écé des sédiments a.pieux,
mais la conclusion à hujuelle conduisent les faits rapportés est indépen-
dante de l'origine des roches ou de leurs relations stratigraphi.pies. Cela
prouve simplement que la foliation n'est pas une preuv.' de sédimentation,
et quelle ne i)eut, non plus, servir de base à la (juestion de concordance.
Les schistes peuvent avoir suivi le gneiss granitoïde de très près, et av.nr
été dépost^s sur celui-ci d'une manièr.r tout à fait concordante, si l'on

admet .son origine sédimentaire, mais il n'y a rien dans la foliation du
gneiss .pii puis.se venir à l'appui de cette supposition. L'on >oit donc que
le point principal (pii sert de base à c.nix .jui prétendent .jue les deux
étages sont concordants est très faible.

,ïeVuVpwu""r '^^'"'' '^" -»^ ^'"t*^'' •' <-'«t difiicile de trouver une preuve slratigraphique

Lrti foliation
n'imliqu.! pas
la atnitilù'ii-

twati.
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•Inoctf. fl.n, nuu.riue do conconlai.co ôvUU'ut, pour la „.(.,„. raison nu'il un manque de
i.y a aucune preuve c.-rfaine de stratili<.ation .s,'.,lin,entair(> dans les -neiss

•^°"^^""'""''"-

ri y a, cepenrianf, foitaines cou.si.j.h-ation.s qui indiquent une ja.-unf, his-
torique et nahin Ile hvs .iistinete entre les deux scVies. La plus évidente
<1 entre elles est le contraste bien tranche qu'offrent leurs caractères litho-
loi^niues. Les gneiss granitoïdes sont ess.>ntiellen,ent des roches acidi,,ues
tandis que dans celles du Kewatin les nducra' l.asiques prédo-ninent'
Aucune classifacat.on ne pourmit exiger une li-n.j de dcrnarcatio., mieux
dchn.e entre deux espèces ,!e .l.oses nitur.'lles que celle que la nature a
tuve .mtre les gneiss acidicpies, ,1e couleurs pâles, à texture -ro'vsière
.nass.fs et excessiven.eni feldsj.athiqees d'un côté, et les roclies ânq>],ii.o-
l.ques ),as„pu.s, vert foncé ou noires, k texture fine, sd.isteuses, ordinai-
ro.ncnt en contact avec eux d(- l'autre. La vivacité du contraste su<.oère
par elle-mèn.e l'idée d'un changement si radical dans les conditio.^de
formation qu il équivaut à un manque de concordance.

!)« l'ius. le massif de Kewatin présente, comme je lai déjà dit les
caractères d'un l.assin replié dans lequel s'est rapidement accumulée' une
grande épaisseur ivgionale de roches volcaniques et de sédiments aqueux
mélanges. La conception dun pareil l.issin, .,ui s'impose à l'esprit lors-
qu'on examine la structure géologique de la région. impli,,uc un manque
de concordance. Le fait <,ue nous ir.v.vons dans l'étage kewatinien les
prenneres preuves incontestal.les. pour ,.ette région, de sédimentation
a.ineus<. en même temps que d'action ^•olcanique. tandis .,ue dans les
gneiss l:P,rentions sous-jacents nous ne trouvons .-.u n.ne preuve de lune
ou de

1 autre, fait plus qu.- sugg.'.rer l'idée que les roches de Kéwatin ont
en une origiii." totale, ,t diflérente de celle des gnei.ss, et (pi'elles doivent
par consiMpient être discordantes avec ceux-ci.

r: m. ,^-u( guère y avoir de doute que c'est dans l'origine volcanique du Absence do
luemhiv hasal de l'éiag. d. K^vatin que nous devons chercher l'explica- rXS^"
tion du tait .p, ,1 ne s'y trouve pas de chîtritus des roches sous-jacentes

'''"'""''

Le dépôt d<> la UH.tière volcanique, <lont proviennent, par des 'procédés
d ourahtrs.ation et de transformations analogues, les trapps altérés et les
schistes ampInl,nliq,H,s. semMe avoir précédé la première inHuence discer-
ral.le d.. ),.au rnnnnca-eni de stratifirat ion.

j-i;s cH.wiis.

Les irruptions granitiques de !a supertici.. du lac .les Mois peuvent être rnipormuco
groupcessousdixcentrespriKcipauxdemanifestat;onoudedisirihution,avecr''^:[ï^do
nn certain nomhre de hosses de moindre importance, qui paraissent être

--""
indépendantes de ceux-ci. Lexistence d.- ces massifs granitiques est «n
facteur .le première importance dans la cousi.lération .lo k stratio-raphie
etii sera en .-onséquence plus comm.xle .l'en parler suivant l'ordre "^nature!

If
, .

u , é

il;



Il :>

H 6 ce HWilON 1)1' l.AC |)|.;h iioih.

Knuinération.

indiqua par l„, stru.'tiuv .le la .V.«ion. Kn vuumnm^ant h la portion
oncntal., du principal ax.- .1,. l.loic-uM.nt oiirvilinoaire ou do .soulôv,M.K.nt
(lu bassin, cet ordro est conuiK' il suit :-

1. 1,0 uuissif ,1,. .-nniil ,1,. la Fill,.-.I,unu., avec ses raniilications au N O
et au S.O. ' '

2. LVu.n.lue granit i<,u(. «lu portaKc (lu .Mort. <;..uiprt-naut les massifs ,1,.
a l.aa. de l.'arl .,t do la haie du l'ortn.^e, ave. rau.Kical ions prol.a-
l>I.>s au el.eual ,h- la Uoclu-aux-(',,rn,illes an \.-K.. et sur le l.ord
du iae l'Iat au S.O.

:j. Ia- n)assir de K,auit du lac au C'a.iol, avec ses ut.isses sul.ordonnéeH
l. I.e massif de n;ranit de la I)aie des Sauvajïes.
5. Le massif de granit, de l'ile du (irand -D.'troit.
«. I/éteudue Krauiliip.e de l'Angle Xord-Ouest, .•o.uprenaut de „„„,.

breuses masses sp„radl(pu's de {iranit de peu d étendue.
7. L étendue î,n-auiri(pie du détroit des Sloux.
8. Iwi bosse de granit de la baie aux l'eupliers.
il. LalmssedeKranit <le l'de de la (Jarriere (de stru.ture -„eissi,|ue»

10. L étendue -raniti.pie de Pile de la Koelie-Keiidue.

A'! iiiii.-isij (/,' i/r<(ii.it ili' 1(1 Fillr-.l,!,,),,'.

Ss'SiS'""'^ ^' "!"''"'' ''" ^-^ ''"'«-'^''""•N 'l'i>'« II' "lassif principal, oecupo un espace
-- • approximativoment circulairo, dVM.Vin.n .,uatro n.illo.s do diamètre, dans
cncaissaiitea.

^

la portion (-..ntrale de la pres.p.'îlo Oriental.', ave,, un proloniroment clavi-
forme .,ui j.art do son rel.ord sud-est et ^a justp.'au bord du lac h
la pointe de la Fille-Jaune. Lor.s de ma j-retnière reooiutaissance des rives
de cette presqu'îl.., pendant ,p,e j'étudais les détails de sa topo-ra-
pllu^,,erelnar.luai,pn. lalluredes roches était partout concordante aux
trois duections <pii déterminent son contour ornerai, c'est-à-dire que cette
allure paraissait suivre la li.ijne de ^r,éve et faire le tour de la pres.ju'île
Cette disposition des roches su-^'orait naturellement l'existence d'un centre
de soulèvement autour du.piel les a.ssises, exposées sur les rives de la
pre-squ'île, avaient pris une attitudes coiicentri.pie. Le -ranit attleurint
sur la pointe de la F.lle-Jaune, qui était tout c-e que Ion en connai.ssait
alors, .semblait seulement interrompre la continuité des roches et n'ottVail
par lui-même aucune explication des conditions stratigraphiques visibles
«a présence, cependant, rapprochée de l'arran.i^'em.mt très su^-estif des
roches, me Ht conjecturer l'existence d'un massif de i,M-anit irruptif beau-
coup plus considérable <lans l'int.M.eur de la pres,,u'ii,., dont celui deOénnitiondu la Fille-Jaune n'était qu'une ram»t„-ati.,n. I'm allant, l'ann..e sui^.nte

gran.uqae.
„, assurer de l'exactitude de cette hypothèse, j'eus le plaisir ,1c la voir se
vcriher de la manière la plus satisfaisante. Je .h^couv ris la l>aie aux Ours
{B'-ar /la;,), ,p,e je n'avais pas ren.arquée l'année précédente à .•.ause Je
son einboucluuv excessivement étroite, et cette baie m'ayant j.crmis de
IXM.étrer dans l'intérieur de la pres.piile en partant du sud, je constatai
la distribution du graïut telle ,,uelle , ,, tracée sur la ea,/e. Lorsque
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eaw ,u. m.. t,H.nussait pas h, n.oyon «l'y arrivo,, des ,.xn>rsions ^ .n.vors s.,H..on,no bo.s e„ pu-tant d.s o.tes sud, nord et ..uc.t do la p..os,,u'îl., ..,.t..epnsès

"•

dans but d. m.>„Maître los li.nitos d,, ce nmssif }.ypoth,;tir,ue d. «ranit
furent toujours couronnées do suc.e^s, et Je pus eonstater .p.Vn ortet laporfon centrale de la pres.p.-île .^tait oecupee par un .,rand soulèven^ont
de f,M-an.i, ,pu avait ev-rc-é une profon.Ie influence sur la structure desassises a travers lesquelles il avait fait éruption. Vers l-exnén.i,é occU^entale de la ..a,e de la Kille-Jaune. le granit vien, Jus^uà n.oins <l'unquart de nnlle de la nvo sud de la pres.pule, et son prolon,on.ent continu
a partir de son contact avec les schistes ici, fut suivi vers lo norden remontant le lit d'un petit cours d'eau, et an nord-ouest sur le .,rùlérocheux nu, presque jusqu'à ses portions centrales. Du cfttc est, uu ruis-

de a HUe-Jaune, fut ren.onté jusqu'au i.ord du granit et a.s.se. loin p.n.retahhr son nient.té avec le n.assif observé aux points acessiblcs a partirdu cote sud. 8ur le côté nord de la presqu'île, une coupe continua des
ass ses tut suive a travers le bois pendant un nulle et ,lon,i à partir
de lextrenutc. est de la, baie de la Sorcière, Jusqu'au point ,1e contact dece qu. paraissait è,re leur membre affleurant le plus bas avec le même
n,ass. .le granit, .pu se m.mtre très bien jus.p.à un., distance asse. consi-
dérable au sud du contact. .A l'est, les confins .lugranit ne sont d.^tcrminés
que par mduction. La traverse ,1.. la riv iére Adams, avec ses afil.H.rements
considérables de micaschiste, constitu,- une limite ..onin... „„ delà de
aqu,.| e ne s.^tend pas le granit. La coupe v isible vers le su.l à partir .lu
ton. .le la baie .le la Sor..icre fait voir ,,ue l'allure .les r..cli..s fait une
courbe, a mesure .pie Ion approche du granit, de l'est à l'est su.l-est, et dans
le bras nor.I-. ., ,1c la baie de la Kille-Jaune l,.s r.,ches courent ;n. \ :iô.. E
ensorte.[u'il yaune,.onv..rgemv nianp ,ui i.di.p... un arrang,.m,mt
concave .les nss.ses vers le massif .!. gnutit. La courbe (...u-ée par lallure
étant m,;,. ,ncen,M,,u.. ,.ve.- le .tour général de la ma.sse de .<ranit
-•ul.--, .Jen.icv ,loit .-..re limitée à l'est à un., .lista,,.-., ^.onsi-
derablem.mt en ,le,ja ,1e .son ext,.c,ne ext.msion p.,.ssil.lc, ainsi .p,o„ a pu
le ..onstater pav u,ie oKserv.

: ,.„, rMU- sur la .•ivio,.c A.lan.s
Lest.>,.cesdesoulcv.,mcnt qui ont opéré av.-c la plus gnu,.!.. in,..nsitc Li,„osrto souans la p...t,on ....nu-ale de la p,.esqu'il.. ..t .,u, o„, eu pou,. ...^.sultat lf;~

-

la nn.se au jour .lu n.as.sif p,.in,.ipal ,1e granit, ont aussi agi en Inn.es
rayo,.nantes a partir de ce ....i.tre .lactivit.^ ..omme le prouv; la .lis^osi-
tioi. des p.us p..tits lambeaux ,.t .lykes d.^ granit ,pii s'v ratta,.l,ent Le
pn>long..ment.clav,fo,-n,e qui sVten.l .i„ n,:.ssif pi-in^p,! à la rive ,1„ laca la pointe de la PUle-.,a„ne, se co,..,iue dans la niéme direction sud:
ouest, da.is une sene .lintrusions g,.aniti,p,os dont on peut voir ,les por-t ns sur 1..S d..s,,us,,ua une distance de sept mill..s. Lextrémit.^ su, de
1 Ile du .Vpulcre est o. cupée par 1.. mé,„. .,,„;, „„. ,,.,„ ,,,^ ,,^

ta .1
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la Fill<.-,Jiu,ii(., .^t nu peut en voir (l'oxccllfiits (iflloiiiviiicnts (|iii nToupnic
les schiste, de l'extrémité lu.rd ,1e l'île, en «lykes parlMut ,!e h- ,„.isse

'M.T"'' 1"-'"^''P'^'''- A un inille H .piart un siul-oue.st, ,1e lu pointe ,1e la Fille-
•j-nuw, il y a inie petit,! ile ,lont la moitié sud est occupée par <lii -rauit, et

à un (iemi-mille à l'ouest ,1e ce point, l'extrémit,! orientale, av,.,. un,, petite
partie de la rive su,l de l'île Cliish.

, ...st lu.rdée ,1,- .i;ranit, Kutre c-tto
ile et relie ,1e la Balise, il y ., p|usi..ur.s petits iUHs dont ,iuel,,ues uns
sont r.-coupé.s par d(;s dyk,îs de j,'ranit. L'Ile ,1,, la Balise est situ.ie à un
peu mnius d'un mille au sud de l'île Clusliolm, .'t a environ un mille et
MUiut d.' Iuuj,rueur de l'est à l'ouest, et un «piart d,,- mille de largeur. La
lUoiti,î sud ,1e l'îl.- est tout,, de granit, dans l,.,,n,.l il s',.st ,l,:v,aoppé par
places, une l'ail.le foliation j;ne''ssi,iue, dans le \oisina-.. ,Ie son contact
avec les sdiistes au nord. La pointe ,1e tei're ,|ui s'avance d,i la v'm- prin-
cipale innnédiatemerit au sud de l'extrémité ,)uest d,; llle do la Balise est
occup<!e par le mi-me granit. Des ,lyk,>s ,1e granit traversent l,.s schistes
sur le c6té est de l'île Clift', et deux petites îl,^s à l'est de .ellr-ci sont
compo,s,;<,.s de granit, qui est gneissique par plac.;.s. linlin, le centre de
l'île Clifl'est ,)ccui)é j.ar un.^ hossc; de granit ,iui lan,;» dt^s ,Iykes en ,lifte-

rents sens. Cettr l)osse se trouve dans l'axe d'une anticlinale, idative-
nient a la(|nellr elle send.le orcupei' 'la position de l'un d.'s foyers ,rune
ellipse.

A angle droit de cetti- traînée d'irruptions graniticpies partant du mas-
sif principal de la Fille-.launi^ il y en a un,- autr,; (pii s'en ,létach,! dans
une directimi nord-oue.st. (Jette ligne dirruptiou se trouve dans l'axe de
la presqu'île et forme pour ainsi dire lépii e ,lorsale de la portion pointue
,1e la j.re.s,pi'ile ,'t de la crête marquée pai' la lisière d'ih-s l'approclHvs qui
relie so)i extrémité avee I,' eot,'- ojqwsé du lac au chenal de la llo/lie-aux-
Corntùlles.

Cette ligne d'irruption ,}t hi crête (but ,'lle ••onstilue l'axe ou l'épine
dorsale sont concaves au sud, et toutes deux i.arai.-„nU ^e ,.ontinuer au
sud-ouest (lu ehenal de la Roche-aux-CorneiUes, au centr,> de li\ |-|es,|,| ',|v

Occidentale, en sort,, .lu'il -.•élal.lit une li-n • .•urviliné.air,! ,\o wH\|v\VMUeut
ininterrompue, s'étendanl entre le grand mas^f «mniliqUe d,. la Fille
Jaune, au centre d,- la. pres,,u iK», et ré.t<Mvauo é^'Uetnent grande d,. i^wm
irruptif ,,ui cnnstitn,. le nny.ui d,. h presqu'ÇK^ Occidental.., ,ians le voi.si-

nage du portage du M<irt.

Le preiin'er atlleinemiint accessible de cette traimu' de unsses (>>VuptiV(J.S

se tn.uv,. sur l,.s l„n-,is de la Kaie d,. la IVouteillo (ll,t!l.). l'ne longue et
étroite intrusion ,1e granit.de forme apparemmc.nl lenticulaire, trav,.rse
la baie dan,-, une ,lir,^ctimi nord-,m,..st. et ,.h la voit clairement r,.coupvU'
les sehi.stes vei'ts massifs dt^ chaque c,"ité. EU,. ,.st ac,.onn)agnée d'un wv-
tain nondae de petits ,Iykes, et ceux-ci, ainsi ,jue des (lortions de la nui.sse

plus gross,., sont s,nivent d, .venus, par un refroidis.sement h.cal plus

Irruptions un
nord-ouest.

LiaLson avec
lY'tenduo ,1,1

porta^iî lin
Mort

.



•1 KTEXDUES (iKANITIQl'KS. 89 ce

riipido, (I imo toxture si tino ipTils ont j)ris l'aspetît fie miiTo-j/riinitesou (k
fclsitos, (|U()i(|un (laiis lu i)lu[.arL la texture ;,'niMitiiiiie soit bien cltiveloppee.

Cette irniiitioii loaticulaii-e de ;,q-aiiit constitue un verital.le axe nnti- rmiptioudc

cliii:ii, eouiine on le voit dans un autre endroit, la niênie sueeession do an axo'aX"^
roches de chaque côté de la lion(! mudiano de soulèvement plongeant dans

'"'""'*''

des directions différentes en s'en éloiu;nant. Le prolongement de cet axe
do soulèvement à l'ouest du détroit des Fram^ais est une liç/ne couverte
sur une certaine distance par les eaux du lac, l'île d'Allié se trouvant im-
médiatement au sud. A l'endroit où la liyne n^joint la terre, cependant,
sur le côté sud de l'île Oliver, les roches sont encore fissurées et travorsoos
par une autre intrusion granitique lenticulaire, (|ui traverse; l'île Oliver
et se montre sur les bords du chenal ([ui la sépare de l'ile Sha.nniis. La
roche est excessivement feldspathiepie et à texture fine, et, bien (|u'on

poui'rait la classer parmi les felsites, elle a indubitablement la composi-
tion du granit, et par places la texture granitique ne fait pas défaut. A
un demi-mille au sud de cotte masse de granit, sur le côté est de
l'île ^hanimis, il y a un gros dyke de l,i inéme roche (pii vient aboutir à
la grève, l' ne partie de la rive sud de l'île Bhaminis, près de son extré-

mité occidentale, est bordée de granit, et dans une île longue d'un mille

et quart, qui se trouve en face du chenal (pii passe entre l'ile «hainmis et

l'île de la lloche-aux-Corneilhss, en est aussi composée.

L'extrémité oiientale de l'île de la Roche-aux-Corneilles est traversée Dykc.siiliio do
par deux gros dykes au moin.s, (pii suivent l'allure des schist.'s et sorteiit CoineUltr'''
sur la rive qui fait face à l'île Shannnis. On voit aussi un certain nombre
de dykes assez irréguliers à l'ouest de l'île de la Roche-aux-Corneilles. Le
côté est de l'île du .'.[icroraètre, un peu au nord du chenal de la Roche-
aux-Corneilles, est occupé par un granit gris à texture grossièi'c (jui a
fait irruption à travers les siriiistes. Les (hnix côtés du chenal de la lîoche-

aux-Corneilles niontnnit des niasses irrupîives de granit rougeâtre de tex-

ture normale, qui .se continuent dans une série de dykes courant avec les

schistes le long de la rive jusqu'au côté ouest-sud-ouest du chenal, et qui
se prolongent proI)ableiueut plus loin et se confondent avec des rameaux
granitiques JisU'tant du massif du portage du Mort.

Etcuihii' f/rniiifi(/ur //n porf";/'' Jy Jfurf.

Le tracé de la ligne d'irruptions anticlinales qui rayonnent à partir du Ma.s«if ooutral

ni.cssif de la !'^ille-Jaune dans un., direction nord-ouest, puis décrit uneOc'X'îalf"''"
courbe à l'ouest-sud-ouest dans la direction du chenal de la Hot-ho-aux-
Corneilles, nous conduit naturelhMuent à une étendue de granit dont les

relations avec la pre.s.ju'ile Occidentale et les a.ssises qui la composent
sont analogues à celles qui existent entre le massif de la Fille-Jaune et la
presqu'île Orientale et ses roches. L'étendue granitique du iiortage du

i'i
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la jonction
llVOtî k'H
schistoH.

Mort ooiiipreiul doux iimssifs distincfs. Lh inoiiiior do ceux ci es' linci-

pivlcnient «xpo.st- Hur liis l.onis do la baie de Cari, wur h; w, •' ,i^v

iliii donne sur le lae Plai. Il est de forme ohlouiiue et son [ ir nxe
court (lu iiord-cst au .sud-cîst. On a constaté (|ue dans cette n •.ti'.n il a

une longueur d'au moins (|uatro milles et demi, mais non pi >ng< meut
au nord-est de lu Imie de Cari ajoute probalilement beau' uip a cette 'IIh-

tance oliservée, en sorte ([ue l'on peut porter sa longueur «otale à environ
sept milles. Il a une largeur transversale à cette direction qn, varie d'un

mille à un mille et ((iiiirt.

La ligne d'atHeuremi-nt conLiinie «pie invsenteiit les l)ords de la lmi( de
Cari et ses relations avec les roches au sud (l't'vélées par de» coupes
examinées sur un terrain comparativement nu) démontrent ((iic ce massif
a fait irruption à travers tles roches amphiijoijipies scliisteuses. Sur le

rel.ord nord, il s'est <léveloi>p.' dans le granit une foliation distincte, dont
les plans sont dis{)osés jiarallèlement à la ligne de contact avec les schistes,

de manière à former une bordure de gneiss, d'un huitième à un (piart de
mille de largeur, entre la portion plus grauiti.iuc du massif et les l'oches

aniphiliolicpies. Les roches amphil(oli(pies en contact avec le gneiss sur
le côté nord de la masse irruptive sont d'une couleur vert-noiriltre et

fissiles. Sur le côté .sud du massif, je n'ai pas vu de structun^ ftfuilletée

dans le granit, dans le voisinage de son contact avyc les roches am[)hil)o-

li(iues, (pli sont aussi beaucoup plus massives et moins schisteu.ses cjue

celles du côté nord. Eu traversant la langue de terre (pii séparé la baio

de Cari de celle <lu Portage et au point le plus étroit de la([uelle se trouve
le sentier des canots appelé le portage du Mnvt, on croise une lisière de
roches aniphiboliques schisteu.ses assez massives, avec (juehpies roches

trappéennes dont les relations avec les schistes sont oiiscures, le tout

ayant une largeur d'em iroii un mille dans le sens du portage. Cette
lisière de roches ainphibi)li(iues schisteuses et de trapps sé|)are le massif
de granit de la baie de (.'arl de whù de la baie du Portage du côté du lac

des Mois. Ce massif de gr'anit occupe les rives (h; la partie est de la baio

tlu Portage et prescpie toute la pénin île «[ui la séi)are de la baie Exté-
rieure {Oiif<'r lUiy). Sa plus grande .ongueur est (r(!iiviron ijuatre milles

dans une direction i>res(pie [virallèle à l'axe de longueur du nia.ssif de la

baie de Cari, et .sa plus grande largeur est d'un mille et demi. L'éruption
a eu lieu le long de la ligne de contact des roches ami):iiboli(pies schis-

teu.ses, <iui .se trouvent à l'ouest de la ligne, et un groupe puissant d'ag-

glomérats micacés et de roches vertes (t/reenutones) qui s'y aiipiii(Mit h

l'est. Le granit paraît avoir séparé les deux formations afin de se- faire

place, puisque l'allure des schistes est concentriipie avec .sa périphérie et

(jue le long axe du massif granitique e.st en ligne avec l'allure commune
du schiste amphibolique et de ragglomérat lorsqu'on la voit dans sadirurec-
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tion norinalt) nord-est et sud-ouest à leur contact sur le liras nord-est de

la baie du l'ortnijo.

TjOS limites (le ce massif iifranitii|ii« sdiit Meii définies pn>" des iiffleure- M">'to<iii

if 1
! 1 1 •

Hll(l-OU08t.
ii. lits (jui otireiit tli! grandes taculites dolis. -vatioi iixc'('| m sud-ouest,

et dan ''^'tte direction son extension est liiiiilro pur up murse faite à

lis en ;,'agiuint l'ouest k jiartir du hra plus scfitentrional de

i Itau- du .Mfinumcnt, (lui a prouvé (|ue le granit ne s't-te.nd pas jusiiue-là.

l/GS *ores éi'uptives (|ui ont soulevé le granit à la surface ne se sont pas

toutes dtîpensées, néanmoins, sur le massif principal à la haie du l'ortage,

car plus loin au sud, sur les liords do la liaie du Alonutnent, l'on voit de Dykes.

gros dykes coui'ant nord-sud (|ui recoupent les scliistes. 11 y en a deux

dans la partie nord-est de la baie et deux autres à sou extrémité occiden-

tale, tous coinposéis du même granit (jue celui de la haie du Portage.

Il est tout à fait probable (lue l'étendue dt; roche gnse à texture gros-Omnltm-o-
., 1 • ' . . . , , . uan' u.; iiapoct

siere, cou)riee comme guei.ss sur la carte, cpii occupe une partie de la rive «noissique.

lest du lac Plat et un certain nombre des îles (pii se trouvent à cette

hauteur, est associé'» par l'origine au massif de granit de la haie tle Cari.

Elle se trouve; sur le même axe généiiil d'irruption, et quoique ses i*ela-

tions avec les ro iies xoisines ne soient pas sulHsamment visibles pour (jue

l'on puisse diw. avec certitude si c'est uiu! irruption ou non, sa texture

grossièrement feuilletée (jui lui mériterait le nom de gneiss n'exclut pas

du tout la possibilité qu'elle soit éruptive. En quehjues endroits, comme
sur l'île aux Ormes {Jilni In/and), cette roche est granitique par sa texture

autant (ju(! par sa composition, aucune foliation ne s'y étant développée.

La couleur grise de cette rociie est en harmonie avec ce qui parait être

une règle d'ap[)lication générale dans cette région : que lors(ju'un granit

de texture véritablement granitique passe à une variété feuilletée de la

Tnôme roche, il se produit une diffi'rence de couleur aussi bien que de

texture, le granit étant pour la plupart rouge et le gneiss gris.

A.s.sociée au granit de la superficie rocheust; du portage du Mort, il y a Felsites

^ , . ,,. ,. ... , ,, ' , . ,-, ,! aasouièos.
une autre catégorie d irruptions acidnjues de caractère secondaire. Celles-

ci sont lithologiqufMiieiit classées a\ec les felsites, qui, ici coiniiK! ailleurs,

se jiréscntent sf)us forme d'injections dans le \()isinage des grands massifs

de granit. Dans la superficie irruptive dont il est ici (piestion, elles sont

de deux espèces : (1) une felsite fine, de texture égale, blanchâtre à cou-

leur de miel, avec grains de (piartz .limpifle en petite (juantité
; (2) une

rocln; porphyricpie grise, décrite i;omnie felsite ou micro-granite (section ii"

44, p. !}.5 ce). Un petit lambeau de la première a percé les schistes verts

du côté sud de la baie de Cari tout près du portage. Une autre bosse de

la mcnie fel.site se r(Micontre dans les schistes ampliiboliques à environ un

mille à l'ouest du fond de la baie du Monument.

La seconde variété de felsite prend néanmoins un bien plus grand déve- Gros massif de... felsite.
loppenient. Une gro.sse masse de celle-ci s'est fait jour à travers la lisière

UÉ I
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Troisiùinc
noynu <lo

granit.

Bons atHoii-
rements.

(lo scliislivs iimpl.iljolifiufss qiù sépare les massifs granitiques des baies
(le Cari et du Portage, et elle se montre très bien sur les bords do cette
dernière et sur le lae aux Perdrix {Pnrlrhh/r). Son prolongement au sud
decelaeest conjecturale; mais l'existence d'une aussi grande irruption
du cariictèn; d'un porphyre fei>:iti(iue ou mioro-granit(^ occupant une i>a-
'•oille relation avec les deux grands massifs de granit typiipao, est très
intéressante. 11 n'y .i aucune preuve directe (lui fasse \oir si elle est le

résultat d'une manifestation antérieure ou postérieure des mêmes forces
éruptives <iui ont donn.' naissance au granit, ou si elle est contemporaine
avec elle. Il est tout à fait probable, cependant, (pie les troi.s roches ont
eu une origine commune, et (jue le micro--Tanite u.' diti'ère du vrai gi'anit,

non pas en âge, mais par les conditions de pression et de refroidissement
(]ui ont produit la différence de structure cristalline des rodies (|ui en sont
résultées. On voit ulie masse plus petite du mémo micro-granite (jui inter-

rompt les .schistes agglomérés de la rive nord de la baie du Monument, à
travers Icscjucls elle a prubablemont aussi fait irruption, comme l'indique
la. carte.

MdsstJ {Je f/rniiif ilii lue mi C'ivdt.

Jusqu'ici i\ous avons vu (pie dans la^superticie des roches de Kéwatiu
les deux grandiw masses de terre qui forment l(;s i)res(pi'îles Orientale et

Occid.-nlale, dont la rési.çtance aux agent.s de dénudation a été sumsante
pour les empêcher d'être emportées justju'au nivea,u submergé, auquel les

forces désagrégeantes ont réduit une si grande portion de cette superticie,

avaient pour noyaux ou portions centrales d'immensor. éruptions de granit.
Au nord-ouest de la prestpi'île Occidentale se trouve une autre masse do
terre péninsulaire de fo/me irrégulière, qui sépare les e.aux du lac Plat de
celles de la baie aux Piarmigans. Celle-ci a aussi pour noyau une immense
bos.se de granit irruptif. \\ convient de désigner cette iiitiusion .sous le

nom de ma.s:iif de granit du lac au Canot, d'après le lac de ce nom, sur lu

route des canots de la b;iie aux Ptarmigans au lac Plat, sur les bords
duquel elle est exposée sans interruption. C'est un granit .à bioti'e de tex-

ture grossière, rouge, probablement avec un peu de muscovite. Il s'est fait

jour à travers un groupe de roches trappéennes à texture; line et grosg-ère,

et de roches anipliiJjolicp.es à texture fine, (;onq)actes, légèrement schis-

teuses, la structure schisteuse variant beaucoup en intensité tant dans les

trapps que dans les schistes anqihiboliques. Cette intrusion marque le dé-
veloppement d'un dôme anticlinal bien déiini, le pendage des roches, par-

tout où on peut le voir tout autour de la presqu'île, s'éloignant de la

masse centrale de granit.

Les afi'eurements sur les(piels est basé le tracé de cette irruption grani-

tique su:- la carte sont suilisants pour placer son étendue et ses relations

avec les roches limitrophes au delà de toute conjecture. Sur le côté sud de
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l'extivniit(i oiipst dt; ] i haie d.» l'Eclio, l.i rive, siii' une dislfince d'un mille,

est occupée par ce granit, fort mélangé, vers l'extrémité occidentale de

cette distance, awr; des jwrtions des schistes amphiboliciues assez massifs,

à texture fine, à travers lesquels il s'est fait joui'. Ces schistes, dahs le Granit dovo-

voismaga du contact, sont aussi egalemcMit mélanges ave^c des intrusions tolsitc.

d'une roche felsitique, qui n'est probahiement qu'une forme modifiée du

granit. A rextrémité orientale de la même distance, le granit, à mesure

qu'il s'approche du contact des schistes, l'/ontre une tendance très pronon-

cée à devenir à ti;xture tiiie et prend l'aspect- d'une felsite rouge plutôt

que d'un granit. Cette modification d'asj)ect„probablem(;nt due à la plus

grande rapidité avec laquelle la roche s'est refroidie près du contact, est

aussi accompagnée d'une tendance niar(juée de la part de celle-ci à se fen-

diller dans des directions déiinics sous le marteau, comme s'il s'y était

déveloi)])é une espèce de structure schisteuse informe. On peut reconnaître

et suivre une transition très distincte de cette variété de felsite ou de

micro-granite de l'intrusion tiux variétés grossièrement grenues dans une

distance di; cent pieds, et l'on voit aussi la faible tendance schisteuse per-

sister même au delà du point où la structure grenue devient distincte. Uu
portage d'une dizaine de chaînes vers le sud conduit au lac au Canot, sur

toutes les rives duquel le granit est l)ien exposé jus({u'au portage par lecjuel

ou descend, <à son extrénuté occidentale, au niveau du lac Plat, eu suivant

un rude sentier d'environ un quart de mille de longueur. Près de l'extré- contact

mité occidentale de ce portage, on croise la ligne de contact du granit avec ave'Jfi'ea'roohos

les roches amphiboliques. Le contact est ici distinctenuuit brec"iolaire, le
'^owatin.

granit pénétrant lo schiste en gros dykes et en contenant des fr.igments

brisés. A l'embouchure de la baie de la Poche, on voit encore bien le con-

tact, et la largeur de schistes intervenant entre ce point et le contact sur

le portage qui vient d'être mentionné est recoupée par des dykes transvoi--

saux de granit partant de la masse principale. Dans la baie de la Poche,

le granit est exposé sans i'iterruption et lance des dykes dans les schistes

à .son contact avec eux sur le côté sud de la l)aie. Sur le côté sud de la

presqu'île le granit se montre ensuite au fond de la baie du Grèbe {llell-

diver Bay).

En suivant les rives sud-ouest de la pres(ju'île, on rencontre un affleure- Massifs isolés,

ment de granit sur le détroit du lac Plat près de l'endroit où il s'élaivit

dans la baie du Labyrinthe. L'on supposait d'abord ([ue ce granit formait

partie du massif (jue je viens de décrire, mais une excursion dans le bois

sur un espace de terrain nu, à partir d'un point de la rive au nord de

l'affleurement, a démontré qu'il était isolé. Une variété de schistes amphi-

boliques, de grossières diorites et de serpentines occupe l'espace compris

entre lui et le plus grand massif, tandis que dans le voisinage de son

affleurement sur le bord du détroit, la roche est principalement un schiste-

diabase alt.éré. Le prochain affleurement du massif de granit (jue l'on reii-
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contre a plus d'un mille d'étendue sur les rives occidentales du lac de la

Sauvagesse {S(iuaw Lai-e), par lequel on peut pénétrer presque jusqu'au
ccuui le la presqu'île du côté do la baie aux Ptarmigans.
Le plus long axe de ce massif de granit mesure six milles et^ît parallèle-

ment à celui du massif de la baie de Cari, dans une direction est-nord-est
et ouest-sud-ouest. La largeur du massif est de trois milles.

fcVHÎfiquos
'^^" ^'^^"^ ^'"•'^ intéressant (jui se rattache il cette vaste irruption est une

concentriques, série d'intrusions de felsite concentriquement disposées qui percent- les

schistes à une certaine distance comparativement uniforme de son rebord.
Je puis :- s signaler brièvement dans leur ordre, mais la carte servira à
mieux faire comprendre leurs relations avec le massif granitique. La pre-
nuèie a déjà été mentionnée comme étant formée de la felsite violette

décrite par M. Bayley dans la section no 28 (p. 35 ce). Elle occupe l'extré-

mité d'une pointe de terre sur le côté sud de la baie de l'Echo, et paraît
avoir fait irrui^tion dans les schistes hydromicacés (jui ferment la rive.

Des felsites blanchâtres existent aussi, comme je l'ai dtyà dit, i)arnii 1 ^s

schistes près de leur contact avec le granit à l'extrême bout ouest de la baie
de l'Echo. Sur le côté nord de la baie de Clytie, il y a deux grandes plaques
de felsite blanchâtre ou couleur de miel coiiq)acte, dont l'irrégulière

relation avec les schistes verts sur la rive fait croire à une origine érup-
tive. La première de celles-ci se trouve cà une distance d'un demi-mille du
contact des schistes qu'elle recoupe avec le granit, et la seconde et plus
grande est cà un demi-mille plus loin vers l'ouest. Sur le côté extérieur de
la langue de terre (jui sépare la baie de la Poche du lac Plat et sur les îles

d'en face, il y a un certain nombre d'intrusions de felsite. Une felsite

blanchâtre décrite comme section n" -1-2 (p. 34 ce), nous en fournit un
exenqjle assez typique et forme une île située à un mille et quart au sud de
l'entrée de la baie de Clytie. A un mille au sud de cotte île, l'étroite lisière

de terre avancée ijui forme le point tournant de la rive est entièrement
composée de la même felsite. A un mille et demi au sud-sud-est, on en voit
une autre masse sur le côté ouest d'une petite baie, tandis que le côté est
de la presiju'île qui séi)are cette baie de celle du Grèbe est presque
entièrement composé de la même roche, que l'on voit sur le côté sud du
bout ouest de cette dernière baie recoupant les schistes en dykes distincts.

De petits lambeaux de felsite semblable se montrent encore en une couple
d'endroits sur la môme rive, plus loin à l'est.

Lourcnmctérc ^'^" envisageant toutes ces irruption^- felsitiques dans leurs rapports avec
le massif de granit, l'on voit (pi'elles occupent une lisière concentricpieavec

son rebord, dont elles ne sont nulle part éloignées de plus d'un mille et

demi, et(iu'elles paraissent avoir rencontré les conditions les plus favorables

à leur venue au jour sur les côtés nord, ouest et sud du granit, quoique
le fait (pi'elles ne se montrent pas sur le côté est soit très probablement dû
aux dittieultés d'observation, une largeur considérable de terrain i'nterve-

4
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liant entre la ligue de grève et le granit, dans lequel ces irruptions peuvent

exister sans être apparentes sur la principale ligne d'affleurements le long

de la rive. Ces folsites sciuililent avoir- avec le gi'anit du lac au Canot la

uiêine relation (jue celle (\u[ existe entre les niicro-granites et felsites du
portage du Mort et les granits du même massif, et, comme eux, sont pro-

bablement génétiqu(mient associées au granit.

Les forces éruptives (jui ont doimc lieu au massif de granit du lac au .\nins(lo

Canot ont certainement exerce- leur activil.' bien au delà do la princi[)ale MuUoiuunn8.sif

intrusion et même au delà de la zone de dykes de felsite ((ui l'entoure. Si
f""""''P'''-

l'on projette le plus long axe du massif de granit du lac au Canot à l'est

et à l'ouest, l'o;» verra «(u'il passe dans le voisinage immédiat des bosses de

granit secondaires de chaque côté. Sur le côté ouest, on voit que cet axe

d'irru])tion projeté coïncide avec l'axe d'une grande auticlinale ijui ramène

las gneiss granitoïdes inférieurs à la surface dans les baies de la Raquette

et au Riz, ainsi que sur les bords du lac Plat jusqu'à trois milles au sud

de celles-ci. Cette superficie soulevée de gneiss granitoïdes est recoui)ée, à

l'endroit où elle forme la berge occidentale du lac Plat, par des injections

de granit qui sont groupées vers une ligne (jui forme l'axe commun du sou-

lèvement et de l'irruption du lac au Canot. Ces granits sont d'une couleur

très rouge et de texture grossière, et ils contrastent vivement avec ) ; gneiss

de couleur plus pâle à travers lesquels ils ont fait éruption. Ils sont expo-

sés en deux lambeaux distincts sui- la rive, avec une petite largeur de

gneiss entre eux, ainsi cpie sur les îles d'en face, comme le représente la

carte.

Trois intrusions secondaires sont groupées dans le voisinage du prolon- Trois intru-

gement du même axe de soulèvement ou d'irruption vers l'est. Celle duilonnées.

centre est presque exactement sur cette ligne, et elle affecte la forme d'un

grand lambeau irrégulier de granit, (jui a l'air d'un dyke et recoupe les

schistes agglomérés sur le côté i-ud de l'extrémité ouest de la baie du Frêne

(AsJi). Sa structure granitique est bien développée par endroits, mais sa

texture est pour la plu[)art colla d'un micro-granite. Il est de couleur rouge

chair et montre une espèce de clivage informe sous le marteau. Il ressemble

beaucoup à la bordure de felsite rouge décrite comme caractérisant les

limites nord du nnissif de granit du lac au Canot à son contact avec les

schistes sur les bords de la baie de l'Echo. Au sud-est de celle-ci, sur le côté

nord de la l)aie du Labyrinthe, il y a une ])etite bosse de granit qui paraît

occuper' le cieur- d'une dispoisition anticlinale dos schistes à travers lesquels

elle s'est fait jour, comme on le veri-a par la coupe structurale C-D. Au
détroit, entre les îles au Cuivre et du Tire-bouchon, une intrusion irréiru-

lière de gr-anit recoupe les schistes des deux côtés. Par endroits il for-ine des

dykes distincts, et il est associé à une roche felsitique blanchfitre sur son

côté nord, (|ni a probablement avec lui l(;s mêmes relations que celles qui

existent entre les felsites entourantes et le massif du lac au Canot..
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Miissi,/ ili' i/rii)i/t ili> hi Huir (les Saiiiuitji'ti.

{,'i'ci o.st une intrusion d'une ('kmkIiu-. consi(li'i'al)l(\, (Hioii[U(' d'un volume
iMoiniii-f! <i|iie celui du massif du iao au Canot, et est forufee d'un jjjraiiit

i'ou,;,'(! à ,i(C()s grain.s. Son étendue, telle (juc r(i|)re,sentée sur la carte, est

déduiti! d'un ailleurement continu sur la ri\c nord du lai- Plat (-t d'un

iiutro à r(\\trennt(- est de la baie des Sauvii;j;es, raiijii'oeliés d(> ralKire des

roches ([ui l'entourent. Ainsi (ju'on peut le voir, son axe le plus long suit

à peu près la même direction (jue celui du massif du lac au Canot et du
massif d<' la Kaie de Cari.

Les contins sud-i!st du massif sont en contact avec une largeur de mica-

schiste, dans une attitude verticale;. A .son e.vtrJmite occidentale, où il est

expo.sé au bout est de la baie des Sauviiges. il est aussi en contact avec du mi-

caschiste. A l'extrémité occidentale de l'affleurement du lac Plat, il y a un
intervalle marécageux entre le granit et la prochaine roche au sud, qui est

une rocli>! amphibolicpu; massive passant à un schiste diabasiipie. Cet
intervalle repré.sente probablement l'e.space occupé par les nucaschistes,

car il se trou\e dans la même position relative à l'égard du granit i[\n'. les

micaschistes ci-dessus nu'ntiounés, et se trouve; entre eux. Il est donc pro-

bable ((ue le granit est en contact .sur toute la longueur de son rebord sud

avec le ndca.schiste. Sur .son rebord nord, du côté de la baie des Sauvages,

on ne \oit pas \v micaschiste, et une roche amphibolique .schisteuse e.st la

plus l'approchée du granit que l'on puisse voir. Rien ne pi'ouve que le

ndcaschiste entoure complètement le massif, bien (ju'il .soit constant sur

la moitié de son pourtoui-.

ITn petit laml)eau de gi'anit (pu recou[)(; le gnei.ss d(; la baie de la

Raquette, près de son contact au nord a\ ec les schistes agglomérés à l'em-

bouchure de la baie, et le granit d'une ile située à peu près à mi-chemin

entre l'entrée de la baie des Sauvages et celle de la bfùe de Clytie, pervent

être regardés comme étant ))i'obablement alliés au massif de la liaie ,'es

Sau\ages.

]\f('x.-<ij' dr (jnuilt (II' Vlh' (lu (Innvl-Ditvoil.

L'on peut décrire les relations générales de ce massif de granit avec la

structure des a.ssises en disant (pi'il gît dans un axe de soulèvement cur-

vilinéaire secondaire, au sud de l'arclie principale d'irruption granitique,

et concentrique avec elle, dont les bosses centrales des presqu'îles Orientale

et Occidentale sont pour ainsi dire les arcs-boutants. Le massif occu[)e la

portion cent raie de l'île du Grand-Détroit. Sa présence en cet endroit

paraît avoir déterminé les conditions de grandeur et de forme de l'île.

Celle-ci est l'une des plus grandes du lac, et son contour général est celui

d'une lentille, se rétrécissant au nord-est et au sud-ouest, et le gianit

forme un noyau dans la ligne de sa plus grande épaisseur. Le granit
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occupe; une superficie, dans l'ouest d(; l'île, d'un mille trois quarts dt; Ion

gueur et d'un p(Mi moins d'un mille de largeur. Il varie en texture et en

couleur. C'est pour la plupart un granit l'ouge ordinaire! à gros grain.

Près de son contact avec les schist(;s, à l'embouchure de la baie au.\ Tor-

tues, il prend, cependant, ])ar places, une texture p((gmati(|ue très gros-

sière, dans laqucille il y a très peu de mica. Sur son rebord nor<l, tel

qu'exposé sur le côti- sud de la biic de l'Embarras (QiuDulnri/ Jini/), il s'y

est développé une foliation gueissiipie bien manpu'e des minéraux (jui le

constituent. Lors(iue cette structure gneissiepie existe, le feldspath est

moins rouge, et toute la roche est en consé((uence de couleui- plus i>âle, et

elle i)rend des teintes grises i)lutôt que rouges, L'onnne c'est 1<- cas ailleurs

dans les mêmes circonstances.

Les alileurements sont sutHsants jjour nous pernieMre de di'terminei'

avec assez d'exactitude l'étendue du miissit' et ses relations avec les roche,

encaissantes. L'éruption s'est faite dans des micaschites, ou des (piartzites

micacées, dont les allures, lors(iu'elles ne sont i)as immédiatement inter

ronqjues par le granit, teiulent à se courber autour de lui et à converger

à chaipu; bout. Des doux côtés du massif graniti(pie, les schistes, dans

leurs alileurements les plus rapprochés du contact, sont dans une attitude

verticale, mais un \nm plus loin ils plongent sous des angles élevés vers le

granit.

Des amas de schistes amphiboliques vert foncé, de p(iu d'étendue, se

montrent sur les bords de la baie de l'Embarras, dans unt; position appa-

remment intermédiaire entre U: granit et le mieas(;histe, et sur le côté sud

de la baie aux Tortues, il y a un atlleurement considérable de schiste vert

assez massif, passablement chloritique, (pii (ist entoi'répar les micaschistes,

mais ne montre pas ses relations structurales avec eux. Sur le côté sud

de l'embouchure de la baie de l'EinbuTas, un lamlieau de schiste agglo-

méré, en contact au sud avec un fragment d'une lisière do micaschiste,

est partiellenHiut entouré par h; granit et paraît avoir formé eu cet eu-

droit la roche limitrophe de l'ouverture de l'éruption. Sur la même ligne

d'éruption on trouve sur le côté nord do l'île du Câble {Iioj)i; Isfnnd) un
amas de granit gris d'environ un quart de mille d'étendue.

L'attitude générale des roches de l'île du Grand-D(;troit est celle d'un

pli synclinal, et il semblerait que le granit a fait éruption à une date pos-

térieur(! à la formation de la synelinale, en sorte (|ue, bien (ju'il soit exact

de parler de la ligue d'injection comme étant un axe de soulèvement, les

roches soulevées avaient probablement déjà été en grande partie repliées.

Les deux auti-es grandes superficies de -mit, savoir : celle de l'Angle

Nord-Ouest et celle du détroit des Sioux, ont des relations à peu près

analogues avec la distriluition générale des roches de Kéwatin. L'une se

trouve au sud-ouest du terrain de Kéwatin et l'autre au sud -est, et toutes

deux sont dans- le voisinage immédiat de son contact avec les gneiss gra-

7
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iiitoùlos Kuiiciitioiis. JAiiio est ù rextréiiiité ocfiilentiile du <,n-aii(l tlôiiic

(11) •,'iHMss <,'iaiiitoï(l(; cntouiv tic schistes fine rciifei'ine la Gnincle-Pnssqu'îlc,

e*- l'autri' se tniuvi" il |i(!n prt-s à son cxtrorniti' orl'iitiilc.

hJti'ii'liii- di- ;ifiiiiit (h' /'Aiit//r .Vnr(f-()iti's/.

Appiiroiici! Cti inassit' se trouve en face de lemlioucliure du L'oulct de l'An'dc^ Nord-
sporiiduiuosur^

i. ^ ^ i
- -.^ • ,, .

n „ i-. n.

lii carte. Uuest et est décrit jiis([u'à un certain point, sous le non» ci-dessus, par le

!>'(;. M. DawHon, ([ui, iicannioins, n'a pas essayé, en faisant la reconnais-

sance! du lac, de («rto^raphier la distribution du granit d'une manière
dclinitive. Tel (jue représenté sur la feuille; (|ui accoiiipaffiie ce rapport, il

paraît former un j,'roupe (!(• lambeaux spoi'iuli(pu'.s di! j,'ranit, s'é'tendant à
partir de l'île aux (îlaïeuls {/''Ik;/) jus(iu'à l'extrémité nord du lac au
Faucon, et situé entre cette dernière île à l'est et l'île \Vindi;,'o à l'ouest.

Le caractère sporadique du ,!j;ranit est cependant plus apparent que réel

et est dû à la di.striljution irr(=i;ulièri! de la terre et de l'eau, ccHc dernière

cachant très souvent la liaison (|ui existe entre les difTérentes masses de
«granit. Celles-ci sont tellement disposées que l'on ne peut prouver ([u'ellos

soient absolument isolées les unes des autres, en sorte (pi'il est fort possible

([u'elles ne forment en réalité ([u'une seule masse ('rujjtive. Il semble pro-

.ViSbuUon.
'"^'''"' '^t'Pe"'^!'^"*', (ju'il y a au moins ti'ois masses distinctes. La première
occupe la partie nord de l'île aux Glaïeuls (Fl'ii/ hiand), l'extréniité sud
de l'île de l'Abatis (WLid-j},//), l'île du Passa,i,'e, l'île du Cyclone et les

petites îles au sud de celhsci. La seconde comprend le granit des côtés

ouest et nord de l'île de l'Abatis, la pointe nord-est de l'île \V indigo, le

granit des petites îles entre cette dernièi'e ec l'île au Faucon, et les deux
lambeaux les plus méridionM.ux (jui se montrcMit sur la rive ouest de l'île

au Faucon. La troisième masse se compose du laml)eau de gi'anit près de
l'extrémité nord de l'île an Faucon et sur quelques îles au large de celle-ci.

Le granit est pour la plupart de couleur rouge et à gros grains, parfois

avec des cristiuix porpliyriques de feldspath. Le mica est principalement

noir. La roche a i>res(jue partout fait éruption à travers les Lnicùss "rani-

toides laurentiena, à l'exception de la partie qui se trouve à l'extrémité

nord-est de l'île Windigo, (jui se montre au point de contact du gneiss

avec une lisière de schiste amphibolique repliée en dedans (la roche irrup-

tive recoupant ces deux roches et formant un poudingue avec leurs élé-

ments), et le granit du côté occidental de l'île de l'Abatis, qui est en
contact à l'ouest avec des schistes agglomérés et un poudingue dioritique.

Le caractère éruptif du granit n'est pas toujour.« facile à démontrer, car

lorsqu'il occupe des îles entières on ne voit aucun point de contact, et en
quelques endroits, surtout sur la rive ouest de l'île au Faucon, il ne paraît

pas y avoir de ligne de démarcation distincte entre le granit et le gneiss.

Dans d'autres cas, cependant, où l'on peut observer le contact, on voit que
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LAwao N.l M'ENUUKS ORAN'ITiyUKS, yy ce

le granit recoupe le gneiss et est indul)ital)lenient éruj)tif, en sorte que l'on

Jiout en inférer qu'il est partout éruptif.

Le granit rouge de l'extrénùté sud de l'île de l'Abatis contient des blocs Djkosot
très anguleux de schiste aniphiboli(iue, dont quelques-uns sont traversés

^" '""'•

pur de petit(!S veines irrégulières de quartz blanc, qui se terminent brus-
quement sur la face de contact du granit, ce (pii dt'montre que ces veines
existaient dans le schiste amphiboliqucî avant son englobeuient dans le

granit éruptif. L'énergie (pii s'est le plus fortement manifestée dans les

éruptions de granit (lui se groupent autour do l'île de l'Abatis, s'est fait

sentir à des distances considérables au delà de celle-ci. J)e plus petits

dykes de granit recoupent le gneiss au delà des limites assignées au massif.
On en voit un certain nombre qui recoupent le gneiss sur la pointe des
Américains et sur les rivages du goulet à l'ouest de celle ci, et l'extrémité
sud-est de l'île aux Peuplii'rs est occupée par une bo.sse de granit qui forme Bossodo
une brèche bien définie avec les micaschistes à travers lesquels elle s'est

'^'^""""

fait jour. Cette bosse se trouve sur le môme axe de ploiement que le granit
de l'île du Cyclone et semble indiquer une chaîne de raccordement entre
le massif de granit de l'Angle Nord-Ouest et celui de la Grosse-Ile et
du Jlocher-Fendu, dont les autres anneaux sont cachés par les eaux du
lac.

Etenlu" d'' ;/riii!f du d>''ri>it d-s Sioux.

La principale masse de granit dans cette superficie d'éruption est bien Distribution et
exposée des deux côtés du détroit des Sioux, vers son extrémité est, et sur

*""''*''''^'""-

les îles qui si; trouvent dans le détroit. Géologiquement, elle occupe la

partie centrale de l'étroite zone do schistes amphiboliciues et de trapps
associés qui s'étend à partir de l'encoignure sud-est du massif des roches
de Kévvatin, et les relie aux |)lus grands dévelojjpements de la même série
dans la région située à l'est du lac des Bois. L'axe longitudinal do la

masse coïncide avec l'orientation de la zone des assises qui la composent.
Sa plus grande longueur dans cette direction, autant qu'elle a pu être
observée, est d'environ quatre milles, mais elle s'étend probablement beau-
coup plus loin à l'est qu'elle n'est représentée sur la carte, sous les eaux
du lac. Sa largeur est d'environ deux milles. Sous \^ rapport de la texture,
elle est pour la plup,'..-t à gros grains, mais en certains endroits, et surtout
à l'extrémité est du détroit, sur le côté sud, elle se confond avec une roche
rougeâtre d'aspect felsitique, de texture très fine, compacte, semblable à
celle décrite comme constituant la bordure ou lisière nord de la masse
granitique du lac au Canot telle qu'elle est exposée sur la baie de l'Echo.
A l'ouest de cette masse principale de granit, et occupant la rive sud Brèche do

du détroit sur une distance d'un mille à l'est de sa partie la plus étroite,
*'°"''*''^-

il y a un mélange brecciolaire formé de granit et de schiste. Les schistel
verts ont été brisés ( l fendillés dans tous les sens, et les fissures ont été

I
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pclit".

injcftôos (lt> 1,'miiit, eu sorte ijikî la roulio (•nciiin.siiulo ppiiiiiiivi,- «st miiiii-

t(>imiit ]i('ii('trro jiiir (riiiiuiiiilualiii's dyki!.-* onclicnètri-s (|iii t'oriiiciit umc .si

grande! jn'njioiUDii de la roi-iie aciiicllc i[irils lui doiiiuMit tous l<'s carac tores

(l'une bivflie sur im(> ^raiidc^ ('elielle.

Imniédiatemi'iit, à l'niiest de cette lirèelie, sur le iinMiie ei')t(' du iléti'oit,

il y a une autre masse de tiranit exiiosia- sur la vive pendaiil ( inii'oii trois

ijuarts de mille, et sur deux des iles d'en t'aee.

A nd rlieudn entre le détroit des Sioux et la pointe du ilende/.-vous, il

y a une autro bosso assez considénilile de i^'ianit rougo situco sur hi lij^ne

do jonetion des amp]iil)olo,selMstes et du gneiss ijrauiloïde, (|n'elle rei'ou[)e

tous deux, l'.lio a en\ iron deux milles de lon;;ueur ilans une direction

transversale à la lii/ne do jonction, (ju'ello intorroniiit, et an moins un

demi-mille de lai'i,'cur, peut-être un mille, car ses limites n'ont p.is été

reconnues du côti' nord. Ct!tt<! bossi; (it une autre plus petite, ipii s'est fait

Jour à tnivers des schistes micacés à l'oxirémité est dt; la baio d(ï la Fille-

Jaune, sont sur la même li;j;ne (jno le niassif de ;^rauit do la Fille-Jaune et

c(ilui du déti'oit des Sioux, et paraîtrait ainsi fornu-r une cliaiie' de laccor-

dement (Mitre (Hix. luic autre bosse d(! jjranit, (pii, [)our plus de ('omnio-

dit(', peut être ;^roupée avec le nui.ssit' du détroit des Sioux, a encore été

observée, dans une cours(^ à travers les l)()is, recoupant le gneiss à environ

ini milli' et di'uu au nord de la ri\ii nord de la Longue-Jîaie. C'est un

gr.anit rouge à texture grossière. L't'tendue de sa distrilmtion n'est pas

connue.

(îranit <l'' l'i /i/iîi' (in.i' /'iii/i/ii'r.-i rt (/jh'i.i>i (li> r Ilf de la (.'an•rii'i'f.

Autres ijo.ssus Dans la suiierlicic; occupée par les roches de Ivéwatin, il y a deux autrt's

les l'ocliL's d'j bosses eruptives isolées qui mentent a être signalées. La prennere est
vewii m.

eV'llo du granit do la baie aux Peupliers, roche vai'iant du rougefitre au

rose cliaii", à gr(i.s grains, qui a fa't éi'uption à tra\'ers des schistes verts

du côté nord de la baie et sur la plus grande île qui se trouve dans sa

portion centi-ale. Elle a une longueur d'environ un mille dans une direction

nordnord-est et une largeur d'un demi -mille. Les allures des roches de la

^ baie montrent une tendance à s'arranger parallèlement au rebord du

granit, <juoi(jue celles (jui se trou\ent dans son voisinage immédiat pa-

raissent être massives et n'oifrent aucun moyen .satisfaisant d'observer

leur orientation. Le plongement a aussi une allure irrégulière, car parfois

il incline vers le granit et parfois il s'en éloigne, mais toujours sous des

angles élevés.

La bosse de l'île à la Carrière {Quarrij Island) se trouve dans l'axe de

ce qui paraît ètr» un ploiement des assises, dont la portion extrême

s'avance dans le massif des gneiss granitoides par la langue de schistes au

Portage des-Pins. Son étendue exacte n'a pas été définitivement déter-
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iniiii'i-, surtout sur sou cCiU- nord. (Jep(Mul»int, nlln iM \mn rx[iosép sur le

chenal entre l'île de la (îiirrière et lu rive [irincipale, et Ha distriltution

sur la première a «'té assez liien reconnue. Dans ces alflcurcnients, on voit

<pie c'est une roche j,'raniti(iiie ;,'riHc de texture triis gro.ssicre, pré.sentanl

une structure fçrossièrpinent mais distincteinent feuillett'e. Sa longueur est

lirohahlement (rcnviron un mille, et elle gît dans la direction de la ligne

médiane du rcjili strati;,'r;iphii|in' indii|ué par la distrihution des roches

dans le voisinage du l'ortii;,'e des l'ins, Sa largeur est d'un demi-mille.

Cette l)osse a fait cruptif)n à travers di's schistes verts plus (ai moins

massifs, et siir son côté occidendil le gneiss paraît s'être intimement mé-

langé avec sa roche dt^ conlnct, ci' (pii a donné- naissance à un schiste d'un

<'ariictcre de transition entre le gneiss et la roche encaissante. Ce schiste,

tiicn (|uc ce soit une roche à texture gro.sHière, présente un clivage facile

qui a l'aspect d'une .surface striée, <!omme si le schiste ho fût déveloj)pc

par un procédé' de frottement lai de glis.sement l(! loiigiln contact du gneiss

avec le schiste xi'vU

(Irmiil (In lùicliri'- Fiii'lii

.

Cette masse de granit a t'ait éruption à travers \in gneiss graniloïde

gris, à texture grossicnf, sur la, presiju'ile (pu forme l'extrcmiti' nord cat

de l'île du Jlocher-Fcndu {S])Ul Rorh). Le même granit occuyjo l'île située

en face de l'extrémité de la pn^H(iu'îlo, ainsi {[\w l'Ile immédiatement ftu

sud de celle-ci. Il forme aussi h* rivage sur plusieurs milles d(! l'cxtrémittj

nord-est de la Crosse-Ile. La roclu! est, pour la. plupart, de couleur rouge,

et c'est un granit typicjue. Il est intér(^ssant, lors(pi'on le compare avec les

autres massifs graniti(jues (pli ont été décrits, en (.-e qu'il est comph'jtenKMit

encla\(' dans le gneiss laurentien.

Ci)nclii>tlonx (jhih'iih'n un nii/rl <frn hkiihI/'h de granit.

Ayant ainsi Lriè\-ement décrit les i)rincipaux (tara(!tèr(\s des irruptions

granitiques ([ue l'on rfmcontre dans aviU) région, il est peut-être à propos

d'exposer en quelques mots les conclusions générales que l'on sendde

pouvoir tirer des observations faites,

(1.) Le granit recoupe les gntnss granito'i'dfis (laurentiens) ainsi que Age, rclntions

.

.'

, 1, ^ et cnractères
div(>rses roches du terrani de Ki^watm, et est par consc(pient d un agedos imissifs

do granit,
postérieur aux uns et aux autres,

(2.) L(is masses granitiques ont une relation définie avec la structure

stratigraphique.

(3.) Elles parais.sent se trouver dans les lignes d(! ploiements, avec

nondjre desquels elles sont contenq)oraines, d'abord comme efl'et dû à la

même cause qui a produit les ploiements, et secondairement comme cause

d(! ploiement et de pression.
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(J.) l'i. Kiaiiit, .loi.t les ..inuU.n.s ...uplifs sont iu<.o.,t..st,il.l..H, p,.ut
«..' cor.h.n.ln., .ln,.H l. ,„..,„.• massif rocl...ux, avoc n„ «M-isH t<ranit.,„Io
«nnH ,,„„ ..„ ,|„nm.r ,,..nl.. l.-s canu-tùn.s ,li,sti..ctifs ,,ui ,,r..uv(.;ii .ou
ori><iiHi éiu|itiv«'.

(.^) Le «niMit ont, .v«I,. «.'.noral... un «nmit ."i inii.scovitr, lMotiti,,u.., ,lo
couleur ron^n .-t .1., t,.xlun> ^mvmuo Kn-ssien., „mi.s ..|.a.|U.. fois .M'il s'y .-st
(Uivelop,,,; un., foliation .,Ma.i.s.si,,u.., la ro..l,o ton.l à ,M.n|n. U .oulour
rougo (^t devient jj;rise.

(«'..) Dans 1„ nK^n..< massif, vers sos l.onl.s, 1„ «.anit prut s'êtro refroidi
'•!» uno rorl.o k texture , ou.paete, liomo^-ène, ressen.l.lant à la felsite, dans
laquelle d sV-st assez souv,.nt develo,,pé une esp.M-e de ;.n.ssier dÏNa-e.

(<•) Il y a UMo association nuir.|Ueo de felsifs, ou inicro-yranites" avee
«>H pnne.pale. n.asses d,. ^^nmit, les prendères ayant une apparente ten-
dane.. a un arrangement e.u.een(ri.,ue avec la périphérie .lu -ranit

Itt'Hiiiiif (les
poinlMdiiji'i
tmitt>H.

Diirt'Tontos
piirtiesfom-
posantes.

l)IfHuult»:s i\

propos do Iii

orréhilion
es roL'hoH.

m.;i,AT...N,s svuvvu.HAvnuiVKs KT sTHvvnnu: i.|.;s u..(ii,.;s .„•, .:„NsTiTUK\r
LA FOIIMATION |)|; KI.WATIN.

Vu exanmn d.- l'aspeefc j^énénd .-t .l..s ..on.litions i;.:<,looi,|m.s .le la s.Vie
de roel„.s dont il .-st iei .p.estion s.Mni.Ie justifier r..pi,M„n déjà .-xprimée
quelles ont été déposées et repliées «hins un l.assin .lu t..rrain" laur.-utien
C.-tte supposition est appuyée par une étu.le .1.. la sti^ietun^ strati-raphi-
que de la x.one dans la(,uelle ..lies sont e..mpris,.s. (.,'.,„.„..- prélindnaire à
un .-xpos.; .|,.s résultats .1.. e..tt.,. elu.I.', nous av.,ns jusqu'i.:i passé en
rfva.- (1) lu earaetère lithol..i,d.,ue d.-s n.elH-s l..s plus t vpi.pms •

(") les
eon.litions existant le lon.u de la li,i,.,e .le ontnet .les mend.res de base de
la «eno avec le gneiss graaitoi.l,. sur l.-s lévr..s .lu l.assin ; et (.'5) les prin-
cipaux caractères et la .listril.utiou .l..s érupti.us graniti.,uos, .|ui ont
joue un r.'.le si important .lans l,- ,lev..lopp,.ment .1,. la slrm^tur.. d.- la
zone.

Un examen très superHei.'l du terrain sullit pour é..al.lir le fait .,u'il
<"ntr<- ,lans la formation de la s.Vie un nond.re de groupes de roches .lis-
tniets et lu.ui caractérisés. La .l..t,.rndnati..n -le. r.'lations mutuelles de
ces groupes, de leur position relative dans la clonn.. stratigraphi.,ue, ou
dans le temps géologi,,ue, est cependant un prol.lème entouré .le nom-
breuses d.tHcult.'.s et -lui ne présente aucune solution bien satisfaisante
Quel.,«,.s-unes de ces ditKcultés peuvent étn- n.entionnées ici, car il faut
les peser bien soigneusement i.our bien jug.-r des résultats obtenus.

(1.) Les assises sont partout relevées à des angles très élevés, et les inver-
sions ne s.)nt pas rares, en sorte que l'ordre dans le.juel on rencontre les
roches, en travers de leur allure, ne fournit par lui-même aucune donnée
par laquelle on puisse reconnaître qu.'ls s<,nt les membres supérieurs ou
niférieurs de la série.
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(2.) Los roflicH no cnnticiiiKHit pas do fossilcn (|ui pourmieiit iiidtT l'i imi

otahlir lu corrcliitioii.

(;$.) l/i i'()iict'])ti(>ii (lt> !ii M-rifî CDiniiir ('fiiiit un iiH'liinj,'^ (IV'jcft ictus volxa-

iii(|ncH iiU(''iv«<s ft (le Mt'diuifiits luiutnix, purfitis dcposcs syncliionicjucniiMit,

part'oJH alturnativoinont, iinplicpio raccumulation ihi stmtos fhcvaiiiliant««s

ot Ke Kiumlant alt«'iiiativoinent, ditlorant en camctiïrea litlioldj^iiincM,

dont (|iicl(|uos-iui('s peuvent ètitî fnitenient déveli)jv|iees diins une portion

du liiissin et èti'e très iiain rement repivsenties ou complètement ,il»sentes

dans utu! autn' peu ùloi^Miée. !)« jiareilles iirt'i^^idarite.s dans la stratiHca-

tion, (|Uoi(pie parfaitement {l'aceord iiver les proeédes ordinuires de la

nature, |iarai,ssent l'orlemenl acci iitut'es dans ees aneiemuis formations, et

plus les roelies sont repliées, plus il est ditlieile de donner une; explication

spécitiipn' de ces irrégularités, <pioi(|ue l'on puisse s'en rendre assez facile-

ment compte d'une minière ncMu'rale. II y a luèuK! une souree d'erreur

possiltl(( dans la tendanee de la jiart de l'oliservatetir fandlier avec les cou-

dit, is couiparativemeni uniforuu's ipii rèy'neiit dans les roelies fossilifères

récentes, à présupposer une réj^ularité de stratification (jui n'existe pas

dans la natun;,

{\.) Pour l)ien étiiMir la eorrt'lation (|ui existe entre les roches, il faut

donc les suivre uiinutic-usement d'un point à l'autre ; nuiis ceci (Unient

souvent impossililo à cause de la nature du terrain et desiçrandes étendues

iW'inx (|iii le,s recouvrent. Ainsi, il faut avoir recours à une certaine somme
de conjecture ([ui n'est pus nèc(!ssair(! Iurs(|u'il s'agit d'élucider les i-ela-

tions lies assises fossilifères.

La méthode la plus connnode daliorder la question de la composition licsci-iittion do

jjjéologiipie du terrain et des relations niutU('lles de ses dili'i'rents (tai'es,
'"'""'"'

'
'•

est d'exiuuiner une coupe transversale do la zone, là où les roches .seuddent

être typiiiuement dévelopjx'es, eu adoptant les conditions (pi'on y rencontre

comme typi(pu's de tou*^ le massif et comme point de comparaison avec

les condilinns analoi;ues trouxi'cs dans d'autres parties ^\^ la. /.oui-. A cet(<^

Kn, j'ai choisi la coujie in(lii|ui!e sur la carte par la li^'ue C I) comiue étant

la plus propre à démontrer le cai'actere de la zone imi tiuner.s de toute sa

largeur. Cetti; coupe a plus de vingt nulles de longueur dans une direction

transversale à l'allure des strates et recoupe la zone vers son ndiieu.

Les ditféiTuts groupes (hî roches ipie l'ijii rencontre dans cette coupe Uroupos du

sont .

roiltriiH.

Gneiss granitoïdes à clia(|U(i extréudté.

Schistes auiphiholiipies avec trapps alti'iés associés, le tout plus ou
moins chloriticpie.

Schistes agglonu'ri's, variant en caractère depuis les diabases et diorites

jusqu'aux schistes micacés ou gneissiijues.

Micaschistes ijuartzeux, parfois gnei.s.siiiues, mais à lamellation très égale.

Schistes hydromieacés et ehloritiijues, et ardoises micacées.

\i
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l'arriui.'y.ncMt pi^riorlitiuc entre ees (lillV'rents ;,'roupe.s. Los
doux extreniifr. de la eoupe, où Ion voit la séri<' en eontaet avec les-neiss
granitoïdos, nous oliVent cependant des points de (hîpart d'où l'on'' peut
suix re leur succession. La nature de ce contact à cliacp.e bout de iacoupo

^

-au lac au l.iz (/,'/,v.) et au goulet aux Castors (/;,.,/ ,v/- /n/rt) - a d(!ji\

été décrite dans une page préc.Mente. Dans la supposition qu.- ces gneiss
grauitoKh's sont inférieurs à la s('.ri<> de Kéwatin comme ensendjlernous
avons dans les ampliiholoscj.istes, (pii sont en contact avec eux, l'étage de
hase de cette série. En avant^vint à rint.irieur h partir de ce contact le
long de la ligne de coupe, nous devrions pouvoir suivre de cha.iue côté de
la /on(. la succession d'es strates en rcMuontant. C'est ce que nous pouvons
faire assez facilement; mais, mallieureaseiueii;^ pour notre t<-ntative de
trouver une loi rcguli.'-re dans l'arrun-einent nati.r"l des assises, la succes-
sion à un bout de la coupe ..e correspond pas à celle de l'aulre, et nous
nous tro.n.ms dés labonl aux prises avec ce manque d'uniformité .|ui est
si caractéris(i.|ue de toute la série et <iui dissipe si peu céiV.monieus.mient
toute id.îe que l'on aurait pu sc^ formel' ipu' ees assises ont .té di^posc^es et
repliées comme autant de couches de drap.

L'on voit sur le <'nt.; nord de la zone, en contact immédiat avec les

schistes amphiholiques noirs, une largeur dun mille et demi de schistes
agglomérés plongeant vers le nord et (pii, dans le voisinage de la coupe,
Muit d'un caractère plus ou moins micacé ou gneissique, mais (]ui, suivis à
l'est dans des aflleurenients continus le long des rives de la haie de l'Iviu-

claire, \ont se fondre directement .huis des agglomérats de .oclies \-ertes
(,//v,»v/,„,,.,s) e„ grande jxirtie composés de minéraux feldspatjii,|nes et
ainphiholi,|ues ou chlorit.'ux et de lo.'lies apparemment clastiqu.'s d'.iri

gine volcaini|u.'.

Sur \v c.-.té sud (1.. la /.on.', il y a, en .•.)ntact avec les schist.^s am|)liil)o-

li.ju.'s et en apparence partiellement repli.is avec eux, un groupe de mica-
schistes .|ui ])i;sseut assez fir.juemment, par un mélange de feldspath, à un
gneiss gris uniformément feuilleté et à texture tine. 11 y a trois explications
possibles de cette disparit.''. Ou les deux ro.'lu^s sont absolument d'origine
cont.'iiiporaine, .les d.^p.'its .le caractt're dificrent s'.Uant op.^r.s en même
temps dans deux portions dirt'.'rentes du bassin, <m bien I.' niica.-«-Iiiste est
.l'origine antérieure, aucune (lépositi.)ii n'ayant eu li.'u dans la ptirtie nord
du bassin pendant qu'il .'tait .lépos.: dans .'elle du su.l ; ou c'est le con-
traire .pii est vrai, et l'agglomérat antidate le micascliist.', mais n'a pas été
uniformément d.'posé sur le schiste ainphiboli.iue .laiis toute la superficie
qu'il couvre. Les faits cités plus bas in.li.iuent .{ue cette dernière explica-
tion est proiiabl.'iiient la plus exacte.

Nonob.stant .'c man<iue de concordan.'e, cpendant, entre la sui'C"Ssion
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des assises des (h^ix côtiîs de la zone, oii nous avons une 1 'ise connue

comme point de départ, l'on peut discerm'i' dans la coup.' un arrani,n!nu!nt

pi liodique des d'Hercnts groupes de roches. En allant au sud à partir du
contact avec le tfiieiss t;ranitoide au lac au Riz, la coupe montre une

larfï<'ur de scliisti? anipliiholiipu; (|ui, en primant TH" coiiune le pendagt!

moyen, aurait une j)uissanc(' d'environ 5,000 pieds, un \h-u à l'est d(! la

liyiu! de coupe, où ell(! n'est pas interrompue par le fçneiss eruptif. En le

suivant en remontant la série, nous avons ensuite une lar<,'eur d'un mille

et demi de schistes a,!;i,domcrés, -vec ((uehpu^s lisières secondaires de schistes

amphil)oli(|ues intorcah's et d'ardoises micacées ou hydrou)icacées. Ceux-

ci ont un pcinlage nord sous des angles de 70" à SO". En tenant comi)te

du plongement, ces agglomérats auraient un(> puissance d'environ 7,050

pieds. Au sud de ceux-ci, un groupi^ de handes alternantes de schistes et

d'ardoises micacés, hydiomicacés et chloritique.s, largede trois niilUss, afileurc

sur les rives et les îles de la baie aux Ptarndgans. Les caractères essentiels

de ce groupe sont la i)rédominance de l'hydroinica et de la chlorite, et la

nature tendre, luisantr' et lissile dos roches qui en est la conséquence.

Cette largeur de trois milles semble être due i'i la répétition de l'épaisseur

naturelle- du groupi- dans un re])li synclinal, en sorte que, en tenant

compte du [ilongi-ment, ipii est généralement nord-ouest sous des angles

élevi's, son volume peut être estimé à environ 7,500 pieds. JSJous avons

donc, jusipi'au milieu de cette zone de schistes hydromicacés et chloi'i-

tiiiues, les étages suivants :
—

l'IKDs.

:î. Schistes et ardoises Iiyih'oniicacés ef cliloritiiiiics 7,500
1'. Scliistes a^^rjornérés l,()')i)

1. Schistes anii)lii!)iilii|n('s >"),0(K)

'l'otal 20,l.=>(t

.Maintenant, si nous retournons à la bosse de; granit de la baie du Labv- Aniiiilimilo do
. ,, .

1) 1 •• • »
'

1 ,. ,
". lii '>iii" <lii

rintlie, (pu, comme on 1 a ileia vu, parait se trouver (huis rax(^ d une auti- ljiil).vniitbo.

clinale, et si nous examinons la succession des roclu^s de chaiiue c(")té de

cette bosse, nous trouvons du c(')té nord une largeur d'un deini-millo de

schistes aniphiboli(pjes et de trapps altéi'és, la plupart très chloriteux et

dans une attitude presque verticale. La véritabh; puissance de la forma-

tion ne pcmt guère être (;onstaté(» eu cet endroit, car elle est interrompue

et diminuée par l'irruption du granit et n'est probablement que la crête

partiellement di'couverte d'un pli anticlinal. Plus loin à l'ouest, la lar-

geur en travers de la lisière e.st d'environ un mille, en .sorte que si je n'ai

pas fait erreur en lui attribuant une structure anticlinale, la formation a

une puissance d'environ un demi-mille, ou L',G00 ))ieds. Voient ensuite une

largeur de I '3 nulle d(! schistes agglomérés, qui n .^semblent par leur carac-

t('re à ceux rie la baie de l'Eau-claire. Le pendage sur toute cette baie est Ce:)! <• nord.

•mm
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un.fornH.n.rnt noni s.n.s .l.-s angles cilovos, ot la puissance ostin.éo de ees
ass.«,. est .1 environ .i,(iOO pieds. Cette lisière est suivie par les strates ,,ui
constituent

... n.oi,ic= sud de la largeur de trois n.illes de schistes hydro-
nncaces et chlontiques de la haie aux ?tarn,igans. Ceux-ei ont une puis-
sance d onv.ron 7,500 pieds. Nous avons donc-, en eoniptant ^ partir du
contre de

1
anfelinale de lu haie .lu Labyrinthe, la série suivante en

remontant :

—

;i. S.'I.ist..s ei anloiscs l,y,lr.,n,in,ccs ,.t H,loriti.,ues ^^llli'

I. s,i,isu.s aMii)i,ii,nii,,,u.set'im,,|,s''...'y.y.;;;.;; .'....'.'.'.'.'."."
•''!!(!!

'"'"'^'
I(i,7<i0

Au siul du centre de ranticlinale. nous avons la même succession. En
contact .avec le groupe de schistes amphiholiques, là où il n'est pas inter-
.-on.pu par la hosse de granit, il y a un groupe de schistes agglmnéres,
plong..ant vers le su.l, .,ui a une puissance d'environ L», 100 pieds Au sud
do cehu-c. nous retrouvons encore les schistes hvdronucaccs, hien ou'ci
volume eonsidcralden,cnt ré<luit. Les schistes plongent au sud, et 'leur
largeur exposée est .l'c-nviron sept huitièmes de n.ille. Ceci, cependant
paraît être (exact.Mnent comme dans le cas des roches s.Muhlables à la baie
aux Itarnngans) une r.'-ju.tition sync-iinale, et leur puissance moyenne
autant ,p, on peut l'estinu-r. est d'environ :1.:100 pieds. Xous avon^ donc
encore ici la série :-

:!. Scin'stcs hvai'oinicarcs
l'iims.

i. Aii-ionicral s

'.'''.'' 7"""

). Scliistcs ampli ilioli(nies CI (ni|)|)s ...'.'.......
-""(iou

''"'"'
7.:i(H)

^ni^l^;;;:" ,

^"' ^'''" <>-^''''!'ti'n>s graniri,|„cs, ,,ue,iai dccrite comme s'éiendan, sous

&^S'" 'rr
'''"''" ''"''"'' '' """"^ ^'"^''^"*' '•' i^' I^^il'*-'îaune, au c.eur même

<lc la pr,-s,|u île Orientale, jus.prà celle .,ui for,ue le noyau .le la pr.^smule
<J<x'ulental.> i>rès ,lu portage .lu Mort (A.,/.,,,.), est associée à une dispo-
s.t,on anticlinale .les assises. La ligne .le ..ouj.e croise c.-tto anticlinal., à
""-'""'iu ,M,tre rextr.^„)itc su.l-.- ,le la haie ,lu Labyrinthe et le fon.l ,1e
a ba... d.. W d.>y. La suecssio,, ,1c .lu.pm .V.t.Ml,. lax.-.l,. i'anticlinale est
la n,em.^ Le n.end.re inf.Vieur .le la s.hae -- le groupe d.'s schistes
amph,boh.,u..s ..t .les trapps-ne se montre pas ici ,lans tout son volume
-mus plus Ion, au su,ho„,.st il a une puissance maximum .le :.,700 pie.lsdè
oha.,ue c.-.ti. du granit de la hai,> ,|,. Cari, .pu se trouve sur la lign." .le l'axe
de l'anticiinale. Du .aUé nor.I ,1e ^.n.ticlinak^ le group,. d.^s schistes an.phi-
boh,,u...s est suivi par un groupe ,|.. schistes aggl.>mérés ,,ui a une puis-
sanc,. probable .l'environ t.OOO pi,.ds, et .-es schistes set à leur tour en

if
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contact avec la moitié sud du <,'roupo syneliiuiloinont replié de schistes

hydroiuicacés et cidoritiques de la haie du Lahyriiithe. Nous avons donc
ici on remontant :

—

l'IKDS.
•i. Schistes liyth-innicacés 2 lifM)

2. Scliistes aKnh)iiiéri''s 4 ()()()

1. Schistes auiplilholiriues et trapps 5j()o

Total

.

11,900

Sur h; côté sud de l'anticlinale, les schistes aniphiholiques sont suivis

par une largeur d'un niilhî et demi de schistes agglomérés, représtmtant
une puissance de 7,000 pieds. Ceux-ci sont à leur tour suivis par une lar-

geur do schistes micacés et hydromicacés (pii ont une (épaisseur de :),S00

pieds sur la ligne de coupe, quoiqu'ils ])araissent s'amincir rapidement au
sud-ouest.

Xous avons donc encore ici la même succession :

—

;t. Schistes inicaccs et liydroinicacés .

2. Scliistes as^çloMiérés

1. ScIiisU's anipIiil)oli(|ues et trapps . .

.

Total.

l'uons.

. .'i,S(K)

. 7,()()1)

. 5,700

I7,1(K)

L'attitude des roches autour de la masse de; ,'ranit de l"îlo (hi (^Irand Sviulinalo a
Détroit {Bi;/ A'rnv),/-.* />;Af//r/), est celh^ il'une syndinale, les ro.^ies les mîrolt.^'''™'"
plus éh'vées étant celles (|ui sont en contact innnédiat avec l'éruption.

Donc, la succession des assises ohservées en ap|)rochant du granit le long
de la ligne de coupe, (h^ chacpie côté, est ascendante. Or, en contact avec
les schis(,es micacés et hydrouiicacés du dernier étage dont nous avons
donné h^ talilc^ui, il y a une largeur cousidérahie de scliistes am[)hih()li(iues

verts, chloriti(pies, et (h^ trapps, dont le pendage est gcnéralern'>ut sud,

iluoi(]ue souvent vertical. Ils ont une puissance de l'),:WO pieils h^ Ion;,' de
la ligne de cou|)e, et .sont suivis par une hande de scliistes agglomérés
d'fenviron .Sj.'JOO pieds de pui.s.sanee

; et entre ceux-ci et le granit il y a des
micaschistes d'une épai.sseur de IJKW pied.s. Ceci nous donne un étage
ascendant .uialogue au dernier, qu'il suit sans interruption stratigraphique
apparente, comme il suit :

—

rii;ns.
•i. MiiMscliisti's ((piarlzeux)

l iiOO

2. Schistes asf^loméréa
;{ ^^^f^f

I. Schistes ampln"l)oli(|ues et trapps (iliOO

Total iijdo

En allant \-ers le sud à partir du granit, on traverse le même étage en
ordre descendant. Xous avons ainsi d'ahord une hande de mica.schistes
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d'environ 2,r)00 pieds de puissance, puis une l)anfle di> scliistes agglonicrés
qui s'élargit rapidement à l'ouest, mais qui, à l'eudruil où elle est croisée

par la ligne de coupe, n'a pas plus de 1,500 pieds de puissance. Celh'-ci

est suivie par des schistes ampliil)')li(jiies et des trapps, quelquo peu mélan-
gés de micaschistes, (|ui ont un<' puissance d'environ 2/1OO pieds. L'étage
est donc coiunie il suit :

—

eih'ns.
3. Mic.iseliistcs o

.-,qo

\l. Schistes a^cyioniérés
i .•jqo

1. Scliistes anipliihnli |iu's et trappa 2500

'•"•'t!'.' 0,500

Entre cet étage et le gneiss granitoide avec k^jnel la lisière est eu con-
tact au sud, la caui)e ne montre que des micaschistiîs et des amphiholo-
schistes, qui jieuvent être arrangV's comme ceci —

, T, Plions.
•i. Micaschiste.

j (j,)„

2. Sclii'-i I' aggloméré (absent)

1. Scliisie ampliil)oli(]ue
;j -qq

Tofal 11,100

Ainsi, en examinant la coupe dans so;i ensiMiible, nous y trouvons ce qui
paraît être un système très simple d'ai-rangeinent des groupes de roches qui

• le constituent. En disposant les différents groupes ou étages de roches par
trois, et en prenant certains groupes comme appartenant à deux séries de
trois, nous avons huit répétitions des mômes relations, sauf une exception
due à l'absence d'un grouj.e. C'est-à-dire, nous avons toujours une combi-
naison des trois groupes dans laquelle les schistes agglomérés occupent une
position mitoyenne entre les amphiboloschistes et les mica- ou hydromica-
schist(is. 1j contact des amphiboloschistes avec les jneiss granitoïdes, que
l'on pren l comme étant la b,i,e du tout, détermine leur position comme
étant la plus ])asse dans la série, et nous avons une succession ascendante
définie de schistes amphiboliques, schistes agglomérés, et scliistes micacés
ou Iiydromicacés. Si mon interprétation du ploiement des strates est exacte,
cette succession est invariabK> dans toute c(;tte partie de la zone. On se
rendra mieux compte de cette interprétation en examinant la coupe C-D.
oii j'ai essayé de rétablir, par des lignes ponctuées, l'aspect primitif du
ploiement de la zone. Elle peut être brièvement décrite comme il suit :—
Il y a deux ploiements anticlinaux resserrés vers le milieu de la zone, avec
une synclinale intermédiaire comnmne, et des .synclindes plus évasées de
chiique côté, dont les flancs extérieurs sont en contact avec le gneiss gra-
nitoide sur les deux rebords parallèles de la zone. Cette structure n'est pas
autant indicpu^e par le plongement des assi,ses que par les conditions qui
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ticcompagiiPiit les ('niptions gi-anitiquos et rarvaiigeinent syiiuJtriiiue des

assises de chaciue côté de l'axe le ces éruptions. Uiie troncature horizon-

tale de cette doulde antieiinale et des trois synclinales qu'elle iiiipli([ue,

comme celle <jue nous oiVre la dénudatiou sur la surface naturelle de ia

terre, montrerait une répétition sextufiie de la coupe verticale de la série,

comme le l'eprésente le diagramme à 1, '2, '•), \, •") et (j.

vs'i, 12.- niAdii.VM.Mi-: .monthani' i.k i'i.oiij.mknt dk i.a skuii; ok KihvATiN.

Nous avons, cependant, dans la coupe générale C-D, luiit répétitions dell'iii ivpcti-

la «lùme succession verticale apparente des "i'oup(>s. Les deux autres sec- '"iip.b ««5-

.

"
, , . , .

neralp.

tions xcrticales (7 et f') paraissent api)artenir à une formation supérieure

ou plus )'écente de roches semblables, occupant le thalweg de la synclinale

sud de l'i'tage infériinir, dans I(Hiuel h's mêmes groupes de roches ont été

déposés dans le même ordre. Ces roches supérieures sembleraient former

une portion intégrale de la série générale des roches, en sorte (jue nous

avons ici, dans la somme des deux sous-étages, l'inférieur et le supérieui',

un(^ ii|)proximation plus exacte du développement maximum de la série de

Kéwatin que partout ailleurs dans la coupe C-]J.

Si nous pienous la puissimco moyenne des trois groupes do roches qai Piiissaiico

, ,
... ,. . . ,

"•
, / 1. ! ut aie fie la

entrent dans la composition de ces sous-etages intérieur et supérieur, telle ronmuion.

(ju'estinuie dans les six coiqies de l'une et les deux de l'autre, et si nous

les additionnons, nous arrivons à un cliiftVe (pie l'on pinit regarder comme

une approximation, d'une manière générale, de la puissimcc moyenne de

toute hi formation. Elle serait alors comme il suit :
--

nions.

o . . „ (• (>. Scliist i" micacé 2,0(K)
feous-etage ) ~_ y^.,,,^, ,. .,,_,..|o„,^,é 2,400
supericui.

(^ j_ Scliisu; aiapiiiliolitiuo et trapps 4,100

^, .,
(

:!. Scliistc micacé 5.1:{;1
bous-i.La,i;L !

.^ Scliisle a--loinéré 5,640
mlcncur.

( j_ a^^iam^ anipliil)oli<iUc 1,183

Puissance moyoïiiic totale 'SA,l'>i')

La coupe A-H, prise aussi trinsversaloment à l'alluro de la zone et DL-scniJt'.on

située de sept à dix milles à l'ouest do la ligue de coupe (J-D, présente '.v'-u.'^""''"

beaucoup de dilloreuciîs frappantes entre son arrangement stratigraphique

et celui que montre c(!tte dernière, qui a été pris> comme type do la série

dans cette région. Elle est surtout intéressante ; ,
> ee que (1) elle recoupe

quatre gros et importants massifs de grfinit éiuptif
; (2) elle montre une

diircreuce marquée dans le caractère des assises qui forment les moitiés

nord et sud de la zone ; et (13) elle montre les flancs nord et sud de la
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^one plongeant ,.-... l.s .neiss granitoulcs. Dans l,t n.oiti^. su.l <Ie la coupe
SI nous prenons les .schistes an.phiholi,,u..s ot trapps du portage ,Iu Mort

^
ceux .le a „ve no.l .le l'îlo au Faucon connue ..ant L .ii^.e fonuIÎ

t on constituant les levr.vs .l'un tl.alwey synclinal .lans le.p.el reposent le.
s rates n.tern. cUa.res, suivant l'interprétation .hunuie à la structure dansla coupe paralle .. C^D, nous voyons .p.e la succession, aut».nt qu'elle a pu

des seJustes an.plul.oh.p.es. .p.i, le long .le la rive nord de I île au Fau.-on
.se eonfon.l av.... un agglomérat de schiste an.phil,oli,,ue et plong.- sous 1^gne.ss gran.toïd.., n'.-st .,ue foiblement représenté et n'a pas plus de 600
p.e.ls .1., puissance Ce ,roupe est suivi par une large bande de schist.vs a^^lo-meres, très n„caces et .p,artx.eux, .pu oat un. puissance d'environ 7^00
p.eds. .sur la 1. vr.. n.u.l de ce th.lweg synclinal, les ..histes an.ph.boli ueset trapps .pu forn.ent son r.^bnrd ont une largeur ,1'environ i> 000 pieds
i.nus connue ds se trouvent entre .leux gros n.assifs de roche éruptive oJne peut estun..' la puissance naturelle de la fonnation d'une n.anlère
.. ,s a..u.te L..S .,000 pieds des n.émes roches .p.i se trouvent entre
...ass.f p.n,ptit de .n.cro-granite et le granit de la baie de Cari forn.ent peut-être aussi partie de la u,ên.e épaisseur prinutive d'assise ensorte ,, ne nous aurnn.s ici une puissance totale apparent.- .le 4,000 pi ds.L. u.van les sclustes an.phiboli,ues, il y a, de n.êu.e .p,e sur le côté

re "'r r' "" '''] ''
T'"*^^

'''''''"''''
^-'^ ''i "« -»taeut., eux a nean.nou.s, dans le voisinage de la coupe, servi de pointde .nouHlre résistance à l'irruption du granit de la biie du P.>rta.el

les s..pare et .pu a évi.lennnenr. din.inué l'épaisseur de chacun d'eux" Jus-qu ic. la succession de chaque c.'.té du thalweg est la même et concorde aveccelle ,pu prévaut généralement dans la coupe C-D. Au delà .le ce p.untlu structure est mou.s sinq.h, et la portion centrale du thahveg est occupée1- une largeur onsidérable de micachistes, de gneiss ;nca.,és ^
«i gnuns hns un.tom.en.ent feuilletés, et de schistes agglomérés, avecquelques ban.les s.-con.laires de schistes verts, dont les relations strLti^rT
Phuiues générales ne peuvent pas être déternu-nées .l'une n.anière satisfai-
sante, .n partie parce que l.^. affleurements sont insuffisants, car ils setrouvent sur des îles dispersées, et en partie parce que ces différent

J^s paraissent se fondre les unes dans lés autres d'une fa.on telleme^

khnie. La disposi ion générale apparente de ces roclu.s est donnée dans
la coupe, bien que d'une manière fort conventionnelle

Sfr""'' t"
""' '" """''"" '" P°^'^S^ ''" ^'^«'^' '^ -"P^' est en grandedu Xlort. partie occupée par des masses de granit éruptif, et le pays dans cettedirection ayant été soit comme accompagnement, comme L'nséquence decette éruption, soulevé plus haut, il semblerait que les roches supérieureont ete enlevées par la dénudation sur une plus grande étendue AussT

l'ortion tcii-
tnilc de la
coupo coni-
pliqu.?.'.



t»W«ON.] KOCIIKS l)i: KKWAIIN. 111 OC

entre le massif de granit de la Imic (1( (.'ail ot celui «lu lac au Canot, les

seules roclies que l'on iKncontn- sont ci-lies cjui paraîtraient appartenir au
groupe de l)ase de la série et sont principaleiuent <les schistes anipliil)o-

liques, des trajips scliistcux altérés, et (l(!s dinlvases et diorites massives,

avec cjuekpu's liandcs subordonnées de micaschiste. Ces roclus ont uu
pendage constant vers le sud-est, jusqu'à une courte distance du graiùt de
la baie de Cari, où leur attitude (!st reiiv(!rsée, et lo. per.dage s'éloigne de
rirruption vers le nord-ouest. KUcs oc(rupent proliahlement une synclinale

entre les deu.\ axes anticlinaux représentés par les massifs de "ranit de
la haie de Cari et du lac au Canot. Les mêmes roches entourent complè-
tement le massif de granit du la.- au Canot, et on voit (jue le plongement
s'en éloigne de tous les côtés pailout où on peut l'ohservei. Sur le côté syn.liimle

nord du granit et entre celui-ci et les gneiss granitoïdes, avec lescjuels la lîlî^a bafôX4'
zone est en contact sur son rehord nord, les assises affectent la forme

'^""'''"''''^•

d'mie synclinale. La succession à partir du contact du groupe de ba.se

avec le granit d'un côté, et à partir de celui du gneiss granitoïde de
l'autre, est pour ainsi dire Ip même jusipt'au milieu de cette portion de la

zone, (pli est occupée pai' le massif granitique de la baie des Sauvages
(Indian Bail). Ce granit paraît donc tout à fait analogue, dans ses rela-

tions structurales, à celui de l'île du Grand- Détroit, puisque tous deux se

mo itrent au cieur même de replis synclinaux, qui .sont symétriquement
situés relativement aux anticlinales médianes de la zone et à ses rebords
nord et sud, Li succession offerte par la coupe de cette synclinale, dans
l'axe où s'est produite l'éruption du granit de la baie des Sauvige.s, est

comme il suit :- -

Du côté sud :

—

PIEDS.
;î. Scliistcs anipliil)()lj.|ucs et trapps altérés, se confondant par en-

droits avec dos a-<;lomérats de dudjase, et avec quelques bandes
de iiiii'aseliiste

7^(500

t. Schistes hydroniieacés et cldoriti(iues tendres, en minces
feuillets, avec quelques bandes de schisi e à st'-ricite dur, soyeux,
blanc et nacré, très siliceux 3 8(X)

1. Schistes ampliiboliques vert-noir, et trapps plus ou moins schis-
teux et décomposés 4 (jqq

'i'etal 10,000

Du côté nord :

—

pip:ds.

3. Scliistes amphibolicpies et trapps schisteux 4,000
2. SclJstes hydroniieacés, avec des schistes siliceux et felsitiques

et des bandes de schistes aRKlomérés qui passent à un conglo-
mérat (le cailloux dans le(iuel la pâte est un schiste chloritique,
et les galets, ronds ou de forme ovale, de felsite rosâtre, autour
desquels le clivage du schiste se courbe 7,200

1. Schistes aniphiboli(iues 5 ooQ

'l'otal 10,200

wmm
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SyiK liii'ilc

sliivii! Il 1 est
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.
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Ainsi, iioii-siHileuKMit lu siifccssion (lt'sccii(lfiiitc des ijioufies de roche»
(If oh.unK- i-ôtr do lu iiiasH.- d(. f,'r;init do la i)aio dos .Suuva^'^.s cst-i-llo la

iiit'inc, mais la imissaiicn totahi de la série est ]»ratii|iiciii(iit la iik'iiic dans
lt!s (Icun; coupes.

L'iiiturpretation de la strucliuv des assises repliées dans cette partie de
la coiii>e coiimie étant celle d'une synclmale est considéral.leiiient raUénnio
si nous suivons les li^Mies d'alIleurenuMit des diflérents <(rouj)es à l'est et à
l'ouest de la coupe. La lisière d'iiydrondcascldstes, cjui contourne les côtés
nord et nord-ouest de la niasso granit!. pie du lac au Canot, telle ipi elle tj.s't

exposée sur la haie de l'KcIio et la rivc^ ni.rd du lac Plat, peut êtru suivie
au sud, à travers uns îles dispersées, sur une distance de cpiatn^ ndlUîs ù
partir de ce dernier endroit, conservant la même allure cur\ iiinéaire, con-

m!!''lu; rur-"'
''''' ''" '"'^^'*^' <•> "'^"•t. «'t plongeant en s'en éloignant. l-:n cet endroit,

îi'"','::;'::'';:'.!.-''''
"!»• P<'i't être re:;ardé connue le point de contact des courl)e.s de .souleve-

m(Mit concentriques à la niasse de graint du lac au Canot d'un côté, et au.\
gneiss granitoïdes et granits des liaies de la l'uuiuette et au Kiz de l'autiv,

ces liydromicaschistes i>araissent s'arrêter l.ruscpiement. .Je |)ense (pi'ici

l'allure revient sur elle-même et, touriumt liruscjuement au nord ouest, les

mêmes roches .sont représentées dans les schistes micacés ipie l'on voit sur
les îles entre cet endroit et l'entrée de la haie de.. Sau sages et dans cotte
dcrniéic elle-même. I.a hande ainsi iiKlnpuV par ih-s affleurements isolés
a une direction générale concave; vei's le gneiss granitoïde de la Haie de la

Ratpiette, exactement connue aiit;our du massif du lac au Canot. J.es
schiste.; diircrent considérahlement dans leur asjject général de ceux de la

ban.le iléorite connu. cont.iurnant le mas.-,il:' gi^anitique du lac au Canot.
Ils .sont noirs et micacés et jiassent à des ardoises argileuses foncées. On
ne peut, cependant, guère douter de lidentité statigraphl(iue des deu.v
formations, puisque au fond de la hai<. ih-^ Sauvages ces micaschistes
noirs et ces ardoises convei'gent a\ec la hande .,ui a été prise, sur le côté
nord do la synclinale, comme l'analogue <!. la prenu'ère de c(;s deu.x
mêmes formations. Près de leur eonveigence, h's deux bandes ont les
mêmes caractères lithologiquos

; mais la hande nord paraît, de même <iue
eelle du sud, lorsqu'on la suit à Test, aller se perdre dans des schistes
hydromicacés tendres et des schistes chloriii(pies finement fissiles, avec
handes secondaires de schistes felsitiipies, siliceux et agglomérés. Kii les
suivant encorcî j)lus loin à l'ouest à trascrs le lac Crow-duck et la baie
aux Joncs (/ius/i), on rc.'ti'ouve la menu- hande nord de ces .schistes dans ,

la baie aux Ptarmigans, (>t elle païuit être contluente asec les schistes de
la bande analogue du côté sud de la synclinale. Dv, cette façon, la
bande de schistes dont il (!st ici fiuestion serait convergente sur trois
points, et les lignes d'affleurement prennent la forme d'un triangle curvi-
hgne, connue dans le diagramme ci-joint, où a et f> sont les points de cou-
\ergence dans l'axe long du pli synclinal, et r la convergence dans l'axe
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court entre les ilrttnes anticlinaux du gnmit du lac au Canot et le gneiss

granitoïde de la baie de la Haquetto. Cette ligne d'affleurement est donc
siinplcMiont la lèvro fX|)()st''(' d ,ni hassin ou thalweg dans lequel reposent

les schistes aniphil)oli([ues et tra|>pé(Mis à travers IcsipHîls ]>erce le massif

granitique do la baie des Sauvages.

La cou[)e indiquée sur lu cartp par la ligne E-K tomme traversant la OoscriptioD de

lisière de Ki'watin dans ui>" direction approximativement paralIMe à sa

limiti! orientale, est intcressante en ce ((u'ellt; montre la succession et

l'attitude des assises de chaque côte du massif graniti(pie de la Fille-

Jaune, dans sa partie sud, et en ce (pi'elie recoupe les langues alternantes

et en <|ueue d'aronde du schiste amphih()li(iue et du gneiss granitoide dans
sa partie nord, lia succession des roches que l'on rencontre en allant vers

le nord, en travers de leui- allure, à [)artir du contact du membie de base

de la formation avec le gneiss granitoide de la baie du Poisson-Blanc, est

identique à celle de la coupe-type C D, aux horizons correspondants, jus-

iju'à une courte distance du massif granitique de la Fille-Jaune. C'est-à-

dirc! que les schistes amphiboliciues sont suivis par un groupe de mica-

schistes et d'ardoises nucacées, qui sont à leur tour suivis par une i)ande

de schistes anq)hil)o]iques et de Irapps, et ceux-ci par des schistes agglo-

mères. Le groupe de base, qui se trouve en contact avec les gneiss, SuMiviaion

paraît être ici susceptible de trois subdivisions, savoir : en (n) un sous-do êase.^"

groupe d'amphiboloschistes noirs, compactes, durs
;

(li) une grande «'-pais-

seur d(! trapps altérés, généralement plus ou moins schisteux, mais souvent

tout à fait massifs, constituant un second sous-groupe en remontant la

série
; et (f) un sous-groupe de schistes aniphiboliques etchloritiques verts

et fissiles. Dans chacun de ces sous-groujies, les roches, qui ailleurs dans
ce groupe sont si intimenient mélangées, paraissent être séparées dans un
ordre défini, quoique les variétés les plus noires et les pUu dures des

schistes annjhiboii(|ues soient en apparence pour la plus part confinées

au voisinage des gneiss granitoïdes.

La coupe générale, avec la puissance approxim itive des difi'érents mem-
bres de la série, est ici comme il suit ;

—

eiEDS.
5. Petites bandes mal définies de scliiste vert, trapp, micaschiste

et schiste aggloméré 2.0(X}

4. Schistes agglomérés 800
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H. SclilHtcs ainitlilholifiues vt trnpps j
.„""*

2. MiciischistcN et ardoini-s iiiicaeét's 4';^^

( {«) Hcliistfs .iiiipliil.oliiiiu.H noirs .'.'.'.,.''..'..,'.,'.'. '
\\ âiso!)

"
-^ 10,500

P.iisHaiK« totali, entre le gneiss gniiiitoïde et ie rirnssif de granit
<M-Uplif "

jlj

Les subdivisions
1 à 4 présentent la mémo succession d'assises (lue la

ooupo C-l), ,„. partant de la môme ligm- de contact à environ neuf milles
a 1 (iin'st.

L'attitude des roches de 1 à 5 est celle d'une formation plongeant .-on-
stamn.ent vers le nord, sous des angles élevés, à partir du gneiss granitoïde.
Le canicière l.r.Vhifornie du contact du schiste amphil)o:if,ue avec le
gneiss gnmitoïdo a dejiV été décrit.

ttniS. ''^" ••^PP'-«'-hant du massif de granit de la Fille-Jaune du côté du sud
ai Hud:""""

't'-'^ '•'^«''«•'* p:iniissent plonger sous le granit ; cependant, lorsqu'on arrive à
leur point de contact réel, il y a des affleurements sulfisaiits en certains
endroits pour faire voir que les lits reposent réellement sur tranche sur
le granit, avec le(,uel elles sont plus ou m )ins mélangées à la façon d'une
brèche. Cv. (pii est vrai des assises au contact immédiat indicpie probable-
ment aussi les relations: avec le granit des strates .pii affleurent à la sur-
face à quelque distance de celui-ci, et eu coasé.iuence je les ai représentées
dan.s la c()U[ie comme r(!i)o.sant sur tranche sur le granit.

no^^Su*" -
î^'"' '< •-"'f'' "o'-'l <lii massif de granit de la Fille-Jaune, les roches pion-

granit.
g,.,jt ^,^^ s'éloignant de celui-ci sous des angles élevés vers 1(< nord. La
coupe nous douiK- une succession appareinmeut ascendante eu allant vers
le nord à partir du granit. On traverse dans la série une bande chaque
de micaschiste, de schi.sto amphiboli(iue, de schiste felsiti(iue gris compacte
et de schiste agglonicré, apiis quoi nous arrivons au grand développement
de schistes auq>hiboliques et de trapps altérés qui sont en contact avec
les gneiss granitoides sur les confins nord-est de la zone, et (jui sont en
conséquence regardés comme assi.ses b. sales. La .seconde bande en partant
du granit paraît être stratigraj)lii(iuement la même que ce groupe bas.il,

en sorte (jue nous avons, dans le voisinage de l'intrusion, une épaisseur de
micaschistes plus basse que l'étage qui est ordinairement à la base de la

formation. Mais ces mêmes micaschistes paraissent aussi être les équiva-
I mts stratigraphi(iues des ardoises micacées de la rive nord de la Fille-

Jaune, qui sont évidemment plus élevées que les schis: es amphiboliques.
II est donc très probable que les micaschistes qui plongent sous les

schistes amphiboliques dans la coupe relevée au sud de la baie de la

Sorcière
(
Witc/i Bai/) sont dans une position localement intervertie, due

au bouleversement causé par l'éruption du granit, et qu'ils sont, avec les
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ardoises micac.ÎPH et les nrgiliteH d.. la riv.- nord de la Fillo-JauiK", à
un horizon plus i-levé ([ue les schistes aiiiphib()li(|ueH.

Le f,'roupe ii.isal des lochcs iitni)hilioli(|ucH Hchistcuses et des trapps Un^uos
altm-H est celui qui prcî.ioinii.o /i I^^X(dusi.,n (le pn.s.|ue t<)utes les antres S«dotolo
roches dans la portion nord-ost drt la zone, ,|ui dans cette direction
présente une ligne de contact dentoU-o avec le gneiss laurentien, et
lance dans le massif gnei.ssi(iue des langues d'un caractère appareinnioi t

synclinal. Deux do ces langues sont croisc-es par la ligne de coupe. La
nature du contact avec le gneiss (|uo l'on voit dans la première, celle du
Portage-des-Pins, a déjsX été mentionnée dans la description des traits de
contact généraux de la zone. Li seconde luri^uo traverse le détroit du lac

à l'Ksturgeon-Noir (/i'ack S/an/r-on) et nous olFre une bonne coupe
naturelle à travers b.ncs. Les rocher sont principalement des schistes
amphil.oli(|ues et monti'ent une stru(!Kire syturlinale, le {.longement de
chmiue côté de la zone étant interne ou s'éloignant du gncis,s, bien qu'à
des angles élevés.

DI8TK1UUTI0N .SUPKItKIOlKLI.K UKS IlOCIIES OK Kl^iWATIN.

Ayant ainsi, au moy.m de ces coupi^s, indiqué ce qui paraît être laTmportAnco
structure générale do Ti zoi.e et les relations des did'crents groupes de durimntf

'

roches qui constituent toue la formition, je puis dire quei-iues mots desurFuco!'*
ladistribuiion de surface de ces groupos autant que la nature du pays
rend cette détermination poisible. Lm schistes amphiboliques et tnipps,
qui constituent le groupj do b.uj do la forin itioti, sont le plus largement
distribués do ce .[ui reste à la surface actuelle de la zone primitive
de Kéwiitin. Ceci paraît nre pirtielleinent dû à ce que les membres
supérieurs de la formation ont (5té erdovés sur de plus grandes superticies
pur la dénudation, et partiollenuMit au fait que ces din-niera n'ont pas été
déposés dans tout le bassin primitif avec cette uniformité de distribution
qui piraît avoir caractérisé le; déj/.t du groupe de base. Los roches
les plus abondantes ensuite sont les schistes .iggloméréy, (jui, tels qu'on les

voit dans la coupe typicjue 0-D, occupent la .seconde place dans la série
ascendante

;
et entiii, (juDiqu.! ne dilFirint pas beaucoup des agglomérats

sous ce rapport, viennent les mica- et hydromicaschistes et les ardoises,
qui paraissent -m général occuper lo faîte de la formation.

La distril)ution dos rocher vers le rebord extérieur de la zone ayant été Snhdivislo.

indiquée dans lo clia;)ltre qui traite d.j son contact avec les gneiss envi-
"'"*''"'"'*

ronnants, il sulHra miintenaat de parler dm roches qui forment la partie
iiiterne du missif. Pour ctsia, il .sera plus commode de le diviser en
districts (jui .sont naturdUenijnt plus ou mnns distincts les uns des autres.
Ils sont conmie il suit :

—

f*
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1. District (lu l'ortiK»' (lu-Kiit <'t <Ih la h-ii.- tU* lu (

-• " <I" 1h Imitt iiux Ptiiriiiimiiis.

3. " «lu lac riat.

•*• " 'I" I" l'ms(ju'ile Oci-identule,

•^ " <!•' la rrosiiu'ilc <)ri»Miti\le.

t rosse u.

• les II «<.s.

DIsIrIrt (lu /'orfaifi-iix-Hiif ./ ,/, /a l„ii,: </<- /,/ (,'r»MM,-/ior/„'.

Les |)ili<M-s (lu pont du chmùu de tW (Jaimdi.'ii du PaciH(|ue jotc^ sur la
rivière VVimiippg, iinniédiateuiont en amont do la (•hut«< .rilélM'., n-posont

iZSion '"' ''''" ''"''"^' tnip[.é..nncs. (Jeci n'est quun atHeurenient d.. cp qui paraît
dotrapp. ùtn' une l)ai.d«, constante de la nit^nie rocln- cristallin., massive .jui court

pondant plusi(Mirs milles dans la lisière plus large de schistes ampl.ih,,-
liqucs, .pii «!st en contact au nord avec les gneiss «ranitonles. (Jette l.ande
trappcennc suit l'allure dos schistes et n'a paru avoir nulle part plus d'une
.luinzaine de chaînes d.> largeur. ( »n peut la suivn; directem.^nt dans une
scric de dix ou douze lions atHeurements sur une distan<'e de six nulles,
d'ahord le long de la crête de rochi^ .pu sépare la haie de Darliiigton du lac-

d(^s Hois, et ensuite jusqu'au lac de l' Aigle-de-guerre ( \\'„r-,;n/f^ /„H. A
l'endroit où elle crois." la voi.. du .'iK^min de fer près de I extrémité ouest
de li. hai.- de Darlington, on v.)it dans la tranch.î.' qu'elle est considénvhle-
ment serpentinisée, et il en est de môme sur les honis du lue de l'Aighi-de-
guerre Sur les l.onis de la haie .le l'Eau-claire, près <hi portage"<le la
D.;coption, <.n voit I.. môme trapp cristallin foncé qui forme une han.le
dans les mômes schistes amphil).)li,,ues noirs, et elle occupe la même ligne
d'allure .]u'au dernier endroit où on la voit sur 1.' lac de l'Aigle de-guerre.
Un trapp ma.ssif noir, cristallin, à grain tin, a été aussi oh.servé .huis la

langue de schistes anq)hil)o]i(|ucs ipii traverse l<« détroit du lac à l'Estur-
geon-Noir, et c'.-st sinq>lement la continuation de ceux .jui traversent la
rivière Winnipeg près du Poilage-.lu-Rat. Ainsi, l'on trouve le trapp dans
la môme bande de schi.stes, et su.' la mtmie ligne d'allure, sur un., distance
de vingt milles. Pendant six milh.s au moins elle est pre.s.iue certainement
ininterrompue, et il sembl.^ probable .pi'elle est contimi.' dans toute la dis-
tance comprise entre .ses atîleurement.s extrèm.ss connus. Cette roche paraît
passer directement aux schistes amphil)oliques qu'elle traverse. F':n (luel-
ques endroits il est possil>le de suivr.^ la transition dans la texture de la
roche pas à pas, d'abord par la tendance de la part des cristaux à s'arran-
ger dans une orientation parallèle à l'allure .les schistes, .sans qu'elle
perde sa structure grenue

,
iv'-s, par un parallélisme encore plus accentué,

accompagné d'un obscurci ,^(:;.prnt par; .el de la structure grenue apparem-
ment dû à la pression ou ;V ,>i nm.. ut de la roche

; et enfin en prenant
une structure schisteuse dc^i de, dans laquelle la texture grenue primitive

!«

r
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<l«i la ntflic a )•(( nlilitcit'c. Ailh'urs, iiduiiiic pivs dr rcntiu'c dtl tUiiiu.'l mut

iliilinli()ii«>s ne pri''I ntact ilii tr»|i|i et dcx Hchintcs iviii|il'ilr ilii 'ruiilii'l,

sent»' piiM c'f'ttn Iransition, iimin il «^st affoinpHjj;in'' du di'voloppeiiieiit d'unK

lididuri' on iiiirt'ol»' intiTinrdiiiin", hhhc/. mal dr*'uii', de Hcliistf st('iititi(|H('

iri's Ifiidir. A |iarL snii cinilriisti' tVappiuif, coiiiiim? iddic iiiassivo, avi-i; l(!«

Hi'liistcK t'ai'ili'iiiciit i'li\ ailles, ji- n'ai pas ulpscfv»' de fomniticiM do Inr'i'in', ni

de ]iiiiiss»vs en t'iiinic di' dyki's, ni rien ipii indi'iuAt uni' nrininc t'ruptivH,

fi ji' suis poif»' Il l'iiiirc, par sa Idnuuc lijjnc d'alHciircnicnls suivant une

allure riimcidant n ri-lle des sciiistes et li celle du euntaet de eeux-ei avee

le^ ;;uei?,s, e( par si>n paHsafjK j^raduel aux sehistes eux mt^nies, ipie c'est un

HMcieii épai'i lu'UM nt trappéen interstratitie avec les schistes et contempo-

rain avec l'MN,

11 s"iid)i(! de plu.\ pdssilile i(ue ce trapp puisse être la fiirme prindtive

de tonic la lisicre de scliistoH ampliiWoliijue.-i, et ipi'il ne se montre ujaintf-

nant (pn- coiume un diliris de la loche (pli a donne niussain-e à cas derniers

sous l'indimnce reunie de In pression et de la t ransfornial ion oui'alitiipu' de

ses priiu'ipiMu miiu'raux constituants.

La l'iutpe naturelle otrorte par le rivage en i;a;;iiant le sud a partir du Conpcdlffô-

, -1 • . 1 1 mil .
• roiitodola

contact avec le -^'iieiss laurentien a la cliute d llelie, montre une succ(!ssu)n tyiilnuc

des couclies <|ui t'ait un contraste intéressant avec celle de la coupe C I).

Le j;roujie liasal d(? schiste amphilioiitpu' et de trapji, (pli (ilon-^e vers le

nord sous des anodes variant de 00" à 7')", a une [luissance d'en\ iron 1,500

|)ied.-,. I,e curactf'i'c du schiste est loin d'être strictement uniforme dans

toute cette l'paisseur. lui certains endroits il est très (piait/.eux, dur et

feuilleté, comme dans la trancla'c [iraticjuée dans le roc ]irès d(( la ville de

P()rta<i;eilu-Hat ; dans d'autre il est plus tendre, plus aniphil>oliqu(M)t plus

\('rt, et il est caraL't(''risi' jiar le di'volopjieinent d'asheste le long de plans

«l'un apparent polissage à peu près paralli'les aux plans de clivage do la

roche : et ailleurs les schistes montrent la pn'sencc de quantit(!'s consid(''-

rahU^s de ndca noir-brunàlre en très fines ('-cailles, en sorte (ju'ou pourrait

les décrire ici comme étant [ilutôt des schistes micac('0-aniphiholi(jues. Kn

suivant ces schistes amphiliolicpies en remontant, il y a une largeur d'envi-

ron un deirii-mille de micaschist(\s, la plupart très ijuartzeux et passant,

par l'addition de feldsiiath, à des schistes <,'neissi(pi(\s ou des gneiss gris

tii t.unt feuill.'t('s. Ce groupe repn'sente une puissance approximative de

li,r)00 pi<uls de couches. Les roclw^s plongent constamment au nord sous

<Ies angles rarement, si janniis, inférieurs à 7')". l'ar endroits ils sont e.xce.s-

sivement plissés, comme s'ils asaient éprouvé uiu' forte pression qui les

aurait replié's dans une direction parallèle à leur allure, en sus de la pres-

sion transversale ordinaire. A part le contraste (pi'otlVe le caraetèra litho-

logi(|ue des roches, il n'y a aucune preuve de lacune .stratigraiihi(pie entre

les schistes ainphilio]iqu(?s et ce groupe sui>erposé de micaschistes et de

gneiss gris tinement feuilletés, ces derniers suivant les premiers d'une



lis oc RKoioN nu h.\c mes noia.

Kochos Ml
P<irlft.;c-dii

lut.

Rochps près
(le In Uri'clio-
(lii-j»iable.

"Huu;,T purfaiteincnt coi.conlaiito. Ces sci.istos supporfcont u„o .rpinde
paru,. (!.. la vill,. de Poi-t..gcv(lu-Rat et sont asMz Im-n c.xp,..s,-..s sur la rive
ou gaguant le sud, jus.ju'au ruisseau ,,ni se Jette dans le hio à la scierie dé
la Compagnie dite /ù,i».f Lnh' Lnwhn-in,j Co. Ils sont aussi ),ien exposes
sur le cl.enun <le fer, eu arriè.re de la ville, dans plusi-urs tranchées et
affleun.u.ents naturels. A l'ouest du Forta.,v .lullat ils occupent l'exfre-
i.ut,; nord de l'île Cnney et forn„-nt la riv. sud Cu-, l':"- du Tunnel et de la
crête ,pu s.'-pare !.. lac des IJois .le la haie de liarlington. A une couple de-
chaînes au sud de la .scie.ie. de la Compagnie du Lac la l'iuie, à l'eud.ou-
chure <lu ruisseau, c.. groupe de .schistes n.icacc^s ..t giieissi,,ues est en con-
tact avec une lisière do trap-ps, schistes an.phil.oli.pies et cliloriteux, largo
dun.piartde mille et repr.^.semaut une epai.s.seur de 1,:U)0 j.ieds. Ces
roches courent à trav.-rs l'île (.'or,ey ot se retn.uvent sur .l'autres îles à
l'ouest de celle-ci Jus.p, -à la rive occidenta'e, où ils sont en contact avec la
hande de micachiste inférieure, exactement comme à la sc-ierie près de
Portage-du-Uat. Au détroit de l'île Coney, le groupe .-st suivi par unJ
épahsseur de prol.ahlem.-nt \jm pieds de schistes agglomères, dont la
nature clasti.pie a ètè déterminée par un examen ndcroscopi.me. (Voir
p. 54 ce.)

Les schistes agglom.ré.s sont très développés sur le côté sud d(> i'ile

Coney, mais ils paraissent être es.sentiell.^ment une iMude lenticulain^
puiscpi'ils ne .se mmitrent ni sur le chendu d.' fer dans la ligne d'allure ver.s
le nor<l-es(, ni sur le l.oni .le la baie à l'ou.'st. Ils r(>pr.'..sent.'nt prohal.le-
ment l'énorme développement .le .scin'.stes agglomens ,pd .Hvupent la rive
nord de la haie .le i'Lau-claire. Stdvant l<.s s.-hist.-s agglomér.ks sur le
nvage entre Portage-du-Rat .t la lirech.MluDiaid.., d y a une .épaisseur
d environ l'.OOl) pieds ,1.> schi.st.-s amphilmliques .l'un aspect comparative
ment noir et feuillet.:. Ils ont un p..n<lage .su.l constant, .pu.i.pie leur
allur.. tourne .lu N. SO M au N. nô" H. Entre cette hande et la Brèche-
du-])ial)le, l.'s roches .sont d.js schistes amphiboli.pies etd.-s trapps schisteux
jdus Ncrts, tous deux passablement cliloriti.pies. Entremél.Vs avec ceux-
ci sont de petites bandes de micaschistes et d'ardoises dont l.'s relations
avec .«ux, soit comme lits inteiralés ou comme plis refoul.vs, sont tout à
fait iiulétinies. Les allures .l.!s rocluîs ici sont assez errati.pies .'t varient
du N. 5;-)' H. au N. Tf) E., mais les affleurements no ].ermettent j)as d<; I.îs

suivre en détail. Un petit lambeau de ces anioises, a.ssocié à .les .schistes
fcl.lspathi.]u.-s, pr.)bablement cla;ti.|ues, se rencontre à l'eutn^e ,l(- la

Brèdie-.lu-Diable,du ccUè ouest. Elles ont un.^ illure N. SO» E. et plongent
verticalement. Au sud de ces dernières, la coupe en travers de la Brc^he-
du-l)iable ne montr.^ .]ue il.;s roches massives, à grains tins, vert foncé, (jue
M'- IJayley a reconnuf..s, au moyen .l'un échantillon typi-iue, comme trapp
altéré. Ces r.jches sont le plus ma.ssives à l'extrémité nor.l de la Hrèche, et
en allant vers le sud en travers de leur allure, .pii, autant .pie J'ai pu vtiir,
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est à peu près N. SO' E., elles preniKïiit griulucUement un caractJMH; gros-

siùrenieiit scliisteux, et fiiialenÉent, à l'extrémité sud de la Brèelie, elles

paraissent passer, eu travers de l'ail ui'e, à des schistes chloritiqiu;s.

Ces schistes ehloriti(|Ues sont recoupés du côté est de l'extrémité sud de Dykodctrapp.

la Bivcluï pat une masse éruptive âc. tra[>p frais, dur, eoiupacte, à crains

mi'didcreuu^nt fins, ijui est de date he^ucoup plus récente (pie I(>s autres

roches d(>s environs. La présence de ce trapp sur la, li^ue d(^ la ioiijj;ue et

droite route d'eau (jui a l'air d'une tissure et ipii court vers h? sud, en j^ar-

tantde la rivière Winnipej^ et suivant le détroit tie l'ile Coney et la lîn'îche-

du-Dialile, fait croire (pie cette routi; suit une lioiie d'j faille. 11 y a,

cepetulant, peu (]('. témoi;,'ua<^es réels à l'aiipui de ci.'tt(î suijposition. Au
sud et à l'est de la Hi'èche-du-Diahie, la rive principale du lac est prescjue

entièrement f^niiiée de roches semlilables à celle de la Bièche. Elles pa-

raissent et t(i en i;rande parties des ti'apps altérés, d'aspect massif et avec

[)eu ou point d indices d<' stratilic;ttion, associés à des amphiholoschistes

plus ou moins eldoi'itiipies et des handcs plus petites, (pu oui l'air de

veines, di scliist(>s \ert foncé, satinés, avec clivaL,'e froncé particulier, (pti

paraissent pi)ur la plupart être tout à fuit chloi'iticpies, (iuoi(pie parfois ils

contiennent lieaucoup d'épidote et montrent alms une couleur jaune-

verdàtre par ))lai|UOS. C'(>s handes de schistes cldoritiques M'vt foncé,

plissotés, varient m''néralem(uit (iii lar;.:tnir de deux à vingt verges, et tra-

versent les roches compactes plus massives de telle fac^-on <pie Je suis porté

à croire (pi'(;ll(.'s sont un j>roduit de la déct)mposition iiiinéralogi(iue do ces

dernières. Elles passent dii'ei;tement aux loches i[u'elles tia^crsent et sem- Formation d(!8,,., '^ ' c ,,, ,. ,.. , bandoa <!hlori-
hleraient avon- ete rormees a leurs dépens par un(! percolatioii ai[ueuse le tique'*.

long des plans de si'paratiou (jui sont les divisions d'un(^ stratiHcaiion

priuutiv(\ ou des fissures de date plus n'-cente. Iiandlandes en loritiquea

sont souscnt caract(''risées jiar la présence» de veines et iikîts do (juart/, et

des coupes verticales naturelles (jue r(^n rencontre (;à (!t là montrent (juo

les veines de quartz courent en zig-zag dans les schistes. La présence de

ces veines de cpiartz démontre claiiement (jue ces handes ehloiiti(|ues

étaient d(îs canaux de percolati'Ui facile, et quoiqu'elles soient absentes

dans un grand nondu-e de handes, néanmoins, vu leur passag(! à la roche

voisine de cha(pu! cf'ité, et leur largeur limité{>, il paraît tout à fait prol)ahle

que ce ne sont pas des couches stratifiées, mais qu'elles ont été formées

comme je viens de le dire.

A part le trapp amphiholique: et les schistes chlori'iques, les seules Hydromica-

autres roches (jut* l'on rencontre entre la lîrècIuvdu-Diahhï et la pointe

aux Pins sont (pu'hpies lisières étroites d'hydromicaschistes et une l)ande

étroite de micaschiste. Les hydrouncaschistes s(! montrent de chacpm c(')té

de la presqu'île (pu se terudne à la pointe Nue (/inri: Point). Sur le c('>t(>

ouest ils se montrent sous forme de schistes à séricite conq)arativement

frais, blanchâtres à nacreux, ti'ès lissiles, ayant une direction N. <)4" E. et

ti^t*i

l^i;

i!i1^1
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.Schistes aiu
phiboliques.

Origino de la
structure
scliisteuso.

un peiic^aye hu nunl ouost sous dos .myl.s c^l.v.k C.n.x ,1,, eût. est de la
pn^squ .1. loM^a-nt sa .ive avo-o une allure N. ni^ K. et plongent au sud-
e*,t. Ces scl.isfes, I„om .,uuu peu plus déeo.upos.is et ehloriteux que ceuv
du cote ouest, sont sans doute les u.ènies, et leur .lifK'.renee de penda-e
fait supposer une structure anfi.li.uile dont I'ax,> con>ciderait avec b
nnl.eu de la i.n.s,,uile. Il faut .e.na.qu.T que .-es étroites Landes ne sont
«lue les prolon.tren.ents apointis vers le nord ,lu ,,rrand >nassif d'hydrotnica-
sd.tstes qu, .loniinent <la.,s la pres,,u'île Oeei.lentale et sur les îles Scotty •

<iu M.heu et au Foin. La lisière de n.ieasehi.t,. dont il a été questio.i se
trouve sur le côté est ,1e la (.aie du Sauvage-Chauve (/A,W /„,/.>,«, /i^v/)
près du .trneiss de file de la Carrière. Cette ban.Ie ne peut être sui^ ie hien
loui et na aucune liai.son apparente avec des roches senihlahl..s ailleurs
Sur le côté est de la pointe aux Fins, Ion r.-trouve les tnèn.es schistes

verts n.assits .jue ceux du côté ouest. Sur le côté est de la baie du Fonage-
de.s-Hns, cependa.it, ilyaune épais.seur consid,.rahle de schistes amphi-
boh-iues h.ssncs, vert foncé. Us occupent toute la largeur de la pointe de
H eenan et .s'étendent depuis son extrenùt.i ju.squau delà du fond de la
baie du^Portage-des-Fins. Leur allure générale varie du \. |.-,o ^ au
X. 30" K. et est à prn près identi.,ue à la dir.-ction <lu Ion- av.- de la
pon.te de Heenan. Leur plonge.nent .-st presqu,- vertical. Jls tmversent lame de a (Irossr- Roche .-t forn.etit la roche ,:e la pointe de l'Aiguille
(iVm//r /ou,f), .[u. se trouve vi.s-à-vis sur lih' au Foin. A la l.a.s-'de la
pon.tede TAiguille, la bande paraît se replier sur elle-nmn.e. car les n.èu)^
schistes ont, plus loiti à l'est sur le côt.'. nord de Tîle au Fnin, une allure
qui converge rapi.lenient vers celle des .schi.stes de la pointe de l-VLaiille
Le plongen.ent des schistes de h. pointe de l'Aiguille e.st vers le-st, et celui
des autivs ,|ui c.nv.Tgenr, vers eux esi au nord uuest, en sorte .pie l'atti-
tude <le C..S d.'UK ban.l.-s .'onvergentes .le schisl:es s..u.blables pr.^M.nte tous
les aspects .Fune syn.-linale. Los .schistes .p.i ....cupent ainsi la pointe deHcnan et la pointe .1.. TAiguiUe sont e.ssentielh.nient anq.hiholi.pfs niais
très d.'.conq....sés, e, caractérisés par la p.vs..nce .le gran.l,.s ,,uaniit,-.s de
n.ati.Te chl.,ri eus., et la .s.q.aration .le .alcit.. .,;, .le ,lol.,n,ie .t .piart/. La
calc.te .pu résulte .le la déconq,.)sition .lu silicate sVst .souvent .sépaive de
tell.> fa.,-on .|u ell,. forni.. pr.^s.|ue un.- interl.an.eliation i^'n.'issi.pn. ave.- les
constituants aniphiboli.pies et chloriti.pies de la ,...ch.-. présentant des
ban.l.-s alternantes .le blan. .-( .1.- vert. Le .p.art,/. s-.-sf s.ipar.: en traîn.^es
irr.-guheres et .-st ass.-z tVé.pn-nnnent .-aracté.is.- par la pr.-s.-n.- d.- uia-nii-
h.pies toutî.-s rayonnant.-s ,r.iguilh-s ,!.- tourmaline n..ir.-.

Ces schistes re,sseinl)lent beaucup. par l.-urs cara.teres g.-n,-raux. à ceux
qui ont été décrits ennuie turni mt le sous-groupe supérieur {,) ,|u groupe
ba,sal de .schist.-s anq,hiboli.,u.-s et trapps .•ee.a.p.'. par la ^e,-ti..n 1-: F, entre
In baie ,lu Foisson-lîlane et celle de la Fille-.laun.-, .-t ils paraissent occu-
per une pos.tK.n strati^^raplii.p,,- anah.gu,- relal jv.-n.ent aux n.en.br.-s infé-
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rieurs plus massifs du groupe. liOur situation rcliitivemoMt plus ('leN t^e rlaiis

le groupe (les scliist(vs ainplilholicpies et trapps si lai'geiiieiit (lt''\-elopi)és

dans le district de la liaie de la (! rosse-Roche, est indi(jut'e par le fait

qu'ils reposent dans la portion (-(Mitrale de la synclinale du Portagë-des-

Pins. Leur position au cteur d(! la synclijiale est intéressante si l'on consi-

dèi'e l'origine de la structui'C sclii.steuse ou du cli\age des roches en général.

Si, comme la chose paraît être généralement vraie, la structure schisteuse

est due à l'influence de la pression sui' les roches, il est tout naturel de

supposer ijut? leur scliistositi' sera [ilus grande dans los positions où ikjus

avons raison de croir»; ipie la plus grand(î pression s'est exercée. Or, la

pression a dû être plus grande au cicur des replis syu(;linaux (-t anticli-

naux que sur leurs flancs, à cause du [)oint d'appui olfert ps-r les roches

elles-mêmes. C'est dom; une intéressante contirnuition de la théorie des

relations causales des pression et de schistosité de trouver, connue dans le

cas actuel, les roches les plus fissiles au centre d'un repli synclinal.

JjCs rives lît les îles de lit haie de la ( îrosse-Roche à l'est des pointes d(! Ifochosdo lu

l'AiguilIt; et de Heeuiin sont i)ies(pn' entièrement composées de roches cJrosse-Koche.

amphil)oli(iue.s massives, noirverdfitre, faihlenKUit schisteuse, crimme celle

microscopi(pu.'meut décrite comme section n* ]'-^, et de trapps plus ou

moins schisteux, a\ec un jissez bon nonil)re de ces étroites bandes veini-

formes de schistes (rhloriti<[ues plissotés dont il a di'jà été question. Ces

roches forment la plus grande jiartie de l'île au Foin, ainsi (pie les bords

du lac jusqu'à la base de la pointe de la Pi(n-re-à-calumet (IHpr-sto)iP

Point). Leur distribution est linutée au stul-ouest, cependant, par un

groupe plus élevé de schistes hydi'omicacés magnésiens et chloritiipies, avec

le(juel elhis viennent en contact sur le côtv sud de l'île au Foin et dr l'île

du Milieu, et (pii se eoui'bent vivement autour des roclies plus n;assives

de l'île au Foin, comme s ils formaient les lianes d'une anticliinilf tri.in(piée.

L'allure de c(;s schistes "sur le eùtv sud de l'île au Foin et de l'île du Milieu

varie du franc est au tS. f^O" K, et ils forment une l)ande (pii [laraît courir

à travers la pointe de la l'ierie-à-calumet sous forme d'un ('troit rejili

eoniipie dans les i-ochcs \ rites massives, [j'allure moyenne des mêmes

schist(!s sur l'île du Milieu est d'environ N. 40" F., en hovU- t\iu- la direction

générale d(w deux éperons de la bifurcation (pii embi-asse ainsi les roches

(U) l'ile au Foin convergent au coin sud-ouest de l'ile du Milieu. A [lartir

de ce point les roches imt une allure commune à travers 1" lac O.-S.-O.

IjC repr(isentation sur la carte de la distril>ution des roches et des rela- i)imcult('w

tiofis g('nérales du gr()n[)e d'hydromicasehistcs avec le groupe amiihii)oli([ue phûnios"

connue miMubi'e supi'rieur de la formation, in(li(|iu^ très distinctement une

structure anticlinale. Le pjongemeni des schistes dans les deux branches

d(! la bifurcation, (ptoifiue toujours à des angles élevés, est nt'anmoins celui

d'une synclinale. U est dillieile de concilier ce pendage synclinal avec les

autres conditions anticlinales (pii paiaissent exister, à moins (pie l'on



122 ce Rl!:fJION DU LAC DKS liOIS.

h

suppos. „„o disconlanco inar.pu.. c-ntro los rocl.os arnphil.olim.os ,lo l'île
nu Kon, et lo ^.n,up„ .le solnstes hydro.nicces. Le caractère pins n.as.sif
(les roclH.s de l'île au Foin et des îles flades rend I. détern.ination de leur
onentut.o.. et de leur pendu.^e (si .lies .sont réellement stratiliees) très peu
sat.sfa.santo, et elles odrent eu elles-u.êu.es Lien peu d'indices nui per-
mettent <le ,u.er de la concordance on discordance des deux ^roupes.
NcanuKuns, les traces de stratiricatiou ,p.e l'on y observe paraissent in,li-
quer que les plans du d-rnier concordent avec ceux du «roupe sus-jaceut-
doselustes hy.lronucavés n.a^ncsicns et cl,loriti.,ues. Ces schistes Hssiles
passent, par ^rad.tions. sur le côt,^ ,.uesr de l'iie ,lu Milieu, à des sclustes
aj^;^ .acres plus nussifs, ,, i présentent ici une lMr;^eur considérable, et
sur

1
de Scotty courent en deux l.and.-s p ,ralicles apparcnunent interstra-

tUiees avec lf;s livdronncii.srliiste^-

ny.caotrapp L'extréndn^ -un-d de
1 il.. Scotty est occupée par des s-hislcs an>phil.o-

l.ques, trappeens et cldoriti.pn s. Sur le cVé sud-ouest de la ,nOn,e île ces
selMstes sont recoupes par un .,ros .lyke de .n.pp «renu. (V dvke est sur
la l.,'ned allure d'un «rand ,!yke de trapp seud.lahle, lar.o de' 1S() pieds
avec le.p,el il est proinblen.ent identi.p.e, et qui recoupe les schistes de l'îlj
Thon.pson sur toute |,M,r hu^-ur. (> dernier est prohal.len.ent du même
dge que celui que l'on voit à l'cxtréniite sud de la Brèche-du-Diahle Hur
1« côte sud-est de l'île ïhon.pson, le dyke est à ,,rain fin d.ns le voisin.«e
.loson contact avec les schistes, et devient à ^r.ins beaucoup plus -n^s
vers le centre, où. aussi, Ton a .lécouv, rt une certaine proportion de quartz
qui n était pus visible plus près des épontes

PftSS'^''», /-" peut se faire une idée de la condition de la roche connue nuu.n.atr»pp. a I .MH'que de son injection, du fait qu.. le. portions de 1 éponte de schiste
qui ont écé bnsées et ont lornic avec la roche injectée une b.vche de con-
tact, nont pas été entraînées bien loin de leur lieu de ,]ép5t primitif à
travers le nnig.na. Des exerM.les, connue celui représenté dans la ll-Mire
c^ointe. où des blocs du schiste en.pàté n'ont été en.portés qu'à une courte

"- 14.-coN.r.c:T n-i:. ,.vk. .vm.c ...s neoNrKs uk scinsn, „,,. xnoMeso..
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distance de leur origine, indiquent ()ue le maj^nna devait être eonipai-ative-

nient épais et vis(|iieii\.

ITn autre dyke du niÔMn • trapp recoupe les schistes sur la rive priiu-ipale

à un peu plus d'un mille et demi à l'ouest de la pointe d'AylnuM'.

Dans la coupe naturelle i)résentt'e ]>ar la rive ouest de la haie du

Portage-du-Rat depuis Késvatin justpi'à la pointe d'Aylmer, les assises les

plus élevées de la formation sont beaucoup plus fortement représent(;es

que sur la rive opposée entre Poi-tage-du-llat et h; fond de l;i Imie de la

Grossi'- Roche. lin suivant la bande de schistes micn.céi et gneissiques gris,

dont il a étc; (piesion connue existant d ms le coin nord-ouest de la baie,

et occupant la même position relative (pie les mèm(>s schistes à Portage-

du-Rat, il y a au sud-ouest une bande de schistes amj)hiboliques et trap-

péens vei-ts large de trois huitièmes dii niille. Klle est suisir jwir une;

largeur d'un demi-mille de schistes micacés et gneissicpies comprenant une
étroite li-;icre de schistes carbonifères noirs, le tout ayant une diri'(;tion

giMiérale d'environ N 80'- E. ou N. Sô" E., et un plongeinent plus ou

moins vertical. Au sud d(i ceux-ci, la ri\c est occups^e pendant un niille

et quart, en droite ligne, par des schistes aini)hiboliques et trappéens verts.

L'allure de ceux-ci est du 8. 80" E. au S. "ô" E., et le plongeaient varie

peu di^ la verticale d'un côté ou de l'autre. Dans les îles près du rivage,

ces schistes parai.ssent passer à des schistes agglomérés, qui sont probabh;-

nient la continuation de la bande lenticulaire d'agglomérats qui prend so!i

plus grand dévelojipement au détroit de l'île ("oney et sur le côté sud de

cette île. Cette rive est ensuite presque entièrement occupée, sur une
distance d'un mille trois (juarts niesuiée en di-oite ligne, par des schistes

hydromicacés et chloriteux, tendres, fissiles, satinés et variant du vert au

gris. Leur allure varie du N. 8ô" E. au S. 70' E., et leur plongement,

lorsqu'il n'est pas vertical, est au nord sous des angles élevés. Ils .se

montrent a rextrémit('( nord de la baie aux Peupliers et travers(>nt la

prescpi'île, avec la mèiiu^ largeur gént'ni le, jusqu'à la baie de i'Eau-claire

du côté ouest. La rivi! à l'est de ces schistes li.vsih^s. jusqu'à la pointe de

la Dispute et la pointe opposée de l'île Tangle, ainsi (pie les rives et îhw

vers l'entn'e de la baie aux Peupli(:irs, entre la pointe de la Disput(^ et la

pointe d'.\yliner, aowi occupé(\s par des schistes verts assez nvvssifs, à

travers les(piels, dans leur prolongement vers le sud-ouest, projette une

bosse de granit. Dans le voisinage de la pointe de la Dispute, des bandes

de dolomie ferrugineuse, variant d'un pied ou à peu près à vingt de lar-

geur, courent à travers ces schistes. Cette dolomie et d'autres, ainsi (jue

je l'ai dit ailleurs, paraissent être des mass(^s détachées et non pas des lits

stratifiés. Sur le côté nord de l'île Tangle et l'extrémité sud-est de l'Ile du
Traité, il y a des lisières de schistes mica(;és (jui, puisqu'ils sont sur la

même ligne d'allure que les schistes hydromicacés et micacés de la rive

principale, sont probablement les représentants de (;es derniers en volume

Hoolics (lo In
biio (lu l'or-

tftgo-du-Rivt»
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arnoindri dans cette direction. La |,lt.s -nuulc |Kiiti.. de lil,. ,li, '|'niit(i est
composée dos mAuies roches iriassives vertes (|ui HllI.Mucut dins !a Hrùdit-
du Diable, et décrites comme trapps iiltérés, avec l.ai.des secondaires de
schistes chloriteux. La pointe d'Ayimer est conifioséi; de schist(!S a-!,do-
mérés ,!,'rossiers. Les côtés est et ouest de l'île Thompson sont oucuj.és"par
des schistes hydroinicacés et chloriteuv très fissiles, t.uidis ,\m- dans sa nor
tion centrale il parait courir .me l.ande de schistes verts massifs de la

variété du trap|i altère''.

Ihsiriil il,' 1(1 liiiir ,111.! lUiir III ii/H lin.

Uoches pré-
pondérantes.

Les roches prépondérantes dans le district, <!. la l.ai.' au.\ Ptarmi<,'ans
.s(mt des s-liist.'s a-TLClomérés. hydromicacés et chloriti,,ues, et des ardoi.ses
micacées. L:t haie de l'ICeau claire a cté foiince p;n- l'.'rosion d'une lar-,'e

bande des piciniériis de ces roches, qui est bien .wpo.sce le Ion- de j)i'e.s(iue

tonte sa rive nord (^t une partie considérable de celm du sud. ('es schistes,

à l'exln-mit.' est de la baie (c'est-à-dire, la partie nord de l'entrée dans lii

baie de la l'erdrix iîlanche), ont le enraclere daicloméiats de loche verte.
AI ouest de ce point, cependant, ils j)as.sent -i des .schistes a<,'.i,domcrés

micacés, tinement t'euilletés, a «rains fins, .^ris et -nei..si(iues, et veis la

pointe de McCalium les caractères d'ag.^'lomération deviennent .si faibles
<(ne les s.diistes .sont souvent, dans certaines bande.s, de simples mica-
schistes. J.a continuation de cette bande sur la rive en face de la pointe
de McCalInm e.st représentée par des schi.stes qui .sont pour la j.lupart
micacés et ne nontrent ,pu' j)eu ou rien de l'aiipareuce caracteristi(|ue des
a,-,'glomérats. Im-n (lu'ils soient évidemment de l.i même formation strati-

j,M-aphi.pi.-. Les a^'i,domérats du côté sud de la b.iie, .pii foi-ment une si

.u;rande piutie de la [lointe du Zig-za,ir, .sont moins micacés et ont plus le

caractère de dialmses (f//w»,s-/,.»r.v) cp,,- sur le côt.'' nord, et ils passent à
des bnide-: de schistes iMniihibo|i(|ues et chloriliques d'un cAfé, et à des
schistes felsitiques de l'autre.

toiiîucH""'''""
^"' '"""'•'^ '"^«'^'''^ ''<' «^-''i^t^^ amphiboli.pn^s .'t trappéens décrites

Hchi.su.stn,p- comme occupant une ^rande partie .lu côte ouest de la. baie du Portage-
du ]{,it. n'.nrivent pas jusqu'à la baie de l'K.iu-clnire, nriis s'aminci.ssent
rai)i(iemeiir en coin entr<> les ag.uloménits d(( e<-tte dernière et la prochaine
bande au sud, de .M-histes et ardoises nucac(:s et hydromicacés, ,pii, par la

disparition de la bande internu'-diaire, vienniMit iiinsi en contact, (.'es

schistes nuiMci^s et hydionncact's traver-^ent la presiprile à partii' de la

rive occidentale de la. baie du Portag.Mlu-iliit et forment la roche domi-
nante sur les bords de la baie de la Perdrix-Planche, (|ui en otlre des
affleurements pres.|ue continus sur toute .sa lon,i,nieur. Ils occupent la plus
LTrande j.artie de la péninsule septentriona e et de lile <hi Tire-bouchon,
([u'ds traversent en une larif.; bande a\ec une allure variant du \. SO" E.
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iiu s. 80" E. Le ploiieeiiipiit, règle générale, varie peu de la verticale. Uoclms «ur lu

Dans la coupe naturell(ï oHerte parle t-aiial du cftté est de l'île du Tire- iJur^rix-

bouclion, eependant, 1(( plongenient, dans la poiliiui nord de la l)ande, est '
'

au nord, tandis qu'au sud, vers la pointe aux Epinettes {Spruce Point', il

incline vers le sud, ce qui donne aux assises l'as[)e<!t d'un j)li anticliiuil.

T'es portions de la- bande (|ui occupent les rives de la hnw de la Perdrix-

Blan(;he sont plus micacées et plus feuilletées que les schistes plus au sud,

qui sont sni-tout des liydroniicaschistes lustrés, gris à naci('s, u\cc liundcs

de schistes chloritiques tendres, fissiles, verts. Le c6té noi'd de la |)ortion

du cheiiiil qui se dirige de l'est à l'ouest, et (pii sf- trou\e à IVst clc l'île du

Tire-bouchon, expose une étendue considérable d'une bande apparemment

lenticulaire de schistes agglomérés qui traverse le chenal jusqu'à l'île du

Tire-bouchon, mais ne se montre pijis sur son côté ouest. Cette bande len-

ticulaire de schistes agglomérés iloit être regai'dée, stratigraphiquement,

comme une portion intégrale du groupe; de schistes hydromicacés plutôt

(jue comme la crête d'un repli de,s agglomérats de la baie de l'Eau-claire.

A l'ouest de l'île du Tire-bouchon, les schistes hydromicacés se continuent

en travers de la baie aux Ptarmigans avec la même allure généi'alc, mais

on les voit sur les îles de la baie et sur le côté sud de la pointe du Zig-zag

fortement intercalés de bandés de .schistes aniphibolitjues, trap})éens altérés

et chloritiipies. A l'extrémité ouest de la baie aux Ptarmigans, ces schistes

se bifnr(jueiit et forment deux bandes divergeantes, dont l'une s'avance à

travers la baie de l'iicho et se courbe ensuite autour du massif graniticpie

du lac au (Janot, et l'autre, se dirigeant vers l'ouest, se montre dans de

bons affleurements le long ([v la baie aux Joncs jus(pi'au lac (Jrow-duck.

Sur ce dernier lac, les schistes sont fré(iueniiiient intei'calés de bandes

étroites de schistes agglomérés et passent souvent à des schistes felsitiques

durs et blanchâtres. Associées au groupe de schistes hvdromicacés. quoi- •Schistes car-

_
'

' '
_ boiutères

que pas absolument bornées à ceu.x-ci, il y a un certain n()nd)r'e de petites

bandes très intéressantes de schistes carbonifères. Le cai'actère gémirai de

ces schistes a déjà ('té décrit, mais les localités où ces bandes sont exposées,

sur les boi-ds de la l)aie, aux Ptarmigans, peuvent être signalées. Sr.r le

côté sud de la baie du Wood-chuck—extrémité ouest de la baie de l'Eau-

claire—à environ un mille à l'ouest du portage Vaseux (^Mud porlayt^, les

acliistes agglomérés, (jui sont là la roche dominante, sont interstratifiis de

petites bandes de schistes micacés et hydromicacés fissiles. Dans l'une de

celles-ci il y a une petite épai.^seur de schistes carbonifères noirs. Il est

difficile de dir(^ quelle en est l'épaisseur précise, car la rive ne fait qu'un

angle très léger avec l'allure de la roche au point d'affleurement, mais elle

ne paraît pas dépasser quinze ou vingt pieds. L'allure est N. 80» E. et le

pendage nord sous des angles élevés.

A deux milles et demi à l'est du portage Vaseux, sur le côté nord de la

pointe du Zig-zag, il y a une autre plus petite bande des mêmes schistes
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<lun.s ,I,.s con.I,t,on.s iclontique-s. L'allure est à peu près la même nue clans
la promiero, et le p,..Kla,i,'o est vertical. Une autre l.ande de .sel.istes carho-
n.teres no.rs a .:,.; oLservée interstratifioe avec une ardoise à -rain fin
«nse, apparen.ment clusti.iue, sur le oôti; nord rie l'îl,, du Tir.-l.ouchon'
près de son extrén.ite nord-est. Les ardoi.ses sont associées à des mica-
sclnstes no.rs et feuilletés, lallure générale étant S 80' E. et le penda.^e
ne variant pas d'une n.anière appréciable de la ver.icale. Sur le côté s^d
de la pointe du Zig-zag. à peu près à n,i-chen.in entre le portage Vaseux
^'t

1 extrémité de la pointe, une bande de .schistes carbonifères de- peu de
largeur, courant X. 7f.' E. avec un pendage nord-ouest, se rencontre dans
«les selMstes nnc-acé-s noirs et feuilleté.s. La même bande a été mise au jour
par d.>.s explorateurs à trois quarts de mille à lest le long de la ligne d'al-
lure. A mi-cl.emin entre celle-ci et l'extrémité de la pointe du Zig-.a.',une
autre band.-, large denviron vingt pieds, affleure sur la rive avec^ une
allu.e ^. hiy E. et un pendage sud-est, interstratifiée avec des .schistes
sen.blables aux derniers. Il est possible- ,,ue cette bande soit la même .,ue
ladern.ere et se trouve dans le retour d'un pli synclinal local. Sur l'extré-
m.te sud-ouest de l'île du Tire-boucl.on, à environ un demi-mille au nord
du d..tro,t formé par cette île et l'île ., u CuIm-c (Copper), un banc de
schiste carbonifère, cjui n'a pas plus de dix pieds de largeur, cx,urt à tra-
vers les .schistes hydromicacés, avec lesquels il se confond des deux
c6(cs par la dmunution de la matière carbonifère. L'allure est S 80" E
et le pendage N.< 80'.

Le seul autre tr.-.it de quelque importance révélé par l'examen des roches
le long des rives tortueuses de la baie aux Ptarmigans, est le développe-
ment cl une large bande de schistes ..gglomérés dans le voisinage dc-la baie
aux iM-enc-s {A,s/> lUvy). Dans ses contours généraux cette bande est de
tonne lenticulaire, sa largeur maximun, se trouvant dans la ligne de coupe
C-l). Ainsi .,u on peut le ^o.r par cette coupe, on 1 , regarde comme stra-
t.gmplu,,ueni,.nt identique à la bande de schistes agglomérc^s de la baie de
1 Eau-claire A l'ouest de la baie aux Fn^nes, la bande s'amincit rapide-
ment et est repliée avec le groupe sous-jacent de .schistes amphiboli,,ues et
de t.apps altérés. A l'est elle s'amincit également as.sez brus.pu.menr
autant qu'on en peut Juger par les î!.^s de la baie, mais on peut la suivra
<lans une bande plus atténuc-e jus.jue prè-s de l'entrée de la baie aux Ptar-
mig,ans. et elle est représentée cnco,.e plus loin au nordest par les schistes
agglomérés des îles aux Lièvres {llare) et aux Loups ( Wolf.)

District du lac Plnt.

Les caractères géologiques les plus intéres.sants de cette partie du terrain
ont ete décrits plus ou moins au long clans les parties du rapport qui ont
trait aux contins de la formation, aux massifs granitiques et à la li<me de
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coupo A-B, en sorte (|u'il rrstd pou <l(i chose? d'iiiiportaiice à sifïiialer.

Quelques mots d'explication pouvout néainuoins ôtre donnés au sujet de

certains traits représentés sur la eart(! et (jui n'ont pas encore été men-

tionnés.

Il y a sur les rives et les îles du lac Plat un certain nombre de lainl)eaux Laniboaui

isoles de schistes usaloniércs (lUi paraissent en ccitains cas ôtre les débris sc'iiisioHng-

tie nandes autrefois continues, aujoiinl hui pres(|ue conipicteinent entoures

par la di'nudation, et dans d'uutres cas n'être que des dévelop|)ements

locaux de la formation, à des horizons occupés en général par d'autres

roches, avec les(iuelles ils se confondent. Le prolongement oriental de l'île

Cash est composé d'un schiste diabasiiiue aggloméré assez massif, dont on

ne trouve aucun représentant sur la rive sud d(! ce lac dans la projection

de la ligne d'allure. L'île Féli.x, située à environ un mille au sud de

celle-ci, est aussi composée de ces roclnvs agglomérées.

Il y a un bon nombre de lambeaux de la môme roche dans le voisinage Passago aux,,,.,,,.,£, . , , , . ,
scliistoa trai^-

du dctroit de la baie des bauvages, (pu passent a des schistes trappeens pi-ons.

altérés, d'un caractère massif. Quoicjue représentés sur la carte par des

couleurs différentes des schistes tri])péens, ils paraissent .appartenir au

même étage stratigraiiliique ciue ces derniers. Un cenain noniiir.' d'îles

qui se trouvent en face de l'embouchure de la baie du (Irèbe sont compo-

sées de si'histes agglonu''rés cpii i('(ir('sent('nt probiiblement la bande (jui,

partant du chenal de la Roclie-aux-Corneilh's (Cran' Jinrk <:li<inn<'l), tra-

verse jusqu'à l'extrémité sud de la baie du Libyrinihe et s'avance ensuite

vers l'ouest. Les bords du détroit du lac Plat et de la baie du Laliyrinthe

sont iutércvssunts en ce qu'ils présentent les plus grands affleurenunits de

roches serpentineuses (jui aient été observc's dans cette région. Klles sont

intimement associées à des tmpps altérés plus ou moins schisteux, qui sont

excossivcnneiit cale irifères et font e!ri!f\('sceu(;e avec l'acide dilué. Il serait Uochoa aor-

diihcilc de tracer sur la cirte la distribution exacte de ces roclies sei-penti-

neuses sans faire un examen très détaillé du teri'ain et de leurs relations

avec les roches environnantes. Bien qu'elles n'aiinit pas h; caractère de

dykes ou ({u'elles n'oiFreut pis beaucoup de tiimoigiiages s itisfaisantsd'une

origine éruptive, il est probalile ()ue telle est leur nature et (ju'elles sont

les représentantes altérées de roches à olivine de date postérieure à la for-

mation kéwatinienne.

L'association des schistes trippéens très calcarifères et des serpentines Association.

est intéressante, car ces deu.x roches sont profondéniont altérées et

le résultat d'une déiagré^itioii et d'une recom;)o^ition ininéralogique le

long de lignes de rcaciion chimique diU'érentes dans des roches de consti-

tution primitivement diti'érente, quoi((ue les premiers soient une partie

essentielle de la formation de Kéwatin et les dernières probablement érup-

tives à travers cette formation.

Le groupo des schistes qui sont en contact avec le gneiss granitoïde sur ^i'^.'s'^os ^'ir le

lac Plat.
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Mioiiachistc's
gneissiqiies.

le cAté ouf>st (lu lac Plat exige pout-ôtn; (|Ufl(ju<'.H mots dn description

.:'oniiiiP Mupi»l('Mn«iit do la cirtH. (!(«« Hohiste» ont un iispout .stratiJiii forte-

ment nianpié et sont pour la plupart cdmposéw de (piurtz et d*^ mien. Dann
le v()iHina;,'e immédiat du gneiss gninitonle, eepcndant, il y a une propor-

tion considéraltie d'amphibole noirr . et la roche présente, (pioi(jue faible-

ment, une aj)parence agglomérée. En beaucoup d'endroits il y a dans ïm
roches une proportion considi^rable d(? fcldspiitli. là où elles passent à den
gneiss gris, à grain lin, unifornnMuent lamelle,. Néanmoins, les minéraux
micacés et ipuirtzeux prédominent et di^terminent le caractère des roches

du groupe comme (Misemble. Vers le rebord oriental de la lisière, dans le

voisinage de la pointe aux [/ipins (Rahhll l'oint), il y a des interstratiH-

cations de schistes amphiltoliipies vcuts, et sur le côté sud de la baie aux
(Goélands {(Inll), on voit que la li.sière est suivie à l'est par une largeur con-

cordante de .schistes amphib()li(|ues et trapi»éen.s altéré.s verts. A environ un
mille plus au sud, ces schistes sont en (contact, à rextrv''nn' e.st de la rive,

avec mw bande de micaschistes noir.s, feuilletés, de largeur inconnue. Au
delà de la pointe au Fruitnge (Ih-ri'n), il n'y a pas d'aitleurements à l'ex-

trémité sud du lac, excepté' une bosse de dioritc (pii pi-ojette à travers le

sable à environ un mille à l'est de la rivière nu l'oin.

Lu l'ri-H(ia Ur Orciifriifti/i
,

Le caractère général et les relations des assises (]ui occupent la por-

tion nord de la presiju"île Occidentale ont été donnés dans la description

de la coupe C-J), et il en a été fait autant pour les roches du voisinage
du portage du .Mort, au cours <le la desciiption des granits et de la coupe
.\-15. Kn gngnant le, sud vers le goulet de l'Angle Nord-Oue.st, les roches
dans l'intérieur de la piMiinsule .sont plus ou moins cachées ou inacjce.s-

sililes, en sorte <iue leur distribution réelle n'a pas (^t^' déterminée d'une
manière satisfaisante, et leui- l'epré-sontation sur la cart(! n'e.st que celle

i|ui paraît la plus prol)ab!e d'après les observations faites sur les rive.s.

LMdtMitité stratigraphi(iu(î i)robal)le dos micaschistes plus ou moins
gnei.ssitiues, qui plongent en s'éloignant d'une étendue indéfinie de gneiss

granitoïde, sur le côté sud-est du lac Plat, avec le niicaschiste qui plonge
en s'éloignant des gneiss granitoïdes à l'embouchure du goulet de l'Angle

Nord-Ouest, a ct(: signalée. Suivant ces schistes le long du rivage au
nord de l'embouchure du goulet, il y a une bande de schistes amphiboli-

ques, de près de trois quarts de mille de largeur, qui passe dans sa partie

centrale à des schistes agglomérés. Le plongement de ces schistes est

d'abord concordant avec celui des micaschistes (|ue 1 on voit à leur sud,

mais à une courte distance du point de contact le pendage change et

incline au sud ; néanmoins, comme il est à des angles de plus de Tf)» dans
les deux directions, ce chauge-nent ne Jette pas beaucoup de jour sur la
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struotiirt' «les asHiscs. I/alliirc ««ii.thIc (U-h siliintes Ut loii« rlo I., rivoSchlNtoHam-
varie ,lu S. 70- (). au fninc ou.^st, .... H..rt.. ^w 1» |,n.l„n«.>n.n,t dn cette ttnte"''
bande vers l'ouest, sur la Mkhc d'alliir.', la ffi'uit .•()nv(T;,'er avec la bande
centrale do schistes anipliii.oliciueH qui occupe l'axe de la ptîiiinsulo. Cette
conver;,^<Mic<! de l"allun«, .jui indi.|iie une courbe autour de la bande axiale
d'arnpliibol()scliist(VH, d.. tW-ou li les faire .illlcurer sur cette rive, est. tout h
fait conforme à la converj,'ence scniblalile des inic^asdiistes <|ui se trouvent
entre les schistes aniphibf)li(|ue8 et h; «muss «ranitoïde. Le lon« de la

même rive, la bande de schistes amphii)oli(|ui>H est suivie par une bande,
large de trois .piarts de mille, de schistes a«-lomcrés plongeant nu sud.
Ceux-ci sont pour la plupart micacés (>i (juart/.eux et j.assent directement,
sur leur rebord nord, à des mi.;ascliistes gneissi(iues «ris. Cette bande,
d'après ce cpii parait être les relations des assises au sud, ne peut être que
le retour de la bande di- schistes aj^-iiomcrés (pii pnMid un si yrand déve-
loppement sur lo cAté nord de la baie du Monument, comme continu!i,ti(m
de la bande ipii part de la baie do VViley et aboutit vers le centre de la
péninsule, à l'extrcmité ouest de la baie du Monnmenl. Hnfin, la •,'rande '>oublcmeni

largeur de schist.'s amphiboli.pies et d.. trapps altères .pii occupe le côté la baie d'u""'"

sud de la baie du ^fonument et la rive au sud de celle-ci, seml)lerait être
'^'"""""'"''

une répétition synclinal.! de la bande de roclu-s s.Mublables (jui longe lo

côté est de la péninsule et qui est surtout dévcdoppée dans les îles qui se
trouvent entre celle du (}ran<M).:troit et la riv(. principale. Cette bande
est plus ou moins continue, comme on li; verra par la carte, avec la moitié
nord des schistes du côté sud do la baie du Monum.snt, eu sorte (jue leur
moitié sud serait l'étiuivaleut de la baiule de miuKis roches recoupée par
la ligne CD, à environ un milh; au sud de l'île du Crand-Détroit, d'après
l'interprétation donnée à l'attitud.; des assises h; long de cette ligne.

Les rivrs de la péninsule, depuis le fond du lac Plat d'un côté et le

goulet de l'Angle Nord-Ouest de l'autre, en gagnant U' nord jus(|u'à .son

extrémité à la pointe du lîrûlé, olFre dexcelh'nts allleuromeuts ininter-
rompus des roche.s, en sorte que la carte elle-même et les ol)servations qui

y sont consignées donnent un aperçu concis des coupes naturelles des
assises dont elh; est compo.sée.

/jd l'i'nhiMuli' Orinntafc.

Le caractère anticlinal de la péninsuh; (Jrientale est bien démontré Itructurc i

dans une coupe transversale relevé.! en t .avers do la péninsule et des îles
"''""*'^-

du voisinage de la bai(! de la Bouteille (JioUl,'. Ilay). Un massif élongé de
granit éruptif .se trouve dans la ligne axiale de la péninsule, et de clLiue
côté la succession des roches est la même;, et elles plongent en s'éloignant
de l'éruption sous des angles élevés. Sur le côté nord, la successio^n est
celle-ci ;

—
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•i. S(lil«t,'H fclMlti<iiu-H Krl». piiNKant ù <lfh ,ikkI<him.- '
l'l..nK«'iiM.iit nord.

nvtn au nord.
i

'A. Hchinti's aKKloini'n'H. )

l>u cAfc sud. lions iivoii.s
;

1. ScliiHtos vcrtH ilinNHifH «oiiinif maiit.
2. !S<'liiNfcHf<>lHlt|(|u<'K.iiuiiiârr('H,iv.«(j;mlMH(lf<|iiartJC I ,.,

.. c . ,
l'"'Pi<l''. paK-<iiiil M (lcsaKK!<>iiifmtHau hiiiI. ,' '""»" '" '""'•

tl. N'IilMlfH avCuloiiKTi'M. I

l'IliN loin au sii.l, iMitiv vvWv li«ii.. (1<. (.oupc et lu pointu ,!,. |a Kill«-
.J.iuiic. iiiicrpaisscurcoiisi(l.-nil.l(> fie .sclii.st«Mir«iInu.x {iIiih ou iiioîiik inioac»?

intervient nitic \vs sdiistas vi-rtM t^t les schistrs frlsiti,,uc,s. si lai-ement
(léveloi4M'.,s sur rilc du Mord-do-lVau. (,Vs iiu'ini.s urdoisos, Kouvent assoz
nia.ssiv(s et .sans aucun cliviif;.. tVuillofé, mais neainnoins incontostahle-
nieiiL ai-'^ilitfs, .se retrouvent juès du «ranit à la pointe de la Kille-Jauno.
et, au point de eontaet imiiK^diat, .se montrent .omine ardoises micacées
d'un noir luslié. la diHerenoo de structure étant sans doute due au métn-
morpliisiMc (le contact, (jes ardoises sont prolial.leniiMit identi(|ues, strati-

Sfraplii(iiieiiient. ù la l.aiide de iiiieaschistes oliservée en contact avec le

même iiia.ssif f,'raniti(|ue dans une course à travers liois à partir de l'ex-

trémiti' est de la imie .1.^ la Sorci.''iv. fci les iiiica,s.'Iiistes plonj,'ent .sous
les schistes Miiipliil.oli(|iies. mais vu le (lcraiij,'ement dû à l'éruption, ceci
e.st pr.il.al.lcment un peii(la-,'e localement renvers.'-. et les .schistes sont
réellement, superposés sur les ampliil.ojoschi.stcs verts, cmistitiiant, avec
les anioises (le la rive nord de la pointe de la Baille-Jaune, un développe-
ment de .sédiments en partie altérés, (|ui occupcM-aicnt ainsi le même
horizon fine les schistes micacés et schi.stes ar;,'ileux .seml.lal>ies de l'extré-

inité est (le la haie de hi FilIcJaiine e( les micaschistes plus (juartzeux
exposi^s sur la plus -raiid.^ partie de la rivière Adains. Les .schi.stes felsi-

tiques (le l'île du Bord-de-reaii et de la haie au nord do la pointe de la

Fille-.Jaune paraissent repo.ser dans un tlialwe-,' (h- ces ardoises.

Les autres traits les plus saillants de la confoniiation ;L,'éolo<,'i(iue de lu

péninsule ont {W-yy en'- décrits dniis des parties antérieures de ce rapport.

fjfn Ih'.v.

Liaison ontro Parmi h's caractères strati<,'raplii(iues les |)lus intéressants due nous
loi prnsqu lies ., i. i m i

'

ot Itwilos. révèlent les allleuiements dos roches sur les îles du !nc, n;. neut ranger la

liaison (HaMie entre les anticlinales des presqu'îles r)rieiitaio et Occi-
dentale par la chaîne d'îles ijui s'étend depuis le détroit des Francvais jus-

qu'au chenal de la Rocheaux-Corneilles. Cette liaison sera mieux comprifse

en consultant la carte. Le plongement des roches sur ces iles varie peu de
la verticale, et l'on n'y voit pas souvent la divern:enco anticlinale ordinaire
du plongement, en sorte que, pri.ses en elles-mêmes, les relations structu-
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mli's (1»!H iisHist'M (|iii eoiiiiioscMit ces iloM iio Hoiit j-us liicMi a|»j)an'titeH. Mais,
si on IcH rivpproclio de la stnictiiro don pre.s(iu'iles. ciitru lt'.s<|ucll(!H elles

forment une chaîne de raocordenient, ces relations deviennent iiarfaitc

ment claire». Uôn«'raleniont parlant, les portions eeutralos des île.s sont
coniposees de seliistes ainphil.oli(iueH et de trapjw altéré» assez massifs, à
travers îesquols ont fait éruption une série de granits ou micro ^'ranitos,

tandis qu'au nord et au sud de eette liande médiane s'étendent de larges
lisières de schistes ajçKloniérés. (Jes rap{)ortH sont los ruênies (jue ceux qui
existent sur la rive principal.! au chenal de la Kocheaux-Corneillos et à
l'extrémité do la presqu'île Orientale, et comme les îles se trouvent sur In

mCme lixne d'allure courbée que les roches en ces endroits, leur struit'tre

Kéologi(|ue est incontestrblement la même. Les schistes n<,'','lomérés <lu côté
nord de (H-tte lisière d'îles forment le trait d'union entre les schistes af,'glo

mére.-t du chenal (|(( la Roclie-auxConieilles (it (hmix de la baie d'André,
en sorte (jue l'on peut dire que ces roches s'étendent dans une i.ande con-
tinue depuis le détroit du lac Plat ju.squ'à l'extrémité est de la baie ("e la

Sorcière, distance de i)lus de vingt-cimj milles. L'allure générajd do cette
bande est une courb(! concave au sud. dont le rayon de courbure est
d'environ trente milles.

Les schistes agglomérés du côté sud de l'île de la Rociie-aux-Corneilles,
de l'île d'Allié et de nombreuses autres îles, indupiont clairement la conti-
nuation de la bande i\r. roches semblables (jui court au nord-est k partir
de la baie du Monument, i);isHe par la baie du Portage et va ju.s<iu'à la
baie do Wiley sur la rive principilo. Cette bande fait une courbe pres.jue
semi-circulaire depuis la baie du Portage ju.squ'à moins d'un demi-mille de
la pointe de la Killc.jaurie, la courbe étant aussi concave au sud, avec un
rayon d'environ quinze milles. Sur l'île à la lirume (Fo,j), pris de la pointe
de la Fille-Jaune, cette bande de schistes agglomérés tourne sur elle-n\ême
et s'avance vers l'ouest dans une direction qui s'écarte d'environ 00" do
l'allure précédente. On peut suivre l'.illure «pii .se ploio à cet angle, et le

plongement du tout est synclinal, en sort»! que nous avons incontestable-
ment ici le bout d'un pli .synclinal. Tépéron sud de la synclinale ne peut
pas être suivi bien loin, car il s'enfonce sous les <!aux du lac.

Hni:;\OMf;NKS (iLAfMAIRKS. * .

La région du lac des Bois porte l'empreinte d'une profonde action .'la- Caractère g*-

ciaire. De fait, on peut la regarder, ainsi que je l'ai déjà dit, co.nme étant &l.a>L"r..
une région de roches moutonnées partiellement submergée. Partout les

•Ainsi qu'il a 6té dil. au ooinmo.Kicmcnt do co nippor, , le caractère général do l'uolion«Ucm.rc „t do la distribution du drifl .sur le lac dos Hoia, am as.-ez complètoniont traité
p;irlol)r.}.\V. Duv,,,. VaU- O -oh,,, uni li ^sources of the i.'Hk l'aralUI, ahap. IX et
le (Juaterly Journal o/the Gcol. Soc, nov. 1885.

îïl
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rocluis portant des preuves incntostal.los .,u'ellos ont -Mv polies et striées
F.ar le passa^^e de glaeiers ehai-é.s de d.îtrltus. La marche de la -dace
comme l'.Mdi,,ue loneatatioa des suleatures, .itiitdu uord-est au sud-est'

1
faut r..man|uer .jue cette direction n'est pas strictement conformer

lalluredesroel.es. Lallure .i^énérale ou n.o.yenne de celles-ci <-r plutôt
IO.-N.-R et O.S.-O., et, comme matièi'e d'ol.sei-vation, il paraît "ruvmU'-
luent vrai ,p,e ..'est iurientation des roches, plutôt .,„e la .lirection du
glacer, (pu a dét..rminé celle des l.mgs axes des roche, n.outonnées La
direction de la nappe de glace d„ nord-.'st au su.I-ouest est probablement
celle du pendage général de la surface du terrain sur le.p.el passait la
glace, et ceci paraît avoir exercé une plus puissante influence sur
l'orientation de la glace mouvante que la direction d.-s crêtes et éminence»
ds la région. Les roches moutonné.vs sont, si nous pr.M.ons la surface du
lac comme hase <Ie référence, de toutes grosseurs, depuis <le simples mame-
'""' '^''^''^'^l'^juscprà de grandes îles de plus de cent pieds d,- hauteur. Klles

dcSuiux et
"''''^' '"'"'"^ 0M'"««es sur leurs aspects nord, tandis .p^- ceux du sud sont

dn dnn. ordinairement plus ou moins cachés par des amas détriti,p,es, surtout des
ea.lloux .pu paraissent avoir été déposés par la glace immédiatement après
son passage sur l'obstruction. CY' talus de cailloux sur les faces sud des
roches arrondies de la région <.st un fait, .fui paraît très constant. L. s
rives .pu font face au nor.l ou au nord-est sont, règle général.^ escarpées
et rocheuses, tandis ,pi,. celles ,pii regardent le sud ne p.ésenteni ,,ue des
afHeurem.-nts r.vheux beaucoup plus rest.vints et des grèves cailluuN.uses
basses. On i)eut facilement ob.server ce contraste sur i)eaucoup .lîles et de
chenaux du lac. On peut citer comme exemple l'île au Foin, .lont l'aspect
nord est abrupt et rocheux, tandis que du c.Ué sud elle présente des éten-
dues consi.l.rables de grèves par.semées de cailloux. Il en est de même
pour les îles Scoity et du Milieu, <pii sont i.lns ou moins escarpées et en
pointe du côt.'. nord, vt ont des plag.3s ba,ss.îs du côté sud. Les cailloux
sont beaucoup plus abondants sur les rives sud et sud ouest de la pres<iu'île
Orientale que sur sa rive nord, qui est à pic et rocheuse. L.^s rives sud et
sud-ouest d.' la pr.'s.ju'île Septentrionale .sont plus ou moins parsemées de
diift. L.S rives sud des îles du Grand-Détroit, du Faucon et du Bouleau
sont toutes plus ou moins couvertes de cailloux .pii sont complètement
absents sur leurs rives septentrionales. On observe les mêmes contrastes
dans les baies et les lacs orientés de l'est à l'ouest. Le lac Orow duck
a une rive sud coupée k pic et une rive nord plus basse, en pente douce et
plus ou moins couvr-rte de drift. La presqu'île .pii sépare la baie des Sau-
vages de celle de la Raquette est plus rocheuse et escarpée du côté nord
nue du côté sud, qui est plus ou moins parseiné de drift, excepté sur les
pointes avancées. La rive nord de la Longue-Baie est couverte de cailloux
et la grève est bas,se et généralement incliné.^, tandis <pie la rive sud de la
baie est précipiteuse et rocheuse. Les exemples pourraient être multipliés,



PllKNOMKNKS fil.ACI AIKKS. 133 cr.

mais ceux-ci .sufHi'oiit pour deiiioiitrcr le j)riticipe ijui scMiihle iloininfr dans

la distril)utinii du drift.

La partie iif)r(l du lac est caractérisée par une a))sence irt'nérale desDrittdola
^ 1 1 .. ,!•,.> . . ., . .. partie nord

espèces les plus hues de dnft ; les saliles et ar<,M!es sont rares, et le driftdulap.

est. presiiue enticienient l'oniposé de fragments plus ou moins roulés de

roches d'origine arehéenne. Les plus gros cailloux atteignent parfois une
grosseur (le quinze pieds culies et ceux de six à dix pieds cul)es ne sont

pas rares. Ces gros cailloux sont généralement anguleux et composés de

granit ou de gneiss granitoïde. Les cailloux plus jHîtits, ceux d'un

diamètre moyen d'un pied ou nmins, sont généralement tout à fait ronds.

Dans la partie sud du lac, le drift est d'un caractère essentiellement diffé-

rent de celui de la portion noid. tant par l'ahondanee des niittériaux plus

tins ("t de natui'e sableuse, (jue par le caractère même des hlocs erratiques.

Outre les errati(jues d'origine arehéenne, des fiugments de calcaire fossili- Drift do 1a

1ère couleur chamois ou crème, et d âge cambro-silurien ou sdunen, sont du lac

épari)illés en plus ou moins grande abondance sur les grèves. On trouve

<;à (!t là quelijues petits galets de ce calcaire dans la paitie nord du lac

jusqu'au Portage-du-Rat, dans des dépôts de graviers. Mais à part ces

petits fragments, les cailloux erratitpics de calcaire sont jiarticuliers à la

portion sud du lac, fait qui a été d'abord remarqué par le Dr. J. ,1. Big.sby.

Le Dr. 0. M. Dawson a suggéré plusi<;urs explications possibles de la pré-

sence de ce drift calcaire et de sa limitation à la portion sud du lac. Il

conjecture l'existence juissilde d'un fond de calcaire pour cette partie du
lac, qui peut être aujourd'hui caché sous d'autres dépôts ou qui a pu être

enlevé par l'action glaciaire ; il considère aussi coînme po.ssible que le cal-

caii'e ait été arraché aux assises fossilifères du terrain de la baie d'Hudson;
et entin il regarde comme l'explication la plus probable que ces matériaux

ont été apjjortés jiar les glaces flottantes, à la fin de l'époque glaciaire, de

couches .se nblables de la vallée de la rivière llouge.

Des stries glaciaires récemment découvertes sur les surfaces polies des oriKiiie d

roches .'eposant à plat dans la vallée de la rivière Rouge, qui ont une**
*'*"

orientation nord-ouest et sud-est, ainsi que la |)rédominance de ces stries ou
oainiehires dans l'est du Minnesota, et les sulcatures que l'on rencontre

parfois sur le lac des Bois dans une direction trans\ersale à la marche
générale de la glace,* indi(iuent qu'il a dû y avoir un couiunt de glace

plus récent que les glaciers qui s'avançaient du nord-est au sud-ouest, lequel

était probablement parti des hauteurs qui bornent la première steppe de

prairie à l'ouest. Ce courant, descendant la vallée du lac Manitoba et du
lac Wiuuipégosis des versants orientaux des élévations maintenant repré-

sentées par les bi'.tes du Porc-Epic et les montagnes du Canard et du
Dauphin, traverseraient le Manitoba dans la direction indiquée par les

du
calcaire.

1 s-
'

Voir Oeology and liesources ofihe f,uih }\tnilU:l. p. 206.
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sulcat,m.s dos .-ochos à la u.ontagne de Pierr,,* à Stonowail t et à l'île .le
1 Ours-^(,l,•, (luns lo lac VViniiipeg. î

La gn.Klo sin.ila,ito ,iu drift ..al^airo do la portion sud ,lu lac des Boisavec les calca.rcs stratifiés du Manitoha paraît forte.nent corroborer l'ex-
plication indKjuee par ces eannelures i,daciaires

Cisuit un tal.leau des directions' des sulcatures et stries glaciaires,ohsenees par ,no, n.en.e et n.es aides sur le h,,. <les |!ois et <ians I,nago :

le \ oisi-

niKKCTIONS DKS STIÎIKS KT SlU'ATriiKS (il.ACIA IHKS.

Kond (le la haie (lu l'erlaire (les-J'ius
Baie (lu Porla-edes-l'ins, cùio est 'i^'

"' ^
Pointe (lo ireenai) ^. .«-)' O.

Pointe (l'Aylnier S. 11° O.

1(1. S. 47' O. (

S. 15° o. \

S. 27' O.

Petit lae au nord du lac Ci'ow -duck ^' ''' ^'

Chenal au S.-O. do file du Tire-honchon
'

s"
'.'('p nIUm^u face de la rive nord de l'ile du Tire-b.uehon .::

g 4^ O
Jle il Voyu'Hl de la derniùre ......

"
^: ^l,^'

Haie du cAf/» nimol^ ,1„ i';i,. .1.. rM._ , . '^- •'' o.

Maio du Porta.-e (lu Ifat, c(")t<i ouest. ...
Im: de VA i.i^le-deguerre, cnti'. sud

ie du c(Jt.i ouest de l'ile du Tire-bouclioij
Ile a l'est de la pointe du ZiK-za,u;
C()t(^ .sud de la jjointe du '/Aix-y.-.ij^

B.iie du Pcn'taRv. \'a^eu.\
Ile dans la bai. aux Ptannigans; au suddu imrraKe' Vaseux
lie a I eud)ouchnre de la baie aux Jones
Ile dans la baie aux Jones
lîai(î de rEelio. extniniitt* ouest
Ile en fac; de rextnMnir.'. S.-O. de l'ile au Cuivre
Ile an Cuivre, e(')r('' sud
Ile du 'l'iri-boiuîlion, e()t('^ sud
Ile dans la 1 aie ;inx Plarmi-ans, à2 niilh^s

du Urnh'
Maie aux Ptannigans, e(~)t.'- sud
Ile au sud de la pointe du Hrnlé «"

RO" r!'
Ile .à U mille au .S.-K. de la pointe du Pnlle' s"

Î" n
Pive, a 1

1

nulle an sud de la jwinte du Urôl.'. c" , -, ^
Ile aux Renards, rive nord ";

[^
"

Ile aux J,oui)s. (ot,'- S.-E
h. -l^' O.

IleScity S. 44''0.

l'oiU'st de la pointe

S. .'.(r o.

s. r,r o.

s. 4o' o.

s. ô4° o.

s. f).-) o.

s. iW o.

s. 57' o.

s. -A O.

S. .-,4° O.

.S. 42 O.

S. -,2' C.

S. .-)()• O.

S. 45° O.I ecu.e ne .ii tace du cote- est de l'ile ScoMy. c ..-o ,,"

l'Iusgrande des iles II,»les, (.(,|(', ouest s' r> n
Petite lie dans un autre endroit '.-'

!--,
y. 45' O.

<>l,i/o/so,„r :sl„,„ls h, l.al.-r M -/n,(//;,,', par

t 1(1.. p. U.

t I(l.,Tn.ns. Ne. 20. IS.Sli. .V,,^,s„„ //„ (Irol
.). Iloyes l'anloii, M. ,\.. p. ,-,.
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île (le

Bois

Tex-

liros,

^ oisi-

Côti' oui'.sl (lu l'ile au Foin S. 25' ().

Id. id. îui nord des dernières strie» S. Sir O.
Ile en fauc de la rive snd di; l'ile du Milieu S. 30" O.

Kxtr<3initt! de la iioiute de la Pierre-à ealuiiiet S. 42 O.

Pointe de la Pierre à-ealuniet, près de l'extréndtè, c()ti'' .sud S. i(i O.

Id. id. à l'e.st des dernières S. 47' O.

Id. id. vùté nord S. 4:1" O.
Ile en face du i(")te nord de la pointe de la Pierre-àtaluniet S. 40' O.

Haie de la Sorcière, rive sud ti. .50' U.

M. id.' / do mille plus à l'ouest S. 45' O.

Id. id. j de mille à l'ouest des dernières. ... S. 50' O.

Haie d'André, rive sud S. .50' O.

Un mille et demi à l'est du détroit des Fran(;ais S. 42" O.

A deux milles au S.-E. du détroit, des Fran(,-ais S. :i0" O.
Uive, à 2^ milles un S.-K. du détroit des l'rani.-ais .S. ;i7' O.

Ile à mi-cliendn entre le détroit des Fran(,-ais el la pointe de lu

Fille-.laUne S. 5;{- O.

Ile à '.i.\ milles au nord-ouest de la pointe de la Fille-Jaune S. 40 O.

Ile au sud de l'île J'errier S. 43' O.
CV)té sud-ouest de l'ile du Hord-del'eau S. 45' O.

A un demindlle au ii.K. des dernières stries iS. 45 C).

Pointe dt- la Fille-Jaune S. 47 O.

lie au sud de la pointe de la Fille -.laune S. 53" O.
Lac aux Kats. bout ouest S. 42" O.

Id. uiên)e surface de roelie S. 00' O.

Id. l.iout est S. 44' U.
Lac du Bout (Etui IaiKc) S. 45' O.
Ile dans la haie de l;i Fille-Jaune S. 47" O.
Même surface de roche fjue les dernières S. .50 O.
Rive sud, ))ointe de la Fille-Jaune S. .50' O.

Id. id. id. 1 nulle II), de la pointe S. kV O.
Kmlioucliure de la rivière Xoire S. -52 O.
A un mille et demi au sud de la rivièie Noire S. 50' O.
Pointe du Pendez- vous S, 15 O.
Longue-Haie, rive sud, Ij mille à l'est de la iioinle du Pendez-

vous S. is O.
Longue- Paie, rive nord, 2i nulles à l'est de la pointe du Pendez-

vous S. 45' O.
Coulet du Hrouillard (J/«.s/ //i/c/), près de rind)oi;ehure S. 45 O.

Id. liout noid S. 45' O.

Longue-Paie, rive ord, (> nulles E. de la pointe du Pendez-vous S. 41 O.
Id. rive sud, 5.^ id. id. id S. 42O.
Id. id. •; id. id. id S. 45 O.
Id. 1(1. S id. id. id S. 3,5 O.

Ile dans la Longue-Haie, <S Id. id. id S. 35 O.

Longue-Haie, rive nord, 7 id. id. id S. 37' O.

Id. id. 7.^ id. id. Id S. 43 O.

Id. id. H id. id. id S. 42 O.

Id. l)out est, au détroit des Poseaiix S. 40 O.
Poste de la Cie de la Haie d'Iludson, Ixiie du l'oisson-Blanc S. i3 O.
Ile dans le détroit des Sioux S. 42 O.
C(5té sud, détroit des Siou x S. 34 O.
Détroit des Sioux S. 40

' O.
lUve nord de la liaie du Poisson-Planc, près du passage S. 42' O.
Hive à 2 milles au sud de la pointe de la I'"ille-Jaune S. 05 O.
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Ile à U mille O.-S.O. de In pointe de la Fille-.laniie S. 43" O,
Coin nord-ouest de l'ile Cliisliolm sl 40" O
Ile au nord du bout est de l'ile Clill'

. ^
^

'

S. 45" O.
Ile au nord de l'île Ciitr s" fil) o"
Mlve de la (;rande-l'res<|u'ile, ô.j nulles àl'eMt du lae de Vase. S 50 O
„ ^t'

'*'•
"** *<^- id... S. 15 O.'

Ile au N.-O. du bout de l'île Clitr s_ 5550 q
Ile au sud de l'ile à la Souris (Afoune Mcnuf) '

.

' '

S.' 45" o!" ' aux (ioélands {(.'iilD
s' 50" O.

O.

O.

o.

o.

Ile au nord de l'ile aux Goélands * S. 45'-

lle à 1 mille au nord de l'ile aux Goélands
'

S." 42°
Ile à 2 milles id. id t^* 42.
Ile ù 2k mille» au S.-E. de la pointe Infernale .S 50'
Ile à lA mille au S.-O. de l'ile du Câble {Kopc) ,

' "

s! '4.5^ O.
Coté sud de la pointe Infernale S. 5(/' o"
Rive nord du eli-jnal de la Koclie-aux-Corneilles S. 97" O.
Ileàundemi inilleauS.-G.duehenalde la Hoelieau.x-CorneilJes. s! 40° o!
Côté nord de la baie de Wiley y r^^y. q
Coté sud id g'

,},.»
q"

Rive à un mille au S.-O. de la pointe de Wiley
! ! s! 50" O

Fond d'une baie au sud de la pointe de Wiley
, . . s. 50" O.

Ile à un mille au S.-S.-O. id. s' 54" O
Ile à 2 milles à l'est id, s' 48" o'
Ile à U mille au S.-K. id. j^' 45. q
Ile à 1^ mille au S.-K. id. y 53 q
Ile au Câble côté nord

O.

O.

)0" O.

05" O.

S. 48" O.
Id. bout est u r,vo. Otî

Ile Kennedy, bout nord est y 5g<

Id. rive nord
j^

'"'• i'I. luêine surface de roehe. s
Ile au nord de l'ile Kennedy s! 5.5" O
Ile à l'est de l'ile du (irand-Détroit

S." 52" O
Côté snd-est de l'ile Kennedy S. 52" o"
Côté ouest id.

'

.

'

s! 55" o!
Ile du (Jrand-Détroit. bo\it est, eôté nord g. 4;i" o'

!<!• eôté nord y 51" ()
Ile au nord de l'île du (irand-I)étroit y. 53 q
l'etite lie au nord id s! 54" o'
Rive, 2 ,' milles au S.-O. de la pointe de Wiley S.' 48" O.'
Ile du Grand-Détroit, rive nord S. 4()" o"

^''' ''' S. 47" o!
I<1. rive nord-ouest y_ ;-,;.(> q
Iil- itl- même surface de roche (pie

les dernières stries y ^- q
Ile dans h' (irand-Détroit

S. 48" O
!'•• '•!

S.' 40" o.'
I<1- id. même surface de roche S. 45 O.

Ile du (i'Miid-Délroit. rive nord -ouest y
U. id. id S.

Id. rive sud y
Id. bout sud ouest y^

Ile au bout sud du Grand-Détroit y. 52 O.
Rive principale du Grand-Dét roit S. ;15° O.
Rive à l.| mille au sud de la pointe aux Images S. 4.5° O.
!?out sud-est de la baie du Labyrinthe y. 4h ().

4(i O.

55 O,

55 O.

4;i O.
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Côté 811(1 (II- lu l)aie du Labyrintlu! y. 45° O.
(jiniiKh! îlu diiiiH kl haie ihi Labyriiitlic S. iJO' O.
Ile en face de reniboucliure d(! la baie du (Jrèbe (Hdl-ili nr) S. 42 O.
Lac Plat, rive xiord S. 47- o.

'<'• itl S. 45" O.
Lao Plat, côté (!st de la baie des Sauvages S. 50" O.

Id. côté nord id. id. S. 52^ O.
Ile au large de la rive sud, baie des SauvaKes S. 45^ O.
Lac Plat, côté est S. 45° O.
Petite île au sud de l'îie Woodcliuck S. 40" O.
Ile à 2i milles au sud du portage des Franvais S. 22" O.
Côté est du chenal des Remorqueurs {Tng ckannrl) S. 40° O.
Id. id. id. S. 44' O.

Côté est de l'île au Faucon S. 45' O.
Ici. id. id S. 40" O.

Côté sud -est de l'île au Bouleau S. 50" O.
Côté sud ouest de l'ile du Cyclone S. .'iT O.
Petite île à l'ouest de l'ile du Passage S. 50° O.
Haie de Ka hascosiilg S. ;M' O.
Ile au sud de la baie de Sabascosing S. 2.5" O.
Ile à •} mille au S.-E. de la i)ointe du Départ (Stnrfiriff Point) ... S. 40" O.
Ile à ^ mille au S.S.-K. de la jioiiite du Départ S. ;W° O.
Ile à 8 milles au N.-O. de la pointe de Sable S. 50*^^ O.
Rive à 1} mille au N. id. S. ;).5' O.
Rive à ï mille au N.E. id. S. 43' O.
Grande île à l'ouest id. S. .50" O.
Même rive, plus loin à l'ouest S. 50" O.
Coin sud-ouest de l'île du Chien S. ;W' O.
Coin nord-est de l'ile du Rubber S. 48° O.
Embouchure de la baie de Morton S. 42' O.
Bout nord de la baie de Miles S. 32' O.
Rive N.-E. id S. 3,5' O.
Ile en face de la rive imnl de la (Jrosse-Ile S. 40' O.
(!rosse-Ile, côté N.-K S. 32» O.

Id. côté S. - F S. 20° O.
I<I- i<l S. 37° O.
Id. id. même surface de roche S. 75 O.
Id. id. un demi-mille plus loin S. :J5' O.
Id. côté ouest S. 32 O.

Ile du Massacre ,S. 42' O.
Ile à M, mille O.-N.-O. du bout nord de l'île aux Ours S. 40' O.
Ile au sud de l'ile au.\ Chênes S. 38° O.
tîoulet de Louis (baie du Poisson-Blaiu') S. 42° O.
Pointe du Détroit id. S. 25° O.
Pointe du Chat id. S. 18° O.
Ile du Steainboat id. S. 40° O.
Ile d(! la Sauvagesse id. S. 40° O.
Ile de Bell id S. 40° O.
Portage <le la Tortue id. S. :W O.

Lîi liste .suivante d'oliservations de rorientatiou des stries glaciaires est

donnée par le Dr. U. M. Dawsoii dans son rapport sur la Géologie et lea

Ressources du 4'.)e parallèle. Cette liste est reproduite ici atiii ([ue, rap-

procliée de mes propres observations dans les mômes localités et dans

!!>r
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d'autres parties do la reKion, L-s .•.n.soi<<i.ni„onts soient .•tussi eompiets que
p<Kssil,l,... l„.s .lireetioiis ont été corrigées pour les s arial ions magnétiques
uHn (le les faire coneorder avee les pi •'.édentes.

ddiilil (le t'Aiii/l, Xtiril Ouisl.

IleMcKay..
Ile Hlleketé.

Hivc nord ,

.

S. 5H O. il S. (K) O.

S. 45' O.

S. w o.

Vn-s Iv .iiH/our.s/ à j„ntir du (luiihl ,lr rAvf/lr \.

l'ointe de l'ile aux (ilai('ulN,/.7,a;/.s/„«^/ /'m/,,/) s ->()0

It it
i'i- :.;::: s! 37^0!

''"• '^l- î'I S.52'0.

l'riiiinmtiiiri- S\i(l. •

l'iiinte N'ord-u.sl

Hoclif du Corniorant ,, ,^
*^. ')•> y),

Ali Xinil il, lu ririh-i lu l'hiu' 1 Irrvr hrinr.)

S. -l-l'- O.

, S. ;t;i o.
S. 70- O.

i
S. ;C)' o.
s. 10' o.

~ s. (m o.

S. 40 O.
l'ointe du \'eiit < Wiiul;/ />„hifj

s' :iO'
()'

//r /{If/slii/,

l'^xléini(c tsud

.

Id.

Id.

H. -.iT O.

S. 40" O.

,,.,. . S. :«)' o.
'"*';""•'"'

s. W. o. o. s. :iO o.
^"

f^. H3- O. et S. ;i;i' o.

//* i/ii M il il II (O

Coté e.st

Id

Kxtréniité nord.

S. 15 O.

S. 2:r o.

s. :).-. o.

//( (/// Xiiiil.

s. tu o.

Hivi mn-il du lac des Cofnnu-dr-SiihU: disirici dr Shihasfira.
(Côté sud dr la Grinidi-Prisr/u'î/,:)

S. 50' O.

Ta

f)

ro

la
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s. (.V o.

s. u o.

s. ;}.-)• o.

S. m i).

S. ;«' o.

IVcs l, nord, </< l'Anyle X.O. tui J'or/ai/rdii Unf.

Le l't'tit-Trornontoire.

S. 4(1 O.

S. -Ki' O.

S. t.-)' O.

S. l.T O.

S. ;i:i o.

s. 42' O.

8. .".() O.

S. )() O.

S. i.i O.

S. 4!) O.

Ile li la Crosse (Ile Scotly).

Id '.,
S.

S.

S.

l'oi-tiigedii-lîat

Chute du l'ortaKe-du-Iiat

^^- d. (côté de Winnipeg),

(« O.

m O.

5.S' O.
•">(»' O.

48' O.

45 O.
45" p.
52" O.

12° O.

-.iT O.

40" O.
50' O,

4S' O.

m- o.

;i7' o.

50° o.

45° O.

45" O.

:« O-

27 O.
25^ O.

M" O.
:«' O.

2:i' o.

20^ O.

Loi, v„it pur eas listes quo la grando inujorite fies stries ont d.'s allures i,i,octio.. gé-
qui varient du S. lif.o o. au S. 55o 0. A peu près IS pour cent des ..bser- ;îfou'vx.men,
Tatious luoutrent que les stries ont des allures en dehors de ces limites.

'''''' ''''*"'*"'•

De ce noiid,re, 13 pour cent ont des directions moindres que 8. :{5" O et
f) pour cent plus grandes .,ue S. â5o O. La moyenne générale est d'envi-
ron S. 45.. O., ou iVane nord-est et sud-ouest comme direction moyenne de
la marche de la glace à travers le lac des Bois. Les cannelures qui sont
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Strios tnins-
vursiilcM plus
r(^i'i'ntnn.

^-n <I-I.<.rs (U-s hu.if.s «onémles do 8. 35'' O. a S. r.r,^ o. ,,,,^.,.1 être re.rai-
clt'.'H, pour la plupart, .o,mn,.U.pn„lnit do (l.-vmtions locale, du .-oumnt
«lacia.n-, ,,u,.„,,h. ,|an.s certains cas, dans la partie- su.l du lac, où uno
scricd.. sincs est i.rt-s.pio transversale à la scrù- onliiiairc, les premières
seinMent être dues à un courant de glace di..ti„et et probal.lo.neut posté-
rieur, coiniiie la suggen' U; I)i' Dawson.

Kielul^f
,

" ''^i^*"' ''•• "ondM-eux témoignages .,ui prouN ent ,, ne des agents post-
glaciaires autres ..ue eux des eaux du lac actuel ont activement con-
tribue au .viuanien.ent et h la stiatitication des matériaux détritiques
Au niveau de la Noie ,lu ,.|,emin de fer, un peu à lest de Kossland, on
rouve dans un- sal.lonnicr.. la coupe suivante <l'un ancien dépôt
lacustre :

1. Deux im..ls(ai.a.ti.Ml..|asarf,ic<.) île s.,1 saLleniu-ux (In. jaune ,.|air
avec un peu ,1e terre vc^étale et .les racin,.s iM-iu-dant partout.

2. Huit pouces ,1e sal.le l.Iane , ( l.n.n. en ,.o,u.|u..s IW-s miiucs, excessive-
nu'.it (m, |.res,|uc impalpable, ,..i,luici et ililliclle à briser av.-c les
(loi-ts avec couches ,r„n pouce et un pouce et demi de sable plu.,
gros. Stratilleati,)!! onduleuse.

:'.. Mince couche de matière caharifèie blanche, ave,, nuines cl fraRmenls
de ti^^es empâtées.

i. Comme \o. 2, ,1e (luade a s,pl jiouces.
'^. Coiiune No. ."t.

«. Comuie \o. 2, ,iuatre pouces.
7. Comme X,). ;{.

H. tJros sable rougeâtre stratili.i, huit pouces.
». Comme No. H, mai.s montrant une fausse stratilication bien m..,r,,u..c.m Gros sable n.UK^eatre, av,.c «ros et ,,etits cailloux, le tout m., mon-

tiaiit i)a.s de traces de stratitlcati,)n ou de très faibles.

M^trtilf' '^'""^ ""î'*' <" ('l'a.np-de-Blé.rinde (Con^/ieh/ I.la.d) il n'aineure pas
«ad du lac. d,> roches dures, mais des coupes offertes par la grève montrent un gravier

stratiti,. dans le.piel les galets de calcaire .sont abondants. repo..ant d'une
manière concorriante sur des argiles compactes, ,iuel.jue peu endurcies,
stratitiee.s. Des graviers et .sables de même nature, et occupant la m.'.me
position relative, sont très fré,,u<'nts sur la rivière la Plui.;. La disj-osi-
t.on strafit-MVine ,1e ce drift. due au.x agents post-glaciaires, n'a pas été
observe," sur les îles ou 1,-s rives du lac au nord de l'île ,hi Champde-Blé-
,llnde. et celui de Hosslaïul est à un nivear. beaucou)) plus élevé Le.s
graviers et argiles stratifiés ,1e la portion sud du lac et de la rivière la
Pluie conordent appioximativen.ent, dans leur i>rolongenient vers le
iionl, av,.c la ,listribution des errati-jucs calcaires et avec la li.Mie septen
tnonale de grèves bass,îs couvertes de sable, et il n." paraît pas impro-
bable <iue la ligne ,,ui définit le prolongement nonl de toutes ces roche.s,
savoir, l'abondance des espèces les plus fines de drift. les errati,iues cal-
eaires et la disp,)sition stratiforme des argiles et graviers, est la ligne de
grève à l'une de ses pha.ses kvs plus accentuée.s, d'une nappe d ,au post-
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gliicillire, la iiiôiiit^ <|Ur l'iiypotliéticiue lao Agassiz, (jui paraît s'ôtm
ëteiuluo sur une si «,'raii(lf portion fU- cette partie du eontiiu-nt, et (|ui a

laissé tant d'anciennes pla<,'es comme preuve de son existen'ce. Si cotte

supposition est hion fondée, le lac des Bois, ou du moins sv portion sud,

n'est alors qu'un reste de ce beaucoup plus <,'rand hu;, et sa dcchar<,'0 a dû
par consé(|uent se faire autrefois au sud,

j is(|u'à r.f (pu; son extrémité
mi'ridion il(! ait t'té eiulijjuoe par des dépôts (,e sai)le.* I)(>s liarrières de
glace ont pn constituer les rives noui do cet immense Inc. et dms ce cas

nous jiuridus une explication satisfaisant(! de ral)scni-c d;- drift tin eu
quantités considciuhles, et de ra.))seMce d'urriiiitfcmciit st r itiforme du drift

dans la portion Uiii,! du lac, puisque, à Tépoiiue où la glace s'est retirée

de cette partie, ha eaux ont pu s'al)aisser à un niveau tro}) bas pour cou-

vrir la portion noid.

No'rr.s suii i,Ks hkssouhcks i\i>rsT!nKr,LKH.

O,

Dans le dernier /ùip/mrf d>'s Ojn'raflons, celui de I88l>-4. M'' E. Coste Rapport de
donne le résultat de ses observations sur l'existence de l'or dans le district

^' ^°'^'''"

du lac des Hois, et sur l'état de l'industrie minière aurifère à l'époque de
sa visite eu IHH.'i. I)e|)uis que son rapport a ét<- écrit, l'état des •

choses Ti'a pas beaucoup changé, et il n'a pas été fait de progrès réels

dans aucune des entreprises (pi'il décrit, quoique les explorateurs les plus

confiants et les plus énergiques continuent dcî faire des découvert(!s et

rapportent de la forêt ou des Ijords du lac des spécimens de minerai qui

montrent de l'or libre en ipiantité excessivement encourngeantfs et qui

contribuent beaucoup à entretenir la croyance de ceux «pii le connaissent

le mieux ijue le lac des Bois est encore destiné à devenir un champ per-

manent d'entreprises minières profitables. Quelques mots serviront à com-
pléter le compte rendu de M'' Coste sur l'état de l'industrie et donner
l'histoire des entreprises les plus importantes jusqu'à date. Depuis 1883, Distriotdola

la mine MunitolKt ConxoliJatnl n'a pas été exploitée?, et la mine Argyle claire,

voisine est aussi restée inactive. Les propriétaires de cette dernière,

voyant .sans doute qu'il était inutile de poursuivre le développement de
leur concession, ont, dans le cours de l'année dernière (1885), enlevé les

machines de leur moulin et abandonné les travaux. Avant cela, le moulin
avait été employé, en 1884, à broyer une quantité de quartz apporté dans
des barges de la mine de Kéwatin, sur l'île au Foin. Ces deux mines
étaient les seules qui eussent quelque importance dans le district de la

baie de l' Eau-claire, et leur abandon a détruit toutes les espérances que

' Pour d'autroa faits portant sur ce point, voir Oeoloav and Resources of the tâlh Pa-
rallèle pp. 217. 251.
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l)iHtric(,<lc Ifi

l)aio do la

MInndu l'or
taK<'-tl0R-J>lM8

mt.MH }n.ston,,u... Un nombre consi.lénvble .le fouilles ,lo .,u..i.,u..s pieds
.l.'P'-t.>nclouront été p,ati,,u<...s sur des (lions clans plusieurs partie., de- <l-.nct, ,.t surtout dan, lu l.aio de l'Echo, sur lo côté sud de la pointe

t c.hJaî"'
'",.'-"'"''^" ^ '•«^trnnité est de la l.aie ,le l'Eau-claire.

ius m ^.''"7"\",;^ '
•'•^^'•'^""^•^ ""-^' -i^ -«-".e d'elles ne sen,ble avoi;

r.si
!',.".'

ém!''*''

""''"-'' ^"' "'""'''""•" ^''"P^ '>« """« «t l'«««»i 'lu nunerai

On^ao^HÔ......
.n 'lurajl.nt'"''

''" '' '"" ''" '' ^
''"""-''""''"'

'
"^"^ ''^ '^«^"•''•^ «^t ,.I„s

La n.inedu Portage-des-Pins, .,ui est la plus in.portante et celle qui

'

pronu^. le „„eux dans le distriet, a été eonstau.ment exploitée durant l'étéde I88t, er, on y en.ployait nno .lou.aine d'ho.nn.es. Le puits a été creusé
- une profondeur de cent pieds, et une galerie a été poussée à une distance
.•onsxleral.lo vers le sud. Le n.inerai était broyé à mesure qu'il sortait du
puits. Lu ]8sr,, il a été fait bien peu de chose k la mine, mais je croisquon a hntention de pousser activeu.ent les opérations l'an prochain
Ja.spect .lu ftlon et le caractère du n.inerai se n.ontrant a.sse. constants
.jusqu.c. pour Justitler les propriétaires de poursuivre vigoureuse.nent
I entreprise. La raison .p,e l'on a donnée do la suspension des travaux est
surtout la .dhculté qu'ils ont éprouvée à se procurer un ingénieur des
nnnes reellcuient capable de se charger <le la direction de l'exploitation, et
leur répugnance, justiHée par l'expérience du passé, à faire des déboursés
.".pnrtants avant d'avoir trouvé l'homn.e qu'il leur faut. Les propriétaires
<lela nunedu Portage-des-Pins ont en cela parfaitement raison, mais enmême temps ce fait prouve qu'au Canada comme dans les Etats voisins il

y a bien peu d'ingénieurs des mines réellement pratiques, qui, outre leur
expérience dans la gestion économique des travaux et de la mine, possèdent
en même temps une connaissance scientifique des problèn.es se ra'ttachant
à I extraction de

1 or qui leur p..r,net,te non-seulement do broyer ces nou-
veaux minerais avec profit, mais encore d'inventer des modes de traite-
ment, pour certains cas particuliers, qui puissent prévenir des pertes
graves dans les déchets, comme on en a fait la coûteuse expérience à lu
mino du Portage-des-Pins.

En 1.S84, une escouade d'hommes fut employée pendant une bonne
partie de

1 ete à miner ou plutôt à extraire du quartz ,lu filon de la mine
Kewafn, a 1 endroit où il affleure sur le bord de lîlc au Foin. Le minerai
était expédié dans des barges au moulin de la mine Argyle, où il était
broyé. Le iilon semblait contenir des quantités considérables d'or car la
roche broyée sortant des trous de fo.et donnait presque invariablement
une ' couleur d'or au lavage. Ce travail se faisait sur le filon décrit par
MrCoste, connue "le .second filon " de la mine Kéwatin. Le dépouillement
tait n a pas servi à démontrer un caractère plus défini ùu filon que celui

Mino (le Kii
watin.
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donné par M' (Jostf, lo tjuiirfcr, iiiiiaiHsiint no raniitipr on (liHrrontt'H direc-

tions /i partir d'une nniHs»' ou voino piincipalo. En 1885, il n"ii rien été

fait à cctU' mine, (pu- jo saclic. Coh deux funccs.sions sont les seules (jui

aient oté exploitéew p((ndant un certain temps depuis lu visite de M'' (.'este.

On faisait des préparatifs, dans l'automne de i.SHf), pour reprendre les M'"" Wla-

travaux a la mnie II inni/ift/ toiiHdhdiiti'd. lUlatod.

Tandis (lue les exploitations réelles n'ont f;.it (pie tix's peu de pro^'rès Ii(M'luirobcH.

durant les deux dernières années, les explorations ont été poussées assez

activement et ont eu pour résultat des dt-eou vertes eneftura^^enntes.

Les meilleures ont eu lieu dans la région située il l'est de la haie de la

Grosse-Hoelie et sur une île de la liaie do lu Fille-Jaune, où Mr Moore a

trouvé un filon dont la couvertuie terreuse décomposée ma donné une
bonne apjiarence d'or au lavagt!. Un certain nombre de spécimens de
quartz portant do l'or visible ont aussi été apport (\s de temiis à autres par

les explorat(>urH, (pii les avaient trouvés dans la ré<,'ion situi'e à lest et au
sud do la l)aie de la Grosse-Roche.

D'après co qui a déjà été dit par M'' Coste au sujet de la disposition des PoHitiondes
!• 1

• 1 1 • •
1 1 > . , 1 !•. ,. . . Kiscnicnte do

lignes (le venies dans le voisnia;,'o di; la l)aie de la ({rosse-ltodie, et d après la baio do la

la contormation gcol(j>;i(pie (pie j ai moi-menie pu retîonnaitie depuis, une
relation bien définie paraît être établi(! entre cette disposition et la

ligne de contact des roches ampliiboli(|ues schisteuses, dans lesquelles se

trouvent ces veines, et lo gneiss granitoïde du laurentien.

Mr Coste a trouvé ((ue la plupart des veines dans ce district se diri- Directions dcR

geaient approximativement soit nord et sud, soit est et ouest, et il était
"'""'''

porté à les classifier sur cette base comiiio étant probablement dues à

deux systèin(\s de lissures distincts, celles dont l'orientation suit le méri-

dien ayant des caractères plus prononc(''s et mieux déiinis. Mes propres

observations des relations géologifiues de ces veines me portent à ditl'érer

un peu d'opinion avec lui, du moins (|uant l'i (piehpies-unes des veines les

plus importantes, (pii me paraissent, tout en ayant des allures très diH'é

rentes, avoir une origine conimuiK! et appartenir au même système de

veines. I,e filon du Portag(;-des-Pins (\st une fissure qui recoupe "ne (.Qn^itiong ^
roche ampliibolique dure, ma.ssive, schisteuse (section n" 12, p. 39 t;c), à

[.'„J.",j"ç.^"g.

une distance de lôO pieds seulement d'une masse granitiipie vers huiuello
^*'"'''

elle plonge. Le filon est parallèle au coiitaci du schiste et du granit. Ce
dernier fait partie du grand massif granitifpie et gneissique du terrain

laurentien à l'est. Cette ligne de contact a été suivie comme on le voit

sur la carte, depuis son orientation pre.'^(iue nord et sud à la mine
du Portage-dcs-Pins jus(}u'ii son allun? encore plus rapprochée de l'est-

ouest qu'elle prend en s'avan(jant de là jusqu'au nord de la baie de

la Grosse-Rociie. C(itte ligne 'est j)lus ou moins associée, tant à l'ouest du
Portage-des-Pins qu'à l'est jus(pie dans le voisinage de la mine Winnipeg
Consolidated, du c(")tc sud, à des veines do quartz plus petites, que l'on
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j

voit K„r |,.s ,,v..H ,|„ IVxtreinit,. soptontimnal.. ,1,. hi l.ai,. ,|„ la (Jros5,«-

f.m. o?ô.?;,';„.o
'^"'••"" *•* <lo..t l'allun. ost ,,o„r la plupart. ,,„oi.,u.. pas toujours con-

f™;r ,"",,„ '"'•'"" " ''^ <li>-<HUiou ,le la W^m^ ,1,. ,.„„ta,..t. L(,h plu8 «roHCK "veines ,|«8
-cal PrtHoan. .unies tVhnu,,.;/ Cor,so/;,/„fr,/, ,1e la Con.paMnie um.iere rl« la„ ,Ioh Bois,

<l" lît'll 'l"K, <'tc., foriueiit la contiMuatioM de .eUe liu,,,. inl.Tniiftente ,li'

HRsureH roinplies .In quartz, .,ui. Lie., ,,ue .uo„tiu.,t ..ne ulluie ..o. .sud à
la mine d.i Port.ige-deH-Pins et ...,e allure pn-s.,..., est-ouest !x V^xivvmM
.mo..tal.- d,. la baie de la (i.osse-Ro.-he, appa,tie....e..t k u.. seul et u.è.ne
système, caractérisé par sa p.'oxi.uite ,.t, son pai'ailéiisn... avee la li«ne de
contact des schistes avec les locl.es aei,li,,u..s et teidspati.,ues au no.d ot k
l'est. Cette ligne de co..tact est,' comme je l'ai fait voir dans une j.ai-tie
nnt.îrieure ,le ce .apport, ...ui.,en..nent i^n,:., et bi-cociolaire, les .oches
;,'neissi(iues ayant été da..s i condition plasti.pie et tend.-e l,.rs,pie l.-s

fragments a..KuIeux de sel.ist.- y ont ..|e cn.pâtcs. et aya.,t pcét.é
les schistes sons former de dykes injectés.

cxplIfrEVi'-"
IV"^^"<-iMtion d'un systc.ne de liions de qua.-t/, aurite.-e ave.- un., li^.ie

•
le conta.'t ,g.„'.e ou ,-raniti.pie .-st un fait d'un haut inté.èt s.'i.M.tili.p.e
Pour le ,nin,n,r .-t rexpio.'ateu.-, il sutlit .1,. savoi.. ,p,e cette association
ex.sto, et, en la pi-enant pour «ni.!.' <lans la .•.M-h.u-cho de veim-a aurifères
ailleurs. Ion arrivei-ait prol.al.l...n,.nt l'i .l.is .lé...-.)uvert.-s encouragea.ites.

Le plon^ement .le la veine .lu Porta,«.,-<Ies-Pi.,s v.m-s le ...assif grani-
tique à une aussi court.^ distan.'e à l'est .1., celui-ci, est un .•a.'actère .le la
mine .p,i peut ivv.We.' ,les faits intéressants à mesure qm le t.-avail .l'ex-
ploitation se poursuiv.-a. fl est tr.\s .lirticile d.^ dé..-ouvri.' si le g.-anit
occuiKî .•éellei.ient une p.)sition inf.îrieu.-e au schist.- ou no„. Si tel est le
cas, le puits, si on le continue av.-c son p.Mulage actu.'I sur la veine, .levra
attem.lre le contact du schiste et du g.anit ù une m.kliocre i)rofon,leur, et
l'analogie de .iuelqu.'s-un..s .les ...in.'s o.'i l'on a le ...ieux l'éussi justifier.iit

'

l'espoir d'une con.M^nt.ation .le niaticr.' .u.italli.pie .lans le voisiiuige .lu
contact de deux roches aussi .iiHé.-entes, av.v la juxtaposition .l<.s.,uell,.R
est SI .îvideniinent asso.'i.:.- l'existen.-e du filon.

Ar'jerit, (Jnlrn', rtc

Argpnt.

Ouivrp.

Il existe .le l'arg.n.t .lans l.,s vein.>s de quartz aurifère du lac des Bois,
généralement .•o.nnie minéral accessoii^e, .... petites quantités, mais par-
fois, .!.)inme le démontrent les essais dit minerai do la mine du Portage-
des-Piius, en plus gran.le p.-oportion .jue l'or, au poi.ls. On n'a cependant
encore trouvé aucun tli.,n sutiisamment riche en niinerai .l'argent pour
justifier l'exploitation de ce métal seul.

La pyrite de cuivre est très commune dans \vh filons de quartz, tant
ceux .jui ont été minés pour l'or .pie ceux qui n'ont pas justifié cette ex-
ploitation. On ne le trouve ,,as en quantité suffisante" cependant, pour

/
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l'oxploitor coiniiio iiiineiai do tuivro, et la probabilité de vcjir s'utiiblir ici

l'iiidustrio dci IVxploitatioa du cuivro l'st uiid (|iu'sti()ii dont la solution

(k''|)cnd oiK'or« des dôi'oincrtcs (jue pouiront t'airo les explorateui-s.

Ou n'a jiaH «ncoio trouvé dt; •{isoMionts ilo niinciai do foi' sur lu lac,

iluoi({u'uuo grande partie dos roches soient très riches en magnétito dissé-

niintie. Il existe du sable magnétique, provenant ila la <lt!composition du

f{neiss laurcntien, sur le côté ouest do l'île au Faucon, en couches strati.

ti«?es, qui ont évideaiintiiit été arrangc-es de cotte façon par l'action tami-

sante des vagues sur la grève, séparant la magmsiite pesante des grains

silicieux et feldspatliiques plus légerK. La ligne de séparation outre le

sable magnéticpie noir et le sabl(! jauno pAlo est très distincte, et la pro-

portion (le magnétitcî dans lo premier est considérable, mais le dépôt est

extrêmement récent »!t la quantité de Bablo magntitiqiie n'est pas assez

forte pour lui donner une valeur industrielle.

La blende de zinc et la galène ne sont pas rares dans celles des veines

de (|uartz (pii ont été ouvertes, et J'en ai trouvé en i)Ctites quantités dans

ditl'erentes parties du district.

Il y a de la moiybdcnite dans de petites veinules (pii ti'aversent le.s

gJieiss gi'aiiitf)ïdes de l'île de la Carrière, et on m'a donné un gros spécimen

de ce minéral que l'on disait avoir été trouvé dans le ()ois entre Rossland

et le lac des Bois.

On riit (ju'il a été trouvé de l'antimoine dans la baie aux Ptarmigans,

mais pas en grande quantité, que je sache.

Ou a au.ssi trouvé des traces de cobalt. Le niispickel et la pyrite de

fer sont comparativement abondants (hms des veines do diverses dimen-

sions, dont les plus grandes pourront avoir plus tard une coitaine valeur

si la fal)rication de l'arsenic et de l'ucide sulfurir|ue devient jamais profi-

table dans cette partie du pays.

l'-lT.

Autre» miné-
niiix iiiétal-

li(|iit'».

Cnlcitire.

t

La bonne pierre calcaire proja^cs à la fabrication de la chaux pour lu

construction est un article en grande demande au Portuge-du-Rat et dans

les environs, et à mesure que la localité augmentera en importance, soit

comme centre minier, soit, par l'établissenuMit do moulins et de scieries, il

deviendra urgent de fournir cette matière à un prix modéré. Jusqu'à

présent on n'a encore utilisé aucune source locale d'approvisionnement,

autant que je .sache, et tout ce dont on a eu besoin jusqu'ici a été apporté

sous forme de chaux vive de Winnipeg. Le prix élevé de la chaux dû

aux frais de transport en a considérablement retardé l'usage dans la con-

struction des maisons de la ville, (jui sont piinci^ialement en bois et ne

sont pas plâtrées à l'intérieur, en sorte qu'elles sont moins solides, moins

confortables et plus ox] osjes à la destruction par le feu qu'elles ne le

10

II
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1.4 l

I

Sources dp
pierre il

chaux.

Cnlcairo de
transport.

Veines de
dolomie.

.ser.uent autrorn.nt. JWvoyanù la necc.siW d'u,. approvisionnomont do

tous les calcaires o» clolon.ies qui pourraient .servir à cet usa-^o
J

y a ,Ieux ^urces dis.inctes qui peuvent fou.nir dn la p;;rro à el.auxsur le lac des Bo>s :_(,.) Les nondneux caillou.x de calcailo n,a,„.=siencou eur cn.nie, qju parsè.nent certaines parties .ie la rive de la p^^tie sudriulac; (2) les dépôts de dolomie cristalline que l'on Irouve sous fonne
.!<• veines dans les schistes de la partie nord du lac

San.s revenir sur la ques.ion de l'origine prol.al.le*des pren.ier», je puis
ci.re qu .Is se oalcnent en chaux .le bonne qualité, et qu'il 'sont, e,/ l^^composes de a niôn-e pierre à chaux que celle que Ion hrûle en diflerents
endroits sur la r.vière Rou.e. Dans le Manitoha, au sud du lac des P.Ion se sert beaucoup de ces cailloux de transport pou,- faire de la chaux et
eo sont eux qui en fournissent la plus belle. TI s'en fait plusieurs milliers
I. >o,.s.seaux tous les ans dans la partie occidentale de lEtat. Le calcai

cle transport est aussi en «rand usa^e dans l'Iowa et nilinois pour latabnca.onde la ch.ux. Je ne vois aucune rai.son pour laquelle on .p^.rnut pas rau.asser les cailloux de calcaire qui sont .., si .nuul non.bre«nr les îles et les grèves de la partie sud .lu lac et sur la rivi.n-e la Pluie
et les apporter a un four à l'ortage-du-Rat à m.>ins de frais que n'en^nunerau

1 exploitation de la pierre de banc, car on pourrait p'-
là non-seu ement fournir de la chaux aux habitants de ce .listrict à un prix mo-

dère, mais au.ss. ajouter aux industries de la ville d'une n.anière
, ratiouesinon très considérable.
i
^u-pie.

Les calcaires de la se.-onde catégorie se trouvent en .piantité lin.itee en
cidicrents endroits sur les riv es ..t îk-s du la.- des Pois. Ils sont généralementd une .couleur ,,aunatre sale dans les cassures fraîches et ont la compositi.md une dolonne ferrugineu.se, avec plus ou moins de matière siliceu.s., quinu.t un peu a la qualité de la chaux. On reconnaît facilement ces dolomiesa eur couleur extérieure jaune-brunâtre ocreuse. due à la formation, sur
les surfaces expo.sees, de l'oxyde hydrate ,l,i fer quelles contiennent, pro-bablement comme carbonat... Lorsqu'elles .sont médiocrement exen.ptes de
quartz, o,i pourrait en faire .l'a.ssez bonne chaux après s'être assuré'.les
conditions neccs.saires à leur calcinaHon, comme la durée de la cuisson
etc., par un essai en grand. U,i .spécimen .le cette dolomie iaunâtre' pro-venant de la pointe de la Di.spute ne contenait à l'analvse que fi--,pour cent de matière insoluble, et était par conséquent, pm.r tous les
u.sages pratiques, une dol.nuie renuxrquablement pur.^ bh-n que plus oumoins ferrugnieu.se. La plupart .l..s affleurements de cette dolomie fontvoir neanmo.n.s, qu'elle .^st plus quartzeuse, à lexception .l'un urand aisé-ment ou hlon sur le côté nord de l'île Gaherty, à envir.m neuf mille: ausud de Portage du- Rat, où elle était fort exempte .le quartz visibleComme les gens intéressés dans la question paraissent douter que la
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doloinui peut faire d'iuissi bonne cliaux (jue le ciileaire, magnésien pur, il

peut être à propos ih citer à ce sujet l'opinion du professeur N. H.

WiiiclKîll, yi'ologue olllciel de l'Etat du Minnesota, (lui a fait une étude Opinion dn

spéciale des nii'rites reiatirs des dnlerents matériaux de construction de

cet Ktat :

—" La chaux faite avec des calcaires magnésiens ou des doloinies

diffère de la cliaux purcî, tant par sa composition (jue par son action lors-

([u'elic est employée. On pensait autrefois qu'une proportion considérable

de magnésie nuisait à la chaux, et les fabricants de chaux avaient l'habi-

tude d'éviter l'emploi de cettii pierre et de chercher à se procurer des cal-

caires purs, ou ceux (lui contenaient environ 90 pour cent de carbonate

de chaux. Mais on a découvert que la présence de la inagr.ésie, tout en

réduisant probablement la qualité de la chaux comme ciment rapide, la

fait s'éteindre et se durcir plus lentement, ce qui la rend en réalité plus

utile entre les mains du maçon et empêche en môme temps la perte qui

résulte du durcissement immédiat des chaux pures. Les calcaires magné-

siens cuisent plus facilement, la présence de la magnésie servant à dis.sé-

miner la chaleur d'une manière plus parfaite dans la masse qu'on ne peut

le faire avec de la pierre calciti(iue pure, et elle a aussi pour effet de pro-

duire, d'une manière ou de l'autre, une t(;xture grenue et souvent vésicu-

laire dans la pierre, (jui peroK^t à la chaleur d'y pénétrer plus facilement

et d'en expulser promptement l'acide carboni(iuo. De même '|u'ils brûlent

plus facilement, la cliau v s'éteint plus lentement, et il s'en échappe moins

de chaleur. Elle durcit aussi moins promptement. Cette dernière qualité

est ce qui la rend plus utile <pie la chaux pure. Avec une seule truellée

fie mortier on peut poser i)lusieurs bricjues avant que la chaux ne durcisse,

tandis qu'avec de la chaux pure on ne peut poser que deux ou trois

brlcjucs. Cette qualité est surtout avantageuse pour le jilâtrier, qui a

besoin d'un peu de temps pour frotter et aplanir la surface."

[Jn spécimen de la rive nord du lac Plat, <jui paraissait être exempt de Herreàchaux

matière ferrugineuse et siliceuse, dont la couleur était grise et la texture

finement grenue, et qui [)résentait tous les caractères pliysi(jues et chi-

mi(jues d'un calcaire aux essais ordinaires, .se trouva contenir G8'6 pour
cent de matière insoluble, probablement de silicates magnésiens, qui lui

donnait à peu jirès la composition d'une pierre de savon, (juoique sa dureté

fût bien supérieure à celle de cette dernière roche. Une pareille pierre

ne i)eut naturellement pas convenir à la fabrication de la chaux.

supposée.

Granit.

Une très grande! proportion des pierres à bâtir les plus dispendieuses et Diffërentes

les plus belles des futures villes du Manitoba et du Nord-Ouest sera cer- ^rÈ*
^^^

taniement tirée de la suiierticie de roches cristallines (|ui borne la prairie à

lest et au nord-est. A ce pio^jos, il est intéressant de savoir qu'il y a dans

le district du lac des Bois vm approvisionnement inépuisable de bon granit, I
I
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C'arri^TP
Gibboii: ,

do

nflVaiit uiio l)i>llc vnriot.! (1(> couleurs vt de tcxt u ce, 1...>..,. liCs tcintfs dos vrais
^'raiiils .'( des -iwiss !,'raiii(()i(l(>s varient, du ;.'ris très \)fi.\o au r()U,^'t> vit
cette derni.'T.' e<,iil,.ur, cependant, étant e(>lle des ^M-anits d'ori,i,Mne dis-

icteinent ériiptivi. plutôt que des utneiss ,!,'ranitoides. Sur i'Ue de la
iri'ii'iivi i>f iiilliiiii.L.' »;...' ,!„.. 11. _ 1

• ..

tin
1 ,....,>.. ,,„, M, a ^m:lJ,., j,Mamiui(ies. rtur 1 lie cle la

Carrière et ailleurs, ..n a tiré des hlocsdo jrneiss «ranitoido pour des piliers
de ponts avee des résultats très satisfaisants. Les étendues occupées par
le granit éruptii' sont coloriées en carmin sur la carte ci-Jointe. Mais
l>ien (pie ces granits .soient l.ien distribués dans tout 1(> district et d'un
accès facile pur eau. il est tout prohahle cpie les aineurenients d(! gneiss
graniioide (jue l'on trouve par intervalles le long (\u chemin ih fer Cana-
dien du Pacifl(iue seront développés les premi(>rs. Le meilleur de ces
aflleurements est celui ([ue Ton voit .Mitre Portage-du-Rat et Ro.ssland,
où une roche griinitiqui^ dt; couleur vive et de bonne qualité offre de.s faci-
lités exceptionnelles pour l'i^Kti^nction et le transport, le elnMuin de fer pas-
sant sur la surface nue et unie du granit. Dans une cite aussi énergicjue
et aussi ambitieuse, pie Winnipeg, il devrait y avoir un.i demande modérée
de granit, et Ton devrait pouvoir (établir un marché passal)le avec les villes
luiissantes de Touest pour cette magnili.p,," pierr.<, si propre à l'ornemen-
tation et aux monuments.

11 y a (1 excellente ardoi.se tégulaire sous fiu'me de .sciiiste argileux sur
le lac des Bois, .jui trouvera sans doute plus tard un marché cmi.stant dans
IcMiorme quantité de construction qui se produira avec le développement
du Nord-Ouest. On a d.jà essay^: de tirer partie tle cette ardoise. En
1884, M. (îibbons a ouvert une carrière sur une île située à l'ouest de la
pointe lie la Pierre-àcaluinet, et il .i tenu flix hommes à extraire de l'ar-

doise, pendant une bonne partie de l'.'té, pour l.> mar.-hé de Winnipeg,
mais l'exploitation n'a pas ete continuée e.i 1885. Néaiunoins, rardoili
de cette localité n'est pas la meilleure (|ue l'on trouve sur le lac. C'est un
scliiste hydromicao,: tendre, .sombre à satiné, qui se fend également et pré-
sente de graiules facilités d'extraction à cause des joints ,,ui divisent la
roche en travers des plans de clivage par intervalles réguliers. L'ardoise
est facilement taillé-* ou percée par la hache, prend un bord égal et ne
s'éclate ].astpiand on la frappe. !• 11,. fait une a.ss,./ bonne ardoise tégu-
laire, mais il faudrait, si ion veut .pn- .ettt; industrie réussisse, pr,-ndre
(l'abord l'argilit,' f.-uilh'tée régulière, noir-bleu, ,pii est en usage général
ailleurs par les eonstiucteurs, et ,pH> l'on trouve en dill'.'rents endroits .sur
le lac, surtout dans le voisinage de la pointe de la Fille Jaune. Une ar-
doise de ce genre venant dune petite lie au nord de la pointe de la Fille-
Jaune s'est trouvée être, après avoir été .soumis,; à des essais très sévères,
remarquablement non-absorbante, même dans les spécimens de surface.
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nsomei ts (riinloisc sur lo lac sont
hes explnmtours qui cliorcluïiit d

souvent .Mnhiirrassés fin savoir si l'anloiso .ju'ils ont pu trouver ost Ijonno

ou non. Les .lUfl.iu.s ro«l.>s ,,ui su.iv.-ni, .lui sont fort sin.|.l<,s v.t l'i^n Kpm. v..h .l.

connues des gens du ni»;tier, leur pcniictlra de reconnaiire une mauvaise

ardoise d'une bonne avoe assez d'<'xac'titude : -

(1.) llèf,de générale, une lionne ai'doise, lors<|u'on la frappe, rend un son

clair et argentin.

(2.) On regarde généraitîinent lonnn.; un hou signt^ ijne l'ardoise éclate

plus ou moins sous le tranchant de la hache.

(3.) L'ai'doise hleu clair est moins absorbante, en général, tpie 1<!S variétés

noir-bleu.

(4-.) Une l)onniî anloi,se est duni et rude au toucher, tandis cpiune

ardoise absorbante est douce et onctueuse.

(5.) On peut essayer les pouvoirs absorbants d'une ardoise de deux ma

nièrc? :-(l.) xMett(!z l'ardoise de champ à moitié immergée dans l'eau. Si

elle atvire l'eau et devient humide au haut diJis l'espace! de six à huit

heures, elle est spongieuse et mauvaise. On peut jcigm- du degré d'absorl)-

tiondo l'ardoisi! f.ar la hautcîur jus.pi'à laeiiUîHe l'eau y remonte. (2.) Pesez

un morceau d'ardoise .soc, et pesez-le ensuitt; aj.rés l'avoir immergé dans

l'eau pendant douze heures, aju-ès l'avoir bien essuyé ;
si son poids a beau-

coup augmenté, c'est u'i signe qu'elle e.st trop absorbante pour être bonne.

Los meilleures ipialit. - d'argilites schistcuises ne se rencontrent pas sur

le lac des J5ois, mais sur uiu^ partie (1(> la, rive de. l'île du Bord-del'eau.

et de un à deux milices au nord-est de la Fille Jaune, elle est en ([uantité

suHi.sante \muv avoir une grande valeur industrielle.

!

I I

Tali; Sujinniti', l'Iirrc île pil><\ <'lf.

Le talc pur, d'aspect perlé, vert, blanchâtre, feuilleté, se rencontre en t.iIc.

petits amas détachés dans les schisus verts plus tendres, sur h'S îles du

lac, et des spccinu-ns en ont été ai)portés à Portage-du-Iiat, que l'on dit

avoir pris dans une île située à deux milles au sud de la \ille. Jîien (jue

ce talc pur soit parfois moulu et employé comme lubrifiant ou pierre à

polir, il est douteux (ju'il exist<" en ijuantite sulllsante sur le lac des 15ois

nour avoir une valeur commerciale. La \ariété moins pure, grise, grenue, pici-rcdi
1

•
1 1 1 i. » f savon.

a|)pel('(; pierre de savon ou sti^atite, est néanmoins plus abondante et tonne

au moins un \aste dépôt (pii constitue la roche des deux cotés du chenal

des Canots, à un milli! trois quai'ts au sud-ouest du portage des Franç.'ii.s,

sur uii espace de cent mètres ou plus. Depuis très longtemps les .sauvages

prennent hnir pierre à calumet en cet endroit. La roche est tendre, sectile.

et souvent libre de grains de .sable ;
die prend facilement un assez beau

poli, otl're de grandes facilités d'extraction et pourrait être chargée directis-

ment de la carrière ('ans les Itarges. Elle se trouve à (juehpies centaines
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Serpentine,

Asbeslu en
petite quan-
tité.

plubohque et pour,-, acquérir u,u, .e.taine valeur

Serpentine, Asbenle, elc.

-n .. onltna...e,ne,.t dan. le nuu.h,.e fon-é paH 'associât ion 1 eesn. ..aux datts t.ne n.e.t.e ...asse tocheuse. Les se,,.o,.tit,es sont pottr la pluZ
cl un^ve. o..e ... d'une te.t.e ..nue. et fo.enten.^^nq.t.e.S'd:

cle la pointe rie Wiley, il y a de nomb.euses petites veines de el.fv.nf lou p-cfolite (o..dinai,.entent ttppelee asbe.te
, et JTl^^Ï't.

soigneuse reveievait peut-être Pexiste.tce de qua.itites exploitai .e c^epreceu^ vanété de serpentine tninérale. La véritable^tsl.e^^C
lu tetrau. l.uro.uen. surtout en petites touftes isolées et le lo, . des ^taces pohes et striées des liions. Xous ne ravo..^ „... ..

;, . , , .

"^ ' ''^ons pas trou\(; en (luaiit t-ii«

ne Jlatneson a extrémité <i\A /!.. rti . n
>"ii-i

des îles Hades.
"' ^""""' '^^ ""• 'l"^lq»e«-unes

J/^c«.
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visinnnement de n.ica en feuillets suffisamment grands pour avoir une
VMleur industrielle. Sur le côté sud de l'île au Faucon, deux concessions Corrièro « i

minières ont été prises et exploitt^es en 1885. L'affleurement de roche'"
'"""°"'

d'où l'on extrait le mica se trouve à environ un quart de mille au nord-
ouest de l'extrême pointe sud de l'île, dans l'intérieur Lor.s.iue j'ai visité
cette localité (30 juin 1885), l'excavation avait trente-neuf pieds de lon-
gueur, de six à huit pieds de profondeur, et huit pieds de largeur. Cette
excavation prend toute la largeur d'un dyke de pegmatite qui paraît .se

dn-.ger vers le nord-ouest, quoique, le dyke étant j.re.sque tout couvert,
l'allure soit vague et incertaine. Ce dyke est composé d'ortho.se, surtout
en énormes cristaux, couleur de chair, avec du quartz et du mica, qui sont
intimement associés et paraissent, dans la coupe, être séparés en filets

n-réguliers, i)renant l'aspect de veines, dans une attitude plus ou moins
verticale. Le mica, bien qu'il .soit en gros cristaux, ne forme qu'une petite
proportion de la masse totale du dyke. Le mica extrait jus(,u'à cette date
n'était en réalité .pie du minéral de surface, et il n'est donc pas étonnant
qu'il fût nuage de pellicules d'oxyde de fer. Une -rande proportion en
était tout à fait i)ropre aux usages ordinaires, et l'on a constaté par des
essais prali.iues dans des po.Mes à charbon à Porta-e-du-Rat, qu'il résistait
très bien au feu. 11 est tout j)robable qu'à des j)rofondeurs plus éloignées
des influences atmosphériques qui agissent près de la surface, on trouvera
des cristaux plus clairs et moins nuageux. On ptV'tend qu'il a été trouvé *
du mica sur la baie de Sabaskong et la Grosse-Ile, ainsi que .sur le lac la
Pluie, mais celui de l'île au Faucon est le seul qui ait été .'xploité ju.squ'ici.

Prorrr à mzoir et h nir/nisor.

Beaucoup de felsites et de inicro-granites de la région sont d'une texture
assez fine et assez compacte pour faire de bonnes pierres à razoir, et des
morceaux de certains micaschistes, ipii sont (l'un usage habituel à
Portage-du-Rat et parmi les sauvages, font l'office d'excellente pierre k
aiguiser.

Schistes cnrbnnifi.rps.

On trouve dans difierentes localités, a.ssociées aux schistes tendres, Graphite sup-
lissiles, hydromicacés ou ma-nésiens du lac, des bandes de schistes carbo-

''°'"^"

nifères ou subgraphitiques d'un noir de jais. Ces schistes ont une structure
vésiculaire très caractéristique et sont fortement imprégnés, la plupart du
temps, de pyrite. Ce que j'en dis ici n'a pas pour but d'appeler l'attention
sur la valeur industiielle de ces schistes, mais c'est plutôt pour signaler
leur manque de valeur au point de vue industriel et empêcher les explora-
teurs de perdre leur tenqis et leur argent en cherchant à explorer ces
bandes dans l'espoir d'y trouver quelque mine de graphite. Comme des
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explorateurs m'ont souvent consulta à Portuge-du-Rat £ur la valeur de
ces schistes carbonifères, et comme quelques-uns d'entre eux paraissaient

bien persuadés ([u'ils étaient graphitiques, il peut être utile de répéter ici

que des spécimens de la bande de scliisto carbonifère qui affleure sur la

rive, à environ un mille au sud do i'emboucliure de la baie aux Ptarmi<'ans

examinés dans le laboratoire de la ('ommission par M'' Frank Adams,
n'ont donné que r)-77.'i pour cent de matière carbonifère, après dessiccation

à 100" C, et qu'un autre spécimen a perdu 7-47 pour cent à l'ignition,

])robablenient presque tout de niatière carbonifère. L'opinion de M"' W. F.

Downs, chimiste de la compagnie de faI)rication de creusets Josejih Dixon,
de Jersey City, est décisive à r<'giird (h sa \alour comme-ciale. Une demi-
douzaino de spécimens de différentes localités lui ayant été soumis, voici

ce qu'il dit au suj(^t du caractère gi'néral de ce schiste :— " Il est à peine

plomI)agineux, quoique certainement très carbonifère, et il lui man(iue la

plupart des caractères distinctifs du uraphite. 8a seule valeur industrielle

serait la fabrication de parois de fourneau h bon marché, mais comme les

ingrédients dont on se sert pour cet usage .sont à très bas prix, je ne lui

ti-ouve, même pour cela, aucune valeur."

Ceci n'exclut pas, naturellement, la possibilité fie trouver des dépôts de
véritable graphite dans la région.

Aryilp r> hi'iqiif.

L'argile propre à la fabrication de la brique n'est pas abondante dans la

partie nord du lac, ni dans le voisinage immédiat de Portage-du Rat, fait

(jui .s'accorde avec la rareté généi'ale des espèces les plus Unes de drift

glaciaire dans cette partie de la région. La seule localité où l'on ait

essayé de faire de la brique est sur la tcu'ie de Fitzgerald, à environ quatre
milles à l'ouest de Portage-du-Rat. où, durant l'été de 1884, on a fait en-

viron 40,000 briques que l'on a uii.ses sur le marché local pour la construc-

tion de cheminées, etc. Cette brique paraissait un peu arénacée, mais
était forte et d'un lion u.sage, et d'une couleur rouge vi F. Il paraît que
la demande n'a pas été bien forte, car je ne pense pas (ju'on ait continué
à en faire depuis.

*

Apnti/r.

Ce précieux minéi al, quoique counaun comme élément microscopique

des roches massives de la région, n'a ét(' trouvé nulle part en quantité

exploitable.






